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LE GIBET DU EE BAGNE
Dubé plaiderait folie pour échap- 

à la potence, mais il passerait 
volontiers sa vie en prison

Il raconte au reporter de “ La Presse *’ comment il a 
commis le crime épouvantable pour loque! il 

sera jusçé aux assises

La terrible confession de Mme Mooney entendue à l'en 
quête préliminaire à Québec

QuAbec, 27 — L'enquête pré!inlinefcre, 
nu Bureau de la Paix, dans l'affaire de 
David Dubé, a^ueé du meurtre de 
Tom. Mooney, de Saint-Dunstan.sVst 
terminée Raïuedi, après-midi, de la fa
çon prévue par les lecteurs do ce jour- 
naJ, c’esp-à-diro par l'enTèifistrement 
des aveux faits par l’accusé et #on 
renvoi aux assises crimineties.

Tel qu'annoncé exclusivement dans 
“I>a Presse'*, David Dubé avait fait 
de* aveux, au grand connétable Gale. 
Os aveux incomplets et parsemés 
d'inexactitudes, ont été faits le 7 du 
courant, lors de l’enquête du Dr Gui
nea u.

Ijof témoins entendus samedi furent 
Mme Mooney, qui ré^véta la confeesiou 
qu'elle a faite le tî du courant, M. 
Gale, et dont il ndéjâ été question dnus 
ce journal. Pour l'information d’un 
grand nombre, votre cerrespomlant 
croit il propos de publier de nouveau 
cette

TERRIBLE CONFESSION

Yoiri ce que Mme Mooney a décla
ré samedi, il l'enquête préliminaire, 
alors qu'elle était témoin â charge.con
tre David Dubé :

“En une circonstance, en présence 
“d'Henry McDonough. David Dubé, 
“montra un couteau de poche, disant 
“que cet objet avait appartenu à un 
“de ses oncles et qu'il avait servi à 
“tuer ileux hommes déjà, et que lui. 
"Dubé, le passerait à travers le corps 
“de Mooney.”

“Cette conversation eut lieu immé- 
“diatornent après la querelle, qui a eu 
“lieu à la porte de l’église. En une 
“autre circonstance, David Dubé a dit 
“qu’il tuerait* mon mari.”

“Après que David Dubé eût dit qu’il 
“Tuerait mon mari, il me souffla la mê- 
“me chose à l’oreille, un jour, dans la 
“maison, alors que mon mari était à 
“l'étabV, et je lui répliquai : “Pour 
“l’amour de Dieu, n'en fais rien." Da- 
“vid Dubé me répondit alors qu’il le 
“tuerait le lendemain.

‘Cette menace a été faite le jeudi, le 
“2t** octobre, le jour précédant la mort 
“de mon mari. Après que Dubé m'etlt 
“ainsi paillé, je io quittai. C'est pour- 
“quoi j’étais si inquiète, de bonne heu- 
‘Ve, vendredi, ayant soupçon que quel- 
“que chose avait été fait.

“LE JOUR DU MEURTRE,

“vers dx heures de l'avant-midi, nu 
“moment où je descendais à la cave, 
“avec une canistre, j’entendis un sif- 
“fief. et lorsque je sortis de la cave.
“t'entendis mi autre coup de sifflet. Je 
“mis la canistre par terre et j'entendis 
“une voix me dire : “Come over here.” 
“Je me rendis à l’endroit d’où partait 
“cette voix, et je vis David Dubé cour
bé. au milieu des arbustes, au bord 
“de In rivière, à une couple d'arpents en 
“ irrière de la maison II me demanda 
“si Torn «mon mari) était allé au bois. 
“Je lui répondis que oui. qu’il était par- 
“ri depuis passablement longtemps. Du- 
“bé me dit alors : S’il ne revient pas, 
“dîner, ne soyez pas inquiète. Il me 
“demanda de plue de dire que mon ma- 
“ri était venu diner à la maison. Je 
“quittai David Dubé de_suite. Je ne 
“crois pas lui avoir rien dit et je ne 
“l'ai pas revu jusqu'au moment où je 
“suis allée chez son père, leur deman- 
“der d’aller îl la recherche de mon ma
ri”

I^e témoin, comme on le voit, n’a rien 
ajouté A ses premières déclarations, de
vant le Dr Gameau. Elle ajouta qu’el- |

avait fait cette confession de plein » 
ré. prévenue des conséquences possi- i 
les de son acte.
E grand connétable Gale fut ensui

te entendu eemme témoin, et informa 
le président de l'enquête, M. Ludovic 
Brunet, greffier et juge de paix, que le 
témoignage de Mme Mooney, publié 
plus haut, corrobore entièrement la 
confession qu’elle lui a faite, puia il 

a vec

“hache, et je pria un bâton, servant à 
“mesurer le bois, et j'en frappai Moo- 
“irey. au front et il tomba. En tom- 
"banr, Mooney se blutu A la tête avec 
“sa hache et semblait être étourdi.par- 
“ce qu'H ne fit aucun mouvement. Je 
“laissai Mooney A l'endroit où il était 
“tombé et je descendis tout droit voir 
“Mme Mooney. Il pouvait être alors 
“9.30 on 945 hrs am. Je me tins ca- 
“ché dans lea aulnés, et je sifflai deux 
“fois. Au deuxième coup de sifflet. 
‘Vile vint me rejoindre et je lui dis 
“de ne pas s’iruquiérer si Torn ne ve- 
“nait pas dîner. Mme Mooney me dit 
“alors : “Tu n’es pas assez homme 
“pour œla.” Je ne donnai aucune ex- 
“pücation A Mme Mooney, pourquoi 

I “son mari ne viendrait p^m dîner.' El- 
! “le me dit que c’était correct et que si 
; “quelqu’un le lui demandait, elle dirait 

“que Torn était venu dîner A la tuni- 
“son. Mme Mooney ne savait pas, 
“alors ce qui était arrivé A son ina- 
“ri. Je ne lui avait pn» dit, et je ne 
“lui ai pas raconté depuis comment f*m 
“mari est mort.

“Je n’ai eu aucune conversation avec 
“elle depuis la mort de son mari. Après 
“l’avoir rencontrée dans les auhiee.je la 

j “revi#* pour la première foie le soir lors- 
“qu’elle vint chez nous demander pour 
“qu’on aille A la recherche du cadavre.

! “Je ne lui ai jamais parlé à ce wijet 
; “jiwqu’à présent."

Ici se termine la confession de Dubé. 
ainsi que le témoignage de M. Gale. 
Avec la déposition de ce dernier, l'en
quête fut close et le prisonnier traduit 
devant Thon, juge Chauveau.A la Cour 
do Police. Le magistrat mit l’accusé sur 
«“H** garde*, lui disant de ne se laisser 
influencer par aucune promesse ou autre 

' chose, qu’il n'était pas obligé de répon- 
i dre A ia question de coupable ou non 

« oupable du meurtre volontaire, mali- 
] ‘deux et prémédité de Thomas Adam 

Mooney ; néanmoins, Dubé répondit 
! d’une voix cia ire :

NON COUPABLE !

Il ajouta qu’il n'avait aucun témoin 
A faire entendre A l’enquête préliminai- 

; re et il fut reconduit en prison en at- 
I tendant son procès aux Assise* Crimi
nelles d’avril prochain. prisonnier 
n'avait pas d’avocat pour le représenter 1

| ter qu’ils ne m’y garderaient pas long 
tcoipa. Je serai* relâché tout cocu lue 
ia femme Cloutier, de St Sévénu. qui 
a fait quoique* mois A l’asile pour avoir 
tué ses quatre enfants. Croyex-vou* que 
j'aurai plu* de chances de plaider fo- 

; lie ?
K —Je ne crois rieu du tout. Prenez 

les avis d’uu avocat.
Maintenant, dit os-mot, avec quoi avez 

vous frappé Mooney V 
, D.—Avec la mesure à bois.

H.—Mais, c’était un morceau de bois 
J pourri. Impossible de croire que vous 

avez tué Mooney avec «»ela. n’était-ce 
pas piutôt avec cette dent de her>o sur 
laquelle du sang a été trouvé.

IL—Non, je ne l’ai pas frappé avec 
1 la dent de herse, et il a dù attraper 
j son coup de mort lorsqu'il s’est bVemé 
; sur sa hache en tombant.

K.— Mais, Mooney portait trois énor
mes blessures A la fête î

D.--J* l’ignorais et je n'en suis pas 
l’auteur.

K. —Où était toml»é Mooney après que 
voua l’ayez frappé avec le bâton ?

installée dans la nouvelle 
tour de l'éirlbe du

Mile-Knd

Mgr LANGEVIN OFFICIE

Le* gardes Ville-Marie t*t Napo
léon assistaient et ont pré

sente les armes à Na 
Grandeur

La paroinr «le l’Enfant .!«'sus. St 
Louis du Mi»o-Wod.célébrait hier aprtV 
midi, la cêi\'*im»nie d'installation d’une 
«'!<H*ho dans l’mie de* tour» le l'ogise 
que i'ou eu voie de transformer 
pre*que cv>mpuvti*m»‘nt. Mgr Igiugvk\m 
prési but la l’êrémome, de MM.
î«*s abbé* t'haussé et Uauzé. vicaires 
de lu paroisse. batailltm de la Gar
de YiJl» Marie, sous !«• tsmuuan«b*iuent 
du lie ut.-colonel Oonste. et la Garde 
N , ^ • i
Sa Grandeur, rocorfé - par M le curé 
l>ep«i!lcur, tir son entrée au son d’une 
sujM»rl»e mar**hc «xécut.V par la fan-

D —A une CLOirte distance, dix pieds f„r«» \0 St Loins. law. doux Gar.lc< pré
environ de l’endroit où son cadavre 
été trouvé, le long du même arbre.

R.—Pourquoi l’avoir traîné V
D.—Ce n’est pas moi qui l’ai traîné. 

Ce doit être lui-même qui *'e*t traîné 
là.

R. — Alors, comment expliquer que 
le gilet de M'xmey était retroussé sous 
les bras et la queue étendue sot» sa 
tête ?

D. — Faut croire que quelqu’un l’a 
traîné : niais ce n’est pas moi.

D. — Etiez-vous seul lorsque voua 
avez frapp»'* Mooney ?

R. — Oui.
D. — I^e croyiez-vous mort eu le lais

sant, puisque voua êtes allé avertir 
Mme Moon3y de ne pa* l’attendre pour 
dîner ?

R. — Oui.
D. — Alors, pourquoi vouez-vous de catholiques. L’autel est le coeur même

dire que vous pensez que Mooney s’est 
traîné. Un mort ne bougre pas !

R. — !!!... Moi, où j’ai fait une 
folie, ça été de ni * montrer A Mme 
Mooncy cette journée-lA. Si j’avais ré
fléchi, il y a bien des choses que je 
n’aurais pas faites et rien n’aurait été 
mir les circonstances de la mort de 
Mooney.

D. Mme Mooney seule voua a vu 
«dans l’avant-midi. Avez-vous pris les 
sentiers déserta pour aller rejoindre 
Mooney dans in montagne ?

R. — Oui, et personne autre que 
Mme Mooney ne m’a vu.

R. - - Vous alliez donc avec l’inten
tion de tuer Mooney ?

D. — ! !!___
R. — Enfin, vous vous attendiez donc 

A vous chicaner pour le moins, puis
que vous vous cachiez ?

1>. — Ca marchandait pour cela !
R. — Puisque vous dites que vous 

croyiez être A votre cori>s défendant, 
pourquoi ne pas avoir tout dit le même 
soir, lorsque vous avez rencontré les
gens du canton, et pourquoi avoir de- ont présenté les armes A Sa Grandeur.
mandé A Mme Mooney de dire qu’il 
était allé dîner ?

D. — J’ai eu peur de ne pa* être cm 
et j’ai p<»nsé que les gens croiraient A 
un accident. Je regrette bien assez de 
m’être parjuré A l’enquête du Dr Gar
ner u

H. — Qui est-ce donc qui vous a dé-

PPH-

LES AVEUX DE DURE.

Voici le texte des aveux que David 
Dubé m’a faits, dit-il. à Saint-Dunstan,

7 du courant, durant l’enquête du 
député-coroner Garneau, en préjaenec 
d’un t'moin. le constable Leader. Ue 
mat.n lù. Dubé demanda A me parier 
, , particulier, et étant dûment averti 
«pfi! n'était pas obligé de rien dire, qui 
j.ïlt I’incriniiuef. attendu que s’il le fai
sait. paroles seraient prises par 

r t. et serviraient <*onrro lui. lors de 
son procè*. déclare de sa propre vo
lonté. ep qui suit :

•Il y a environ deux ans, Mme Vve 
“Thomas Mooney me demanda d’aller 
“aux Etats-Unis, pour tuer sou mari, 
•V'* que je refusai alors de faire. De- 
“puis cette époque. Mme Mooney a e«- 
“s iyé d’avoir un divorce, et a dit qu el- 
“jc m'épouserait ensuite. Cet autom- 
“r.e, peu de jours après le retour de 
*'Mo«»ney. ch**z lui. sa femme me dit 
“qu’elle serait heureuse wi je a dièof* 
“rassais de son mari, ajoutant que j’é- 
“tn!s chétif et pas homme, si je ne le 
“fai- is pas. Elle parlait ainei. le jen- 
“di. 26 octobre, vers dix heures de l’a- 
“v. nt-midi. la veille du meurtre. Je 
“lui répliquai que je ne croyais pas en 
“avoir le coeur. Ce jour-lA. je tra- 
“vaillai toute la journée au bois, avec 
“Tom Mooney, et le soir, après souper, 
“j. rentrai chez moi. où je passai tla
“nnjt* . . ' .“Vendredi matin, je aort.* de efcoz 
“mon pèr* à huit heures, et je me ren- 
“di- au boK “A Mooney travaillait. 
“J'.'tai*» arc* lui d* puis envir**n vingt 
“minutes, lorsqu’il «c fAcha avec moi. 
• • de mon cheval. Mooncy dit
“oue ma bête était nne ros*c et je lui 
•Vé .liquai qu’elle valait bien ia sien- 
“ne. Alors, il courut à moi avec sa

•ore de ea comparution A la barre des 
accusés, et le président de la Cour Cri- 

j minelle devra lui en donner un pour son 
1 procès. Il n’y avait qu’une poignée de 
; personnes présente* A la cour : les offi
ciers du tribunal et tro:» ou quatre au- 

] très.
Une heure plus tard, grâce A l’obli- 

: geance du ehérif. Thon. M. Gagnon, Je 
i reporter de “La Presee” obtint une en- 
! trevue A la prison avec Dubé.

ENTREVUE AVEC LE MEUR
TRIER

Le prisonnier n’était pas abattu du 
I tout et parut même heureux de cau
ser, quoique, soir certain* détails, il fût 
d’une grande réticence. Voici un ré*u- 

I nié de ce qu’il a dit :
Reporter—Bien. David, que pensez- 

! vous de votre affaire ?
Dubé.—C’a regarde mal. Cependant, 

i j’ai plaidé non coupable, parce que je 
! croi* que j’ai une chance de «dut en 
plaidant que j’étais A mon corps défen
dant. Ce que j’ai dit A M. Gale est la 
pure vérité. C’est Torn qui a engendré 
la chicane.

A.eporter—E«t-ce aussi vrai ceci que 
lorsque vous avez déclaré sous ser
ment à l’enquête du député-coroner 
Garneau, que vous ne connaissiez rien 
des circoDHtancea de la mort de Moo
ney ? •

Dubé.—A J’enquête du Dr Garneau. 
je n’ai pas dit la vérité, parce que je 
croyais que l’affaire passerait correcte
ment pour moi ; et, de plue, je ne sa
vait» pus que Ja Mooney avait parlé. Je 
fus un des premiers témoins à cette en
quête.

R.—Avez-vous été avisé par quelqu’un 
de plaider que vous étiez à votre corps 
défendant ?

D.—Non.
R.—Poneoz-vnus quê ce plaidoyer sera 

prie au sérieux pas vos juge* ?
D.—Je n’en saie rien : mais je vais j 

faire mon possible. Je suis bien résigné 
A être pendu ou envoyé au pénitencier | 
pour ma vie si les jurés ne croient pa 
à mon affaire.

R.—Avez-vous de l’argent pour vouf 1 
faire détendre ?

D.—Non. mais j’ai mon père.
R-—Votre père m’a dit qu’il ne dé

penserait pas un sou pour votro dé- i 
fense.

IL—Oh ! Il dit cela, le bonhomme ; i 
mais je saurai bien le forcer, car je n*' ; 
suis pas en Age, et il e*t obligé d* 
m’aider. U a déjà refusé $f*00 pour sa 
terre avec le roulant ot il n’aura qu’A .
^hypothéquer pour $200. Le constable Collins a opéré farresta

R.—Pourquoi dites-vous *200 ? tion d’un étranger, nommé Ril ings. d«* !
D.—Faroe qu’il y a un jeune avocat, i Burlington. Vf., qui était ivre et faisait

M. X.... qui m’a demandé ce montant- »m tap.ige^ d’enfer s :r In rue Notr* :
IA pour prendre ma cause. Il y a un * Dame. I * arrêtait de temps A outre et |
autre avocat qui me demande $700. M. * exécutait des gigues américaines. Il j

cidê. A faire des aveux i
TL — M. Gale est venu me voir dans 

ma cellule deux fois durant la journée 
de mardi, et il me dit que Mme Mooney 
avait tout avoué. Deux fois, il s’en 
retourna sans rien savoir et chaque fois 
qu’il me quittait, il me disait de bien 
réfléchir. I>e lend main matin, rendu A j 
St Dunstan. il me demanda ce que j’a
vais décidé, et IA. je lui dis de me con
duire dans un autre appartement où 
je lui racontai re que vous savez. Si ! 
Mme Mooney n’avait pas été aussi là- | 
che. je ne serais peut-être pas en de si 
mauvais draps.

R. — Que pensez-voua de la confes
sion de Mme Mooney.

D. — Elle e»st bien plus coupable que 
moi et elle blague en disant qu’elle m’a 
demandé de ne pas tuer son mari. Elle 
é*tait toujours A me gourmander pour 
faire le coup, (“est elle qui est la cause 
de ce qui est arrivé. Elle m’a déjà of
fert det l’argent et le mariage en par
tage pour tuer son homme.

R. — Il nie semblait que vous disiez 
que vous étiez A votre corps défendant!

D. — !!!... Oui, c’ertt. bien cela ! 
Elle me demandait de le tuer: mai* je 
ne Fai pas fait exprès pour le tuer. 
Dites donc, avant de partir. e<*t-ce que 
vous no pourriez pas m’envoyer une 
vieille paire de -jiantalons. Voyez les 
rniens. Us tombent en loques. On est 
bien ma! nourri ici. C’p*t gr.lce A ma 
‘-ocur. Emma, servante chez M. Mc- 
William, sur le* Remparts, si je ne mai
gri* pas. Elle m'emporte du pain et de 
la mélasse. Ils ont mis un fou avec moi 
•lans ma chambre et il dévore mon 
sirop. .le suis obligé d«* le cacher pour 

, ne ims tout le perdre.”
Le prisonnier raconta A votre cor- 

resjiondant une foule «le détails inté
ressants qu'il serait trop long d’énu- 

. mérer ici et sur lesquels noua revien* 
i «Irons plus tard. •

L’enquête dans l'affaire de Mme Moo
ney commencera ces jours-ci.

MONUMENT NATIONAL

Cours Pnbllcs

Ce *oir. A 8 heure*, salle de eonféren- 
ces No 11, cours de mines (cinquième 
eonféroceb

Programme : Explosif*, M«>de d’em- 
po;. Poudres, Dynamites, etc.

RK HE, MAIS TURBULENT

(’ette présentation des armes a été très 
j imposante.

(“est dans la partie nouvelle de l’é- 
; glise qu»* la cérémonie a eu lieu. La 
restauration et J'agrandiasement que 
l'on fait actuellement subir A l’église de 
l'Enfant-Jé-su* le transformeront com
plètement et en feront, l’un des plus 
beaux temples de la ville.

I>« cloche qui a fait hier l’objet de la 
cérémonie était bénite et installée de- 

1 puis nombre d’années dans un cabanon, 
en face do Véglise. Elle sera plus A sa 
place, dans la tourelle où elle a été ins- 

: talléc hier.

I ne in n cm i ft (j ne ronronne de 
lauriers en argent massif a été 

présentée, samedi soir, à 
lilanrhe Walsh, par 

S. II. le maire

Nontèivnt les armes A l'archevêque d< 
St Boniface qui prononça une éb quente 
allocution de circonstance, après le 
Magnificat, ju-enaut pour text»*. “Ade 
mua altare.” Partout, et dans tous les 
lieux, les populations érig nt des autels 
pour invoquer le Tris Haut . Iro peur 
piadea barbares, il u'> a pas tiè* long- 
leiiup», immolaient des victime» vivan
tes sur un :iutel élevé sur le» b'r-ls «le 
la Rivière Rougi*.

Les catho.iques, aux aussi, ont «les 
autels le Dieu vivant. Jésus immolé 
pour le salut de» hommes, réside sans 
cesse pour entendre les prières qu’on 
lui adr*sse. I/oo a’efforee de rendre 
J«*s ég.isea catholiques somptucuees ; 
tout ce que le génie «le l'homme a pu 
inventer de plus magnifique a été con
sacré A l’embellissement «les temples

«le l'église, et le« temples qui n’en ont 
pas «ont des foyers fans feu, sans lu
mière et sans vie.

Mais ce« autels sont alleocieux ; il a 
«Tone fallu lui trouver une voix ; cette 
voix, c’est la ck>che qui a reçu les onc
tion.» suinte*. “Vox Domini super 
operas.” (Tost 1& voix de la vérité, c’est 
la voix de Dieu, c’rot la v«*ix «l'espé
rance aux déeeepérés, c'eat la voix «le 
lu prière.

Après avoir fait avec beaucoup d’é
loquence le tableau de la cloche annon
çant Ja venue de l’enfant dans le mon
de, le beau jour «le la première com
munion. le mariage puis la mort. Sa 
Grandeur exhorte W citoyen» du Mile 
End A seconder le» efforts de leur «li
gne et dévoué pasteur, qui veut doter 
«sa fparois-se n'un temple ra;ignifl<iu«\ 
Jign«» de leur piété. Rien n’est trop 
beau, rien n'est trop s< mptuenx pour 
la demeure de notre divin maître.

Mgr Ixmgevjn a c «suite donné la 
bénédiction apn*b>îiqu ■* Avant de sor
tir, les GHrd«*>s Vüle-Marie e« Napoléon

Z. . . Celui-là plue “amart" que l’au- 
îr«*. et j’ai fait écrire A mon oncle David 
Jhjhé, d’Ayhner. P. Q . s’il veut m'a- 

! vuncer la somme.
R.—Y a-t-il des malades d'esprit dan* 

; votre famille ?
D.—Pourquoi cette question ?
R.—C’eat parce que s’il y a bi«*n dea 

tons dans votre famille, nous serions 
peut-être porté à croire que vons au- 

: riez plaidé folie.
IL—C’est une idée : en effet, mon on- 

| cle Michel Languedoc, le frère de ma 
mère. e«r imbécile : mon père Odule n’a 
pue tous ses bandeaux. Il y a de» fois, 
de la manière que mon père parle, on 
pourrait croire qu’il souffre de la même 
infirmité.

K.—Préféreriez-vous l'asile an péni- 
* tencier ?

D.—Oui, d’un grand bout, sans comp-

sortit un couteau et le brandit sur la tête 
d’un passant. I! avait nne énorm«* som
me d’argent sur lui. lorsqu’on fit d*» 
perqniFifiou» sur sa personne.

ENFANT PERD!

Le triomphe, remporté samedi soir, A 
l’Académie de Musique, i>ar Mlle Blan
che Walsh, est de ceux qui consacrent 
le talent «l’une artiste, et qui, en en
tourant son front d’une auréole de gloi
re, en f«mt une personnalité à partions 
Je monde «le la m’«'*!i«*. On «lisait juaaqu’à 
présent que Blanche Walsh était une 
bonne actrice ; on «lira désormais quel
le e*t une grande artiste.

Samedi était l'anniversaire de la pre- 
miêre apf>arition «!*• Blanche Walsh, 
dans le rêle «le "E’édora”, à l’Acadé
mie, et. c'ost A l’occaKion d«« cette an
niversaire que ses admirateurs mont
réalais, — ils *o comptent par milliers, 
— ont résolu de lui préi»arcr ce tri«>m 
phe. Jamais auditoire plu» nombreux, 
plus distingué, plus enthousiaste, n’a 
i^mpli l’enceinte de l’Académie. L«'* 
ai»*gr*s. W loge*, les galeries, les allées, 
les escaliers, tout était oocupé.

A la fin du second acte, lorsque le ri- 
«leau eût été rek*vé, pour fiermettre à 
l’artiste de recevoir l«*s acclamations 
«le l’auditoire, S«m Honneur le maire 
Préfontaine, parut sur la «cène, 7*>r 
tant. A la main une couronne de lau
riers. en argent massif. Notre pre
mier magistrat, dans un discours ému 
et délicat, félicita l’artiste de suc
cès passés et lui prédit une carrière glo 
rieii#^*. puis il loi présenta le don de» ci 
to y en» de Montréal. Blanche Walsh 
ne s’attendait nullement A être l’objet 
«l'un** telle démonstration, et "'est d’u
ne voix brisée par l'émotion qu’elle dit. 
pour répon«tre anx appela do rau<Ikoi- 
re : “(“est la première fois d«*puis le 
«■ommen«*ement «P* ma carrière, que je 
reçois nn t*d témoignage de sympathie, 
(“est aussi le premier discours que je 
suis appelée A faire et. . n'mrisv«z p»“. 
car je croie que je vais pleur«t. Mer
ci ! Merci !"

L'attitude gracieuse et vraiment fém! 
nine de l’artiste ne fit qu’augmenter j 
l’enthousiasme de rauditoire et pendant j

q
l’édifice aHait écrouler sous le» applau
dissement».

M Melbourne McDowell ne fut pas 
oublié et il eut une bonne part des bra
vo». Me',le Blanche Walsh l'ob.igea 1

Le corps d’armée du général Methuen 
rencontre de nouveau les Bœrs et 

prend leurs positions d’assaut

Los Buts n<> son! vaillaniiiH'nt «UTomliis «*1 oui «lu 
oproHVtT dos porter «■0Msi«|«;rabh's 

«liiniiit lo «lorulor ooiiiImI

Lu rumeur circule à Capetown que le général Methuen 
s'est empare de Haneynestkloof

»iu W «'st > -irkfslnre Kcgimont, ont été
fuit» priMuini+ra.

Ib s d, >•. lu*», «lu prê»Ml#nt Krugvr et 
•lu g «éi.» J«mlM*rt, trtHirfo» »ur uu pri- 
conmer b«»vr. «tiM*ut qu’à la luitaklk* «U 
H« ui«*nt. «in H*»*ri* ont été tué» «K qua-
rant«* b!«*»»ê*>.

I u pgt»>n voyagvvir a a|q>or<A un 
ni«*ss.»^Tc «le» «Mkhmel» P»n et
Duti. «li»ani qu# t«mt va bien è laidy 
hinith.

I u autre eimtmgvnt navaJ, du errn- 
s«mr Angla s “T«*rribl#M, e»t parti pout 
!«' « lianq» <i'N«*ti«>n, a\#c «b*iix gr«'» ca-
noiiM. hier soir.

l’npe Town. 27 Une rumeur tu»n 
«« iifirmé# dit qm» le général a pna 
11hnevu est l\l«»ff. è IO mille» «1«» Grao- 
l’an *v«‘«* «l'\ nnllitms «1«* ronde* «i»
munition*.

Londren, 2f* l.o départcnuait «i«' la f 
guerre a publié, hier a pré*-midi, la «lê- 
|W*vhe RUivante, «'nvoyn* «le Gai»* T<>\vn, J 
li «*r mi«ii, par 1«» g«*iiér:»l Forvelmr ' 
Walker-..

’ L»rd «llethuen mande qu’il s'est |
"mis en marche, hier, lU.’Ul a.m . h v,»* i
“In Otaxe brigade, le et.rpa «l«» «•avale i 
“rie, Ih brig.-ole navale, « t deux batte I 
“ries. Jea Garde» fciiivant avec 'les ba 
’’gagea."

“Près de tiras Pan, environ 1t> mil
"l«v* nu n*>r«l «h* Belmont, sur la v ne
“ferré»' comlu sant A Kimberley,
■‘Boers, armés «le six cnni>n« et deux 
“initraikleuae», lui <jnt. c«ni|»é h* ehe- 
“min.

“L’action a commencé à 6 a m.
“Nos Ivitterics ont Janeé de la mi 

“trail!»* «\«*«* effet juaqu’A «*e qu«' les 
“hauteurs fussent llbr«*s.

"Pui« la brigade naval# et Tinfan- 
“t«*Tie >«' s<*iit a v u n < *«'»*» A l'assaut.

“La bataille a été ardente, jusqu'à 
“10 heixrea a.m., «lors quo le» hiiu- 
"tours ont été pri««*s.

“lies Boers out retraité sur Je che- 
“min de fer,où le IL «l«v* Lancier» avait 
“été placé pour lui barrer la route.

“I#* résultat n'e»t jais connu au mo- 
“m«*nt de l’envoi du télégramme.

“L’artillerie a mis immédiatement 
“ù profit Cu retraite de l'ennemi.

CONTR E I / A RR I ER K G A R1 > E

“Dès la début de l'action, 500 Boer» 
“ont attaqué notre arrière-garde. I>« 
“brigade d»1» Ganlos n paré l'attaque. , 
“et a aussi protégé! les flancs.

"I>a brigade navale, sVst couduite ' 
“vaillHmm«*nt et. a «ulu de grand»1# p**r 
“tes, mais <*n no connaît pas encore i 
“les (W-tails.

AOH ARNRMENT DE 1 /ESN N E\M I
"L’ennemi u fait une vigoureuse ri- , 

“edatauee, et doit avoir l>cai»«*oiiji »»nwf 
“f«*:-t Vingt ont été inhumés.

“On sait que ttl «uni éti1* tnA». et 4H I 
“bîossfia Plu» de 50 chevaux ont été 
“trouvés morts sur la pince.

“Notr# Isitteri** n tiré 500 vot!é«*s.

UN ORDRE ADMIRABLE
“Noa troupes ."’arrêteront une jour 

“née A tiros Pan, pour a'y r<q>«*scr et 
“y fair»» provision de munitiona. I/*-** 
“troupe» ont montré un ensemble ma 
“gmûqu# et «ont prête» A «urmonler

“t»»utes diffieultt'*.*. La brign.le ii:«\i«i<*. 
*’l«*s marina royaux, l infanter «■ l«*gè 
“re. et 1«* î«'r Iaitaiil«»n «l«,> l^HH-i«*rs «lu 
"N«*r»î. ^«' s *nt puiiti-nlièrement «lustin 
“gué#.”

LE t’OMBAT DE JEUDI

Dans le ecAuliat de jf*udi, on rnp 
|>ort«* que S1 Biters ont «''t«' tuf** S«n 
x am «'quatre (harriots «mii été briV.«'*« 
t Mi a d»*p«'n»ê une grande «iiiantité «le 
P«mdre. .'ai.oo»» rondes «!«' « ;irt«»m'h«'s '‘i 
Toi» Unithea Is* <*«»i«im iiulant Al 
breteh, chef 'h* l’artiJlrrie «i'tirang»'. 
rom mandait l'armée «les Boers, le 
général I b* i w > «'tait A la tête «l«v* tr«*u 
pes britannique#.

I ROLS OFFIGIERS Tl ES

l.'nniirnnté vient «h* re«*evoir la «lé 
pé«*ln» cuixanl** «lu vi«*«' amiral Harris, 
daté»' «h* Gap# T«»wn, 2t* n«>v.

“J'ai h» pro’fotul r«'gr«‘t «!«' rapiiorter 
“!«*% perte» suivantes, dnns l’a«*tit»n «h* 
“<ii«*s Pan, lii«*r.

TUFaS.
“(’onunandlant Ethcdaton, du ”P«» 

“wcrful.”
L' mnjor Phimbe, «lu “Dori»

“Ia* capitaine Guy. «ie» marins roy 
“aux, «lu “Monarch ”

OFFICIERS BLESSES
“Blessé» Gajiilniiie «les signaux 

“Prothero, «lu “Doric." grièvement.
“Lieutenant J «mes, «lu “Doris.”

Ia*h perh'H ne mmt pas «*neore esti- 
"mé»'.'*.
“Ia' commandant «l«* Iîors«*y, le oapt. 

“Morgan. «*1 le lient Wi.!e«m, tou» «lu 
“.M«ii»arch." wmt parti» |»our nll«*r r«

.i«>.ndte la brigade navah*. sous ’«urd 
Methueu.”

Kl Tl ES

< ap«' T«Twn, 26 De» i apport» re
çus, ici. «la la victoire de lord Meth 
men, A Gros Pan, disent que b’# Bocrs 
ont en KO tués <*f nombre «le ti(%s#és, 
«•f l«*s AugJfii# ont fait «!«' notnlrreux 
prla<«nniers.

Diirlian, 27 Ix-s dernières dépêche» 
nous ap(>r«‘iio#nt qu«* «lurnul l’engage 
nient «!«• B« a«‘«m Hill, «*ntr«* l« s tr<mp«-s 
du général HiMyiird et !«•> B«>er», quui 
/.«' MxMats ont été tués « i ««fixante i»!«*s 
sés. D* major Ibfifiw «'t sept Iionunea

I «(«•mut. 27 D* p«»nt «lu ch*mim 
«1 • fer. :1 Frêne, a été «létruit par lea 
I*.o«'!s. G,. |snif était j«*t«*' sur un large

irav«*r-
s»*r A lu nage

Un tm i «* «litfiic «h* fo». arrivé d» 
1 a«l> v'iiiith. «i f «pu î«'s Bocrs ont rè- 
s« * I » i «I taiiv un*' attn«|U# aicnultatièa 

ms fouf»t« hs parfit'^ «le Natal, au- 
jouid’hui.

Le g «'lier al J.«uh«vt ritnirn tou# »*•» 
«*fi«ufs jsiur enqfiV'her 1«'h Anglui» d» 
traverser la rivière TugeUi.

1 «*n«lr< . 27 La «lé|sVhe suiraut# 
du gêu«‘i:il BuJIer > été r«s;ii«v au Bu- 
r«'iiu «h* la gu«*rre.

“Pi.'ternniritzlnu g, 26 — llihlyar»U 
veiinut «l'Esfrouii, nve«* tcvis batail- 
l»»tis. un«* Imtteri»' «1*» «’unipHfiic, un 
<*an«ui «U1 marine « t TOO soUlats, à <'ii«'- 
» il. a atfa«|ué reiiucmi. qui «xvupait 
B« i« «ui H ill. »'l lu eh lissé »!«' «*«*tte po
sition. Gomme résiiltnt »l«v» ««pénition», 
r.iiu» mi s1 * retir»* «'t les rommiimicA- 
tion» ont r«'tialfii« «'litre Estcourt 
W« 'S tou.

‘ \«»us a v<«us «‘U quatorze soldats tué# 
«•' «-iii«|u iut«' Ifii'ssrs. HiMyarxl »’»#t 
avaneé lusqu’A un«- position près «1» 
IVèr«', où il espérait «*«»upar la i-etralt» 
«l<* l’eimeini. qui se retire sur Coleu- 
><*. « n pasouiit par W**»*imwi.

“Bu-'ton, parti «l«* Woaton, a’est 
nvatieé jusqu’il Estiuuirt.

■ \ussit«*»t «iue h*s «'«unuiimleatloii# a«^* 
mut rétablies, j»* vous envernii <l«*s dé
tails.

“Je puis dire qu«* Hildv.ird mérita 
des f é ! i «• i I af i « u i s pour l’habiMé avec lu- 
«luelh» il «liriB«‘ h«'h «q>érHtl«ma.

“La ligiu* «lu «'hemin «le fer «'st maln- 
tenanf «uiverte jiioqu’à EYère.”

I/m Ir»*», 27 I a' Bureau Colonial n 
reçu la déi-'du' suivante «lu gonver- 
non nie Natal

‘"l^i'tjTmaritzhurg. 26 Les Boer» 
m* r« tir«'iit sur W«*iiiiun. Noa troupe» 
<>« .«upent une ehntne «î»» hauteurs d’un 
ri.Hb* «!«• long, au n«»rd «le Mooi River.

“La rivière est inondée.

TUK PAR UN TRAIN
St Germain, Quê.. 27 Rémi Ohnnv 

pagne, liûtelier, a été fr«p|»é [>nr l’ex- 
pt« s «nia ifax. hier après midi, et est 
mort instantanément. Le elme fut sî 
violent qm* la vh-tim»*, le cheval c*t la 
voit u r«* furent mis en j fiée» s. I*» e«iro- 
ner Triganm* a été. appelé.

Wf '. • l otM ’ Inc S MAttce r\), f *-"/ ♦vr! lT ''v«<»v ^ •
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WILLIAM V Mir,I,KK. I** ' MMaji Modams'* st rimm«uble qu'il •ffA'-tsIt K r#» emprunts 
«I'arr«'rit f.a M»n« pcinttlISa moetrs «* ommsot prS»«*ur«i parvenaient au bureau 
d* MIJUr.

La polira «lo tonte PAméritpie aux Ironssos «liin 
flnanolcr iiomnié Wm F. Millor «pii a englouti 

les millions du peuple

On croit qu’il s'est enfui au Canada où son signalement
a été envoyé

T’n petit garçon du nom do Jo». \a 
brun. 7 an«. s'«M»t présenté au poste «h , 
po.ir-e No 5. à une heure avancée de la ! v,!ri,r *nr ]a t»***'* *>u
nuit. hier, et a demandé la proteriion des i triomphe.
officers. Il im «*e rappelait plus 1# lieu 
de son domû'iîe et ne «v»nnais*ait pas le 
prénom de «on père.

Ge matin, es parents ont retrouvé 
leur enfant.

J>e« Syriens ont demandé A M. R. Oui
met de Je» former en société pour pro
téger leur commerce.

Af»rés ?a représentation, une epnta.r.** 
d’admirat^irs dételèrent les chevaux «'i 
traînèrent en chantant la voiture de î’ar 
tiste jusqu’à ^*n hêteL / /'

Bîanohe Wi sh lit que. dût-»!> vivre 
eent ans. jamais * !!e n’oubliera la soirée 
du 25 novembre

I.a ronronne donnée à Meîîe Blanrh* 
Walsh est une befe oeuvre d'art, éxa- i 
îuée à plusieura rent a in «ui de dollar». |

I/e « hef de police de M'mfréal. comme 
tous les chefs «Je polira des gran*la «-en
tre#» d«s Etal#-Unis. d'Europ»* et du 
c anada, vont en « » rn mient A ! i r»*rh« r- 
«*h«- du fameux William F. Miller, le 
promoteur principal du phénoménal R.vn- 
dirat de Brooklyn, le Syndicat Frank
lin. J/a description fournie aux chefs «le 
polie» est la suivante :

“Arrêtez pour vol considérable, Wil 
Jiam U. Miller, Agé d** .*15 «r^e : 5 pied» 
5 pouce» ; 140 livre- ; m«»ustach's bru
nes ; léger» favori# ; nez crt^»é habit 
et pardessii- gri> et noir ; <hap«*au al
pin pAJe.”

La police a aijs«i «!*»> instnir-
tioiüi pour l’arrestation de Gecil I/evj;»., 
Je secrétaire privé de MH 1er.

I/e “Franklin Syndicate of Brœk- 
Jyti" e»t ]» plu» grand# spéculation vé 
reu#e dont ait été té«n ■ n la pK-sent** gé
nération. Eiie* vP . «.mjit^mt par millier- 
k*s dur*e» que le» directeur» de c# syn
dicat ont fait»#.

William F. Miller, qui en était l’Ame 
a été accusé de fraude et. un mandat a 
été émané contre lui par le grand jury 
du çornîé «ie King. Quand J«*s dét«*ctive» 
sont, venus pour l’arrêter, sani«rili midi, 
il avait disparu.

Louis Miller, fr«*r« d«* WiLi im. fut ar
rêté au bureau du Syndicat. Environ 
ipv.Vzi, reprè#entant une partie de* pro
fit-, d«* la journée, furent trouvés ‘ou» 
un sofa dan» I«*s appartevn^mt» <1<- Mlle 
Annie Gorley, No 112 rue FI«iyd. Mlle 
(iorley dit que «•'♦*»t William I'. Mil 
1er qui lui a demandé d«* « acher là l’ar
gent.

(’«rmbien d’argent Miller a-t-il ainsi 
obtenu et gardé ? Il est imi»o#sible de 
la ««avoir. Son »yndk*at de 10 pour c#nt 
I-ar semaine éta t en opération «fep’iis 
JR semaine». La dernière semaine mm 
kment, il avait reçu phi» de $100,000.

Cependant, on calcule qtre les profit#

de Mi. **r von» dans les $3.000.000. 
Juequ'ati dernier moment, le» victi- 
m*-» «le Miller ont eu «*«*ntiance eu lui, 
jusqu'au point «1«» dénoncer «e» journaux 
qu a vai«Tit nn^ 1«« puldic s ir se» gar
des.

vwjj-.nt d** Miller vivra dan» 
rhls'nije et *era ausM fameux que le 
éîrant and Ward. »l*»nt la faillite a été 
i« t« nti *«ante D«*pn h deux semaine», 
Mii ‘-r a va t envoyé $45,000 A de» pa- 
rents. ni Ainn igm*. Son père, un 
marchand d«* «dian sures, habite un# 
maiffon très m«)deste.

î/a foule de» vf.-i mes de l’escroc e«t 
jH'rée. et il aérait fait mauval» 

parti A M >r c il tombait entre leur# 
main*.

Tontes Je» banques «pli ont «le» dé
pu» .m nom -h* Miller ont re«pi ari»
d«* n’en pas æ départir jusqu’à nouvel
ordre.
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Une visite des bouges en compagnie des détectives D* s 
femmes victimes de ce vice dégradant — Lacunes 

de nos lois criminelles

SaciiMi ftcir, le du dAfiarteuieut 
de» détective*. .M. Carjjeiiter, invitait 
le* rejipém*»it int» d*-» Sifféreatt jour- 
liuux S une partie de J* nuit en
rtmipa/iii# ■!»*» de «on d'-purt*-
uieüt et leur donnait toute liliertA •!< 
('omrnuui«ju« r au publia* !•*« impreftaionà 
qu*ik |a»iiTaient recueillir au cour» d«* 
leur* péréiprinations.

!.♦*# j<»urnnàfct»>s étaient arcompagnéa 
du chef Carpenter, «ssisté de» <léie<'tiv«‘it 
I nuiieau, I>«mouche, McLaughlin et 
Charpentier.

fl était î» heures lorsque le groupe sor
tit du Poste Central ‘le police pour r un- 
tuencor la visite d'inap^-tiou.

Tout eu marchant, e i-bet Carpenter 
t xphqiuut au\ journal:steM l'anomanic de 
la loi cfjficernant «■«•rtaine»* «|u«Mtion>. 
d'intérêt vital pour • •* citoyeni- I. *■ v 
p.iquait auaai la nature «les entrave» et 
des tiruilipiueiita «le tou «« nres ^pii » in 
terposeut entre !•• détective et l'ac tu 
pliaseinent fi iMe de *on devoir » ( i|iit oui 
leur origine dm* !** iiimimji ' «rentente 
et in non-coopération «le* différentH «lé 
pitrt'Mlienta de ni j; pi U 1**] •* > t du tr • 
verneuient uiuni<dpai l "«•at par<‘«* «un* 
ces forces «♦» fout équilit»re que le >« rvi « 
de la p«dice s. iiible d'^ -dtieiix.

Il faut reniarquiT que depuis p!ualcur< 
Feuiaines, î«? chef fhirpenter a ira va. 
jour et nuit, tout comme un siiuph* • m 
ployé du département

8«*a journ *«• pansent ù recevoir ien 
plaintes; «les millier* «h* secret* «lu «I. 
partemeut; ;1 entretenir le* viniteurs. i< 
ch‘*fs de police et de* bureaux d- dr« I' 
«les autre* x files'; ft lire le* nipport.* .1 *« 
siihaîterBe*; a examiner les plmt»»^: » 
phics des crimim Js pour le* « onnaltre et 
les identifier; A doiiner • s instruetioii*, 
etc., enfin, une fou *• de «létnil* «pii n 
clament cli»iqu«‘ luiniite «le sou tempa et 
«pii demamlent l>e jii.-i»:ip de iml :«,m e «• 
d'attention.

Les détective* sont divisés en «l»*u\ 
force*, «•ellem du jour et «lu soir, ma * il 
arrive que dans «les alTai.er très sérieu- 
ses, le* hommes travai i ut jour et nuit. 
Il* mangent A la dérol»é<* et il leur faut 
avec c«*!a souffrir du froi«l, «le i’hitmidilé 
et de la pluie. Ils font ia pnrd«* dan» ic* , 
ruelles. N»* cours, marciient p. udaut des 
heures pour suivre un prisonnier ou un ' 
groupe d'homme* sufvpe«-i». risquent leur 
vie rnêim* «‘fi cerf «incs occasions.

Le* plainte» arrivent par centaine* i 
la foi* et pour couvrir le terrain et a»’ 
remplir i ouvrage «pi'il y a à faire d'une 1 
manière intelligente «*t ••ftica«-«*. ü i.m- j 
draif «*ncorc, d.ma «’e «iApartium ut mmi!. 
au moins l-'i hommes connua des inem 
brea du département «d »|i\ hominc* 
complètement inconnus du département 
excepté «|i s elief*.

Î1 faudrait de toute néi.-eaaité. in 
moins trois femmes lin hiles «*t dressées J 
dans l'art de découvrir et traquer ies , 
criminels.

Enfin, le chef tit une foule «le remar
que* s«»n.sées «d qu'il vomirait voir pris* » 
en considération par «‘«mix qui s'muMipont 
des iiffnîrcs «le la polie»*.

LES FC MEC R S POPICM
La première vinito fut faite dane 

«ne ininnilcrie chinoise, près de la rue 
St Ijanreuf, oft une vingtaine d«* pu 
aonnea furent trouvées, dans le» chain | 
l»r«t* do ù'arrlérc-hontiqne, oc«Mij)ées .\ 
fumer de l'opium. Ces j^rnonnos ap j 
pnrücnneut tout«*s lo< nati«>nnVit«V 
qui coanpoaent la ville de Montréal. I.e 
nroprlétaire, un tChinois, «pii parle tn's

en l’anglais, a «lit qu’il chargeait 
H'.l.fKl par "|>ipé«'.’' sans comphr lr 
profit qu’il tire de la vcuito de ce n .r 
cotlque A ceux qui en font ne age éhez 
eux.

RHU JV1ATISME
].«• «iiiik «‘mil pHuvre« i«i*«. d*Mppeiti, ti«*

pou*nlt ph* «l«irmir.

Le» douleurs j»ie J,a>nl« aux membre». »«» 
fixèrent flnolonirnt .t ins mon <!••» Mon sinu 
Matt pauvre et je uMiviiis |i»« d'uppetlt .)•> 
no pou\ ils pii» «iorinlr .I nt e»e,»v«' la siN 
pareille de ll« o,l , t tee pilules do II. od. « t 
« es r*>m.'d« s m ■ ut i am**n«' lu wantA I » 
tr«‘» memt'n s d mu amllle ont pris .1» la 
Salsepareille «le lloo.; ap:-'» avoir .souffert ’ 
d«> la grlpp.' et ont ot>t«*rm «le bous rAsultuI I 
U R. RA Kl S. South Wntervltle. N s

Hood’s Sarsaparilla
F>t le plu» urnnd remède du Canada. Kn 

Vonto ch • tou» le . phaim.uMi'n» N ,i. h. *« .• 
que celles de Hood

Hood s rill* (cuértesent le» nausée» et fln- 
d«s»»tlon. No U

r**yt.t invar: « xhic
lantaanc «l»* j»e 

i«* »S 11(4*1 , il
ienfs, ia p.upart d» et 
un** g* tr» qi
td.rt •. 
liant

cm*
mur.
e «te

et des 
r»«K d’entrer eu

>iine», «diaqu»* 
••fua** une foi

(itupurt de ces buanderies, 
t un i*tit liiagu.f.n «Je thé. et, na 
«•ment, ,e i«laachi#taag«‘ jou«* im 
ie/tiima!; mai» le l^nétir»* *l«* c«*» 

iii«l ne «uiffirait pa» A imyer
y «*r., < >M maiUKMa* août ordina.r»-

I(l( ■nt j. • chef ive uppa ren«t*. A i vxté-
ri«* ur . «*t 'l’oll peut faniedieot ne faire

il*'.,. «le 4’ intér »*ur. en étudiant lea
«léila i ie la devant lire de l’«Vh<qq»«\

l'Kt sé«î«rée d ««• Clellule» d’arrière
j»a ■ 1 tl«* DlilKI» cioi*on en v«>l.g«» gr«aa^
-;«*• M I f tap. H*/'» ave- ’ «1«* feuille» «i«*
i.tirn il un

1 ra n 1 Te j< «ur. la j*.a«c «st déserte.
xn i i'--' clicni1 M <| ti vifMiuent farter U*
ilfi g(« eu > e; m; « i». la nu lr change cette
- . »|!«» 1 nairemeint triinquiP «* et trte»
pali»!l ii«* «mi urte oirg.e f•hum nom.

l •luilie «>:tz«« heu ri• » «*t « iiH| heure* du
liiU « vi« ll«U i-«m* deviennent
ilti« M. « «jiie <»Û s’éconle un fi«»t oon*-
tai it !«• ] HT KOI1111'N de t oiittri uatloiiaü-
té» û g«*'s «•; «ond it uoia D«** voitures
«te 1» «ce* urri’•♦rut A hi porte A tout»*
Si« < i ;•« • de1 la tu lit. 4 •t Ton y voit deseen-
■In • .11rs |HT.««»rifi« * tr«>« bi(‘n mise», rué
1U«* v ét iii«r« «nta bit * de eéréUH'llie, qui
«<«i if .i linitic* H1VH q'W S tion aiw-une.

1 A‘ -i i ambre* «■ »û le * habit ué« fu-
nn ut l’«»l;>ium i»o>nt loin d’»‘tre niirabèé»'*
A I :l t il orie Ufa 1«\ T«m it « .«t shD. ma
pr-i r ’.i]leur qui e’échaiq# • «tes

srti c«u \ dV.pi uni n:«»nt«‘ .1 l.i gorge.
I /<•*i lit * se « ‘ornii•«•►eiit d’une taJdet;«‘

• • i te • lr* lhlapt*'■♦* A ia muraille avec «le*
it u res, «•t «| lli hl • lèvf‘ et H’abnl#**»* .1

v. <»iiié. Sur «•*•» t:i«)»l«dte*, une natte 
t «•» épaisee M*rt de uiatciu*. tan de» 
qu'ii. o au troi> quarts roii1é*e fait l’of 
li« •• «l «»i«’ i!» r. I.a cliafur f*»t étoiifTan- 
t«* Purmi les piTsonne» préaent»*», U y 

vi it jMUsi«Mir*« migres, l’n vieux f’-tii 
ne » ii"Uimé Moï Noï, qui dit être ûg»' 
l • 7'» an*, était A savourer re* fumé<»s 

• lu mort, i opium. Il «lit qu’H «*f» fume 
L’o i .'»tt ‘■pipé* »" par jour. Il est av«ei 

«*t o«m v «-* ig»* est jaune comme du 
»:tfrnn II n r«-«,'»ini» U* détective \!«’- 
I a i>gb 1 i n A son parler.

VISITE Al T EMPIRE
Sur ia rue La gau chef i ère, ti.V «lu

(’éleetc Empirt* étaient aesiunbléw dans 
1«* temple de ’‘.Inch’’, le «lieu « liinoie. l'n 
indivitlu était de faction A la port«* «*t 
donna lo eignal de l'arrivée de visiteur* 
"Mispeids", «ar le tumulte qui régnait 
dans l’intérieur et que l’un pouvait en
tendre distinctement dans In rue. ceeea 
comme par enchantement. Ia*s visiteur» 
fun nt reconnu* nmwitAt par le proprié
taire. qui, pour distraire l«*ur attention 
le la scène qui ec présentait si leur* 
vux. leur pr«>pnea une visite A l’nutel 
d«v» idole».

t'es aut«*l* »e composent de tableaux 
r« pi «foutant: le» dieux («winc Naic. 
KwVne Paigne «»t f'lin Tong. Ix** toi
le» sont d’un fini rare et le mandarin 
qui oftic «*. a d t qu’elle» étaient Koeu 
vf «|«» Ibipont. qui r«»:ut la somme de 
Mien pour o** travail. Ih» lampion* al
lumés sont *u«*t*ndus «lu jdafond, et de 
I i Iniigue de feu qui etirnage sur l'hui
le s<* «iégago une odeur de parfum qui 
rctisemhle l>eaueoup A celui «le l’en- 
c«i»s.

I.«*s lélatetirs «i<» ces idoles vmnnent 
d** temp* A autre accomplir un sacrifice 
devant t »tviiiic \uie. t'«* sacrific«k con- 
»>te A placer devant la figure du patron 
une |M*tite ta»s«* en mnusaeiino «b» ver- 
t'i*. pleine «i«‘ thé et «le l’ingurgiter au 
b"Mt «1«* quelques second»'» «h* prière, 
IV.» inscriptions sur des tablette» ri- 
cli«*s couvrent Vs murailleset le taberna- 
clc.et provoquent les tnénn» terreurs que 
donne .Iule» Verne au récit qu'il fait | 
de* »ncrifices atstminablcs qui »’a«*coin- 
pUsM'iit dans les secret» «les alcôves 
d>'* pag«*«i«» oit dan» !«*» teinpk*» rem
plis «l’idole* et de »fntinv hideuses A 
voir.

t >n demanda au mandarin de la rue 
Lagauchetière »i c’était vrai «pu* c’é- 
ta t la coutume dana leur pays d’immo
ler des enfant* nouveau-né* : il lança 
un éclat de rire »ardoniquc . sa figure»»' 
déc«»nq>oea «iu jaune orange au jaune 

v«‘rt ' ; il hattwa !«** épaules, mais ne 
fit aucune réponse.

TUEZ LES .TOrEPRS

E-y-^y ■■■ ■■■■■■■■ I>an* d'autre» établiss«*ments le» ta-
s tan" étau*nt inactivc**,mais

.^™****™-""°1» voyait que îo» propriétaire» at ten- 
,.s. souvcinnu- <lai.s U. traitvuK'nt ti,- h, ; l'hemv av:.n.NV ,1,. la nuit avant
pou '* Ml de lr» mettre en opération. En effet,

f queiq .«• heures plu* tard pluaieur» jeu- ^
u-, g»it* b.eo coiiiiua, im p.tspart «om 
iu.» i g»ii* nouveUemeTi! entré* dan» 
les : furent vu* au nu'Knent oû
.1» tAchai»nt de *«• g'ia -t inaperçue pour 
all#*r défx uMer un« part.* d* leur aalai- 
re d* la atriua.ne dan* re* teudw in- i 
fe«-t*.

Toutes rtm pine** »*- rosaMDÜeot et 
e« lu; qui «^t a va une «^ g tout** vu*®.
LA UAIfcON I#E CBTTB VISITE

la* public *«• «leniModer* peut-être 
comment I *<• fait que < »• a ni et» du 
v e» ouvrent leur* porte* oan* «‘rainte 
er «jne 1*-» propriétaire* puéanent exer- 
f *T le»ir n.* t.cr avec impunité.

L«»- joijriitti»te» en ont «iemaodé l’ex- 
I< (cation au « bel C«rp«iittf.

Il a rép>>ii«lu que c éta«t jioor répondre j 
A «et# qoe»tioQ qu’il avait inv iré spé 

I e ia leop-n t I»* journalistes. H«‘Mu«''*up de 
lereohnc» e«'roftt Fiirpri®** en appre
nant qu'il n'y a pas de loi dan» le* sta
tut* provinciaux défendant A un bon»- : 
nie ou une f»xnme <1» fumer de l'opium 
I n’y a aucune loi municipale à cet ef
fet. IJ y a U«*n une loi contre !«** mai- | 
son» d» «léaordre, mai* eat-ce qu'un en- 

♦ droit oû tout le monde dort, oû il n’y a 
pu* «Je violation de ia loi “écrite” es»r 
un beu «le désordre ? Pour constituer 
une nia.►ou de désordre aux yeux de la 
i‘*i. j] faut que quelque crime ineution- 
né «Ihiih Li code criminel y «oit cona- 
ujim. teia que, jwir «•x«*nif)le. le vol. J’etn- 
hiiucbege, la pr«M»tiiutiou< j». ptc.

, f '» offen**» sont mentionnées dans le 
calendrier criminel ; mai» 1«* mot opium 
n e»t null»* part dans nos statuts, exceje- 
f • dans des loi* «pii ont rapport nu re- 

i rrau et aux donnue*.
t « ux qui savent q!«• gouvernement 

« harg«* p« n près ijli par livre d«* doua* 
i«- sur l'opium savent qu’il n’est pas 
pressé «1«» |>as»cr d»-* loi» pour prohiber 

u#. !g«* «f«. « . f opj.i'Y. «pu lui f^.-t une 
source féconde «!«• revenu*.

I.a seule manière d'enrayer le mal *e- 
r-iif f"Uir le t it»eil de X’iiîe «le Mont
réal fj«» passer une l«»i s«i>«Vja!e interdi* 
ouïr . uHag<‘ «fe l'opium dans le* lieux 

T'UbM«-s «-t même de pn»Kor de* loi# très 
sévères e«»ntre c«*ux «pii seraient con- 
Vûincus «l éfre des fumeun» Invétérés.

!>• chef dit «pie «ians le cour* de la se
maine il a «mi occasion «le faire une tour- 
f «• «1 inspection A la recherche d’un cri- 
min«M et qu’en pénétrant dans un tau 
‘lis « hiuois il a été fnppé «!«• ^tapeur en 

I t rois “dames’’ bien connues, ap
partenant A la classe “respectable" 
plong es dans le sommeil abrutissant de 
l'opium.

I.es piepockets et les enfonceurs de 
dfrf - fort», les voleurs de grands che

mins et h » criminels «1«» tous 1»** genre* 
j •< < ourent dans ces endroits oû ils sont 

lu*- ) reçus après avoir commis quelques 
• léhfs contre la paix et la sécurité de la 

| mté. Mai* le* propriétaires les protè- 
I f'r h,ur donnent de* moyen* d’ô- 
! « Jiapper aux recherches de la loi.

Aprê-» une visit»» détaillée de ces sen- 
1 fiiio» du vice, le «‘hf-r suivi d« son encor*
1 fil la trouille de* ruelle* et «les 
j carrefour».

A une courte distance de la rue Blen- 
r.v. !«* cii« f s’arrêta soudain et prêta l’o- 
rcüle. II traversa la rue et pénétra dans 
un»* cour oû il ««n sortit accompagné de 
fr< !» individus dont un. un nommé Fbil- 

i r. «i*» New-A ork, vont «ic purger une 
M’ntonee «le 7 ans. Il n’y a que trois 
jours qu’il est sorti «le prison.

Il leur recommanda de gagner leur 
h»gi» au plus tût et après avoir pris leur 
ndresst» il leur donna avis que si dan» 
une heure il* n’étaient pas ou lit il les 
enverrait en prison.

Dans un établissement de la nie des 
1 "mmissnires. 1«» chef reconnut deux fa
meux bandits qui ont fait trembler 
Montreal dans le pa»»é. Tl chargea «leux 
hommes de les surveiller et continua sa 
route.

Dans un autre emlroit il s’arrêta court 
«levant un individu qui se cacha la figu
ra avec ses deux mains. Il le nomma 
par son nom et l’avertit de ne pas te» 
ter de voler deux jeunes gens A l’air 
respectable contre lesquel# il cherchait 
A »e fourvoyer pour les voler. Lorsque 
le propriétaire eut été averti du fait il 
fit chasser le fameux picpocket.

I N ENDROIT DANGEREUX 
Le chef surprit un trou noir oû une 

ban D .i«‘ 77» h»unme» A peu près étaient 
occu|»és A discuter et A boire ; il était 
alors deux heure* du matin. Un des bu- 
veurs venait de recevoir un coup de 
couteau «m pleine figure et tous por
taient des marques d’une bataille ou 
d’une rixe quelconque.

Uct «‘'labüssoinent est situé près du 
carre Chai» il!et il faut pour y péné
trer être officier «!«• police ou apparte
nir A la classe de criminels qui le fré
quente

L’est peut-être Tcndroit le plu» dnu- 
gereux «le toute la ville.

Ne ^ 
Faites 
Pas
Erreur S:
Allez tout droit chez F. 
Lapointe pour vos Ameu- Jp- 
biementa de Salon, noua 
ên avons 50 patrons dif- 2^ 
férente, noua en avons 
dans toua les goûts et à 
très bon marché.

Venez les voir. Le ma- 
Kasin est ouvert tous les 
soirs jusqu’à 10 hrs.

j F. LAPOINTE, I
jm 1447-1449 rus Ste Catherine 5L

Pré* d* la rue Montcalm.

COUPON de LA PRESS!
It A ITS 3-1 K\ CilAYO.X, A 1. V SUPIA 
Ol A L*AUt AUËLLK.
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AFFECTIONS
DU

mim OHEVELil
I o* il«iu«n|r«Ais.uia !«• (rrltaUcus. la croMO rt !«>• « r-'ûtrs 
du cuir chevelu, qui rrmlent lee cheveux chétifs, rares 
et en cccastouneut la chute, août tciin6dlacement guéries 
et 1a ehevelure nettoj^e, vuriflée et embellie par de* 
frictions d'eau tiède au Savo* Cmcr*A et quelques 
Ofi'Uoatinas de l’ongueat Cimcvaa, !e plus yur de# 
O aol li eats, et le phi? r raid des curatifs de la peau. Le 
traitrarnt ]<ar le

Cpticura
une chevelure ab-'ndart* et v rvllaute. U «>ù unis les autres
traitements Auront ta «H
Se vend dans l«' momie entier cho* les pharmn- 

riens, iv'ifku I)kc«. \nd Ch km. Cour., seuls 
pivps.. Boston. Mus*., K. U.

!>> chef prenait des notes», examiniit 
Je» figure* et semtrlait être en quête «ie 
quel«m'un qu'il s'atteuda.t à découvrir 
A n’imi>«irt«* quel mumeiit.

\jr chef a dit en sortant qu’il avait 
examtnô «haque lioiuoie et qu’il pou
vait fair««» Merment que tou* «ans excep
tion avaient purgé des sentence* va
riant de 1 an A jH ans.

Il n'y a p«* moyen de les suivre tous. 
Il faudrait une force «le détectives ini
mitée. IL* <L*para4a*vut et reviennent 
liériovlitpienient comn.c ie» oiseaux de 
passage.

En parlant du dernier endroit visité, 
il «lit que eliaipm soir «les hommes 
d’affaire» y sont entraîné», même lors
qu’ils sont sous l’empire de drogues 
puissante** et qu’invariablcmeut üe sont 
dépouillé» de leur argent et de leurs 
bijoux.

Dans tout le cours de cette expédi
tion, Je chef a rencontré une vingtaine 
do criminel» sur lesquel» il voulait 
avoir des renseignements pour répondre 
aux lettres qui lui ont été adressées 
dernièrement concernant ces person
nage*.

S«-pt ou huit pervonn'S furent arrê
tées pour ivresse ou tapage et une di
zaine do propriétaires de maisons de dé* 
«ordre reçurent des avis qu'ils ne mnn- 
queront pas «le rcsjH*. 1er.

M. Larpenter et ses hommes tout en 
travaillant ixrenait les nom* et les 
adresse* de* endroits sui»i«ects ainsi 
que ceux des personnes qui «ont em
ployées en qualité fiduciaire tels que 
commis, employés de ooulkince, etc.

Tous ces êtablfsaement* ont été vidés, 
rasé* et les propriétaires ont été main
tes fois condamnés, mais lorsqu’on en 
vide une trois autres apparaissent. Il 
faut songer A un mo«ie de punition.

M. Lauhpeau, et ses «'ollêgiie* ont 
parlé fortenveut contre la condition «les 
lois qui ne les protègent pas assez dans 
l'accomplissement de leur» devoirs. 
iH rnièremeut. «lisent ils, un individu 
était arrêté au m«iin?nt oû il œ battait 
«•n pleine rue. A deux heures du matin. 
Le juge Weir !’*« quitta et blâma le dé
tective A eau*»' de cette arrestation. 
Une semaine plu* tard, un gro» vol fut. 
commis. Sur les entrefaites, le même 
individu fut arrêté et il subira bientet 
son procès |>oiir vagabondage devant la 
cour du Banc de la Relue.

Il faut. «diaent-U», de toute néccesité 
qu’il y ait une «û contre les antre* d’o
pium. car. A moins qu'un mouvement 
m» s’oi»èie dans ce sen*,les pins graves 
consâqut'ncvs en nésuHeront pour la 
•ociêté en général et pour les familles 
en particulier.

Il était 4 heures du matin lorsque le 
chef retourna A son bureau, où l'at
tendaient avec impatience un homme 
et une femme, depuis une demi-heu
re. 11 demeura longtempu enfermé avec 
eux. Durant ce tcmps-Jû. les détective* 
recevaient une suite continue d’appel» 
téléphoniques et s’élançaient courageu
sement au milieu de la brume épaisse 
et mafeaino, A la recherche des crimi
nels et des bandit».

Durant c temps-lâ. aueei. les antres 
d’opium étaient ouverts et la jeunesse 
eau ««lien ne* s’abrutissait “orientaie- 
ment” dans un milieu dégoûtant et 
nauséabonde, «fai^* une société qui a 
son prototype A la pri»on commune et 
A St Vinrent «ic Paul.

Quant A la police, elle semble avoir 
A coeur l'accomplissement de «on de
voir. mais elle se plaint avec raison j 
do la lûcheté des lois.

LECTRICES. B*oubUes pas que vous 
pouvez consulter absolument pour rien, 
les médecins spécialistes des Pilules 
Rouge» du Dr Coderre tous les jours 
de 0 a. m. A t» p. m. au No ‘274 rue St 
Denis. Montréal, au No tit» rue St Jean. 
Québec, et au No 241 rue Tremont, 
Boston, Mass. 294—n

—Le* m*r«s irc*icxvix>nt que te Slroe Calmant 
lima VX n «.c* eat l« meilleur rern*-2<' pour 

Ira enfanta. fc> ’«m» la bouttUI*. 1—lMr—«

NOUVELLES DE SOAEE
Ia tente du chemin 4e fer 4e* (omlét- 

1 ol» — Le troisième parti à fwrel 
siège en permanence — *ote» ge- 
BérAtea»

D* aotra cocraaponlaot (.articuliar

S*jrel, 27—L* “Québec’’ et .e “Moxit- 
léal” «oot eotré* «-n b:v«-ruage dan» uv- 
tr«* port.

—M. Cyrilia I^aliHie a été uodimé 
cuiaieur 4 la faillite de M. André Lu-
v « lié*.

—Le» fwmnja Bruno et Téle*phore 
Côté, de Ht Caillaume. accusé* de vol 
ont été acquitté»» par M. le magistrat 
l>or:*.»n. Il« étaient défendu* par M. J.
D. i'ianîoiidon.

—4Te*que tou» le* bateaux de la Cie 
Mmcennen-McNaugbtoo sont entré* eu 
hivernage dan* notre port. 1>^* affaire* 
de In Cie, cette année, ont été exceben- 
te*.

—C«* jouit dern^r», Mme A. De- 
Lrandpré, a fait une chute *ur un trot 
loir, *ur la rue Augusta, et a e*t I4ea- 
f»ée HfPt-z gravement, ee qui la retien
dra 4 Jomicii* plusieurs *e:na:oe* peut- 
être.

—La vente du chemin de ter des Cotn- 
L-f-Uni* et»t une affaire conclue. Il pa*- 
►e entre le* ma.us «l’un aynd!«'at indé- 
I»endautl comiKisé «l’h«»njuuvs ven*é* dans 
if»* affaire* ie chemins «Je ter, qui diri
gera h- opération» d une manière éner
gique. Ia.‘ tcrixcuu* du chemin sera A 
^‘>rel et d'immen»e* quai* et des éiéva- 
teur.- seront construit* A Sorel, sur le 
Heure. !>«* travaux seront commencés 
durant l’hiver et poussés avec activité 
l’été prochain.

—Le» dame* de la vill* qui avaient 
bien voulu *e charger d’organiser une 
excursion de Sorel 4 Trois-Rivières, 
duu* le cour» de septetnbre dernier, au 
profit de l’orphelinat de Sor«4, viennent 
do doter cette institution d’une machi
ne A tricoter, dernier modèle, pouvant 
confectionner des chaussette* de toute 
grandeur, et autre.» arti«‘ie*en laine, in*- 
t ru ment désiré et dont les besoin* se 
taisaient sentir depuis l’établi»*ement 
do cette maison. *ous le contrôle de nos 
bonnes eoeur» de Charité. Cette ma
chine A tricoter a été achetée avec l’ar
gent dea billets de l’excursion ci-haut- 
mentionnée, qui n’avait pu avoir lieu,vu 
le mauvais temps. Un bon nombre de 
ceux qui avaieut acheté ce* billet* 
avaient laissé entre le-s mains de* da
mes l’urgent pour en tirer le meilleur 
parti p«'r»ible, au bénéfice de l’orpheli
nat, ce qui. avec le montant déjA soue- 
cr:t par chacune des dame* organisa
trices, a permis A ce* dernière* de do
ter l’orphelinat de l’arficb* en question.

—M. David Lavallée, cultivateur, e*t 
décédé, hier matin, après quelques jours 
de maladie. U était Agé de «TS ans. II 
était le propriétaire de la terre de feu 
M. Allen, instituteur, qui ee trouve 
dan* >s limites de la ville.

^ — L bon. M. Tarte, qui devait venir A 
Sorel, jeudi ou vendredi dernier, a re
mis sa v i» i t e A plu* tard. Plusieurs libé
raux ont été désappointés de ce contre
temps. car ils devaient rencontrer l'ho
norable ministre pour ie faire prononcer 
sur le choix du futur candidat pour le 
fédéra! A Richelieu. On dit que M. Tar- 
to ne veut pa* se prononcer et qu’il 
laissera faire le choix par une conven
tion. En attendant, le troisième parti 
qui s e»t formé A Sorel, et qui e*t cotm- 
pc*é de libéraux, siège en permanence 
et le nombre «le.» affiliés augmente tous 
les jours.

EE PUNI llfTEHPROUAL
Sa const met i ou va être vicrou 

reusement poussée

Hull, 27 — Le p«>nt interprovincial 
commence A prendre des formes, l^a 
Dominion Bridge Lo. a transporté sur 
les li mix tout son bataclan et dans <iuel- 
que* jours les travaux préparatoires A 
la jKise du fer seront complétés. Ces 
travaux sont ptlua longs et plus diffi
ciles que la construction du pont mê
me. Il faut d’abord faire un pont eu 
Un», d'une solidité A route épreuve, 
d’un' hauteur de 00 pieds, long de 200 
pieds, sur lequel seront hissée* des 
grue* gigantesque» de tîO pieds de hau
teur, roulant sur des rails eu fer, pour 
transporter les pièces. La base de ce 
p«>ut consiste en quatre immense» cha
lands, construits exprès A Montréal et 
amené* ici. I>e jiremier rang du pont 
eu bois, ou pour l'appeler pur son nom, 
du chevalet, a trente pieds de hauteur. 
Toutes It's pièces sont liées ensemble 
par des tiges de fer et des boutons soli
des. Les lambourdes sont onx» madr.ers 
de trois pouces, collé* côte A côte et as
sujetties par des boulons, formant uue 
masse indexible de 33 pouces de lar
geur par 12 pouce* de profondeur. Les 
montants sont appuyés sur de gro* 
blocs en chêne b’eu. A l’épreuve «les 
plu* grandes pressions, l u deuxième 
rang superposé sera construit cette se
maine. Six enfin* A vapeur sont rendus 
sur les lieux «'t deux d’entre eux p» ur- 
ront lever des poils de 15 A 1» tonnes. 
Quand uue travée «lu pont en. fer sera 
construite, tome la charpente en bois, 
avec ses chalands, sera traînée «'ntre 
les deux piles suivantes. Vingt h*m\- 
mes, sou'* ^;i conduite de M. James Fin
lay, de Ta Dominion Bridge Ce., sont 
engages A cos travaux. A la compùétiou 
desquels, on nous a assuré» aujourd’hui, 
la charpente en fer sera humé liatemeut 
posée, en commençant du côté de Hull. 
Soixante-deux piliers en béton, de pe-
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tites dimensions de quatre pieds car
rés et disposés en rang de quatre, sur 
la largeur «du pont, sont étendu* sur un 
parcours de cinq A six arpents, entre 
le rivage et l’avenue I*aurDr. A Hull. 
Un grand nombre de lambourdes ser
vant A les relier, sont déjà empilées sur 
la grève. Ijo. dernière pile du <N>t6 de 
Hull est à hauteur des maisons. Au
cune expropriation n’a encore été faite 
à Hull. Un embranchement de V Elec
trique de Hull a été construit pour le 
transport du fer jusque sur les lieux 
mêmes.

FABRIQUE DE CIGARES
La “Eureka Cigar Company", qui 

fait affaires à DrummondviUe, depuis 
environ deux mois, a eu sa première 
séance à Montréal, samedi, au No 1724 
rue Notre-Dame. Presque tous les di
recteurs étaient présents.

Le bureau principal a été transporté 
à DrummondviUe. où la compagnie a 
maintenant un édifice de trois étages. 
Cette fabrique emploie un grand nom
bre d’ouvriers.

A VICTORIA SUD

Le Dr A. E. Vrooman choisi de nouveau 
comme candidat conservateur

Lindsay, Ont., 27 — Les conserva
teurs de Victoria-Sud se sont réunis ^n 
convention samedi après-midi.i ur ho: 
sir un candidat aux prochum^s «'•«,- 
tiens fédérales. L'assemblée fut nom
breuse et enthousiaste. Plusic r -m* 1; 
date étaient sur les rangs, i 
s’effacèrent devant ia popularité i. i . 
A. E. Vrooman qui fut choisi A ITina- 
uun-*6.

DANS MONTMORENCY

On parle de Ta candidature de M. Er
nest Pacaud contre Phon. Tom 

Chase Casgrain

Québec. 27 — Les libéraux du <üs- 
trict de Québec, ou au moins quelques 
chefs, se proposent d’offrir la candida
ture. contre Thon. T. L. Casgrain.dans 
Montmorency, A M. Eruest Pacaud. 
Reste A savoir si Sir Wilfrid Laurier 
n’interviendra pas, comme il l’a déjà 
fait, pour empêcher cette candidatu
re.

Dr A. Brosseau
Dentiste. 7 rue St I.auront, Mont

réal. Télêp. Bell, Main 2001. 119—u

Dr Louis-Franchère, D.D.S.
Chirurgien dentiste, 1592 rue Sainte- 

Catherine. Tel. Bell East 1591. 149-n

HABITUDES DE WHISKEY 
ETDEMORPHINEGUERIES
che* «ot, prlvément. sans Injections hypo, 
dermique*, ni malaise», ri publicité, ni pe^ 
te de temu*. ni autre inconvénient quel
conque. par ia Cure Dlxon ”, le vérita
ble spécl/ique connu pour ce* maladies, qui 
guérit positivement tous le* ca* sans excep
tion, s’il e*t pria fidèlement suivant les oi- 
rc© Lions,

Nous garantirons volontiers de rembour
ser le prix du traitement a tout patient de 
bonne fol qui ayant suivi nos instruct ons, 
n’-i ira pas été guéri.

«r piU' ample» informations, s'adresser 
wiireau de la “Dixon Cure Co. ” ou pri

ment au gérant, J. B. Lallme, No ôïj rue 
St Denis. •>!■> r
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-ment* qui sont t»ons pour la san
té et tous le» aliment» du boeuf de 
choix sont retenus. Un excellent ali
ment pour lunch ou dîner.

D’un bon goût exceptionnel.
En boites «te bonne grosseur, avec 

clef pour le* ouvrir.
Demandez-le à \otre épicier, ou écri

ve» A

LIBBY, McNEILL & UBBY,
Chicago, III., U.S.A.

pos
et nous vous envr.ron» la r.o ivell* édi
tion du livre de receite* intitulé “Com 
ment faire du bon manger. (^)
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PREMIERE PARTIE

(Suite)

, n i u’omont de voiture se fit en ten- 
.• «laus la rue, s’arrêta devant l’hô- 
. puis la voix de Benjamin retentit, 
mandant la porte.

L’est monsieur qui revient... .--dit 
u »«•...- Quel coup épouvantable pour 

!...,—L’est affreux! Comment D 
’OV \ euir V

Le n’est toujours pas moi qui m’eu 
Aurgt'rsi....—répliqua la cutoinière.

---('’est voue. Jean, que ça regarde, 
en votre qualité de valet de chambre, 
tua i* il ne faudra pas annoncer que mn- 
demoieella e»t morte... Vous parlerez 
d’un évanouissement... Monsieur, qui 
ést un grand savant, ne saura que trop 
tite A quoi s’eu tenir î 

—Soyez tranquille... .
Kt le valet d»' chambre s'élança de- 

horv*. . ..
Un entendit prenne ntwitôf, malgré 

les sifflements ininterrompus «in vent.
le coupé de Urandier entrant dan* la 
cour et la perte cochêre se refermant
avec bruit.

Lharles Fréinnnt sentait s«>n épouvan
te redoubler.

I/aPrivée du maître «lo la niaN n
ajoutait un danger au danger déjA s* 
grand qu'il courait. Ou nouvavL «i ua

' 'tant A l’autre, pi^nétrer dans la pièce 
où il '•e trouvait et le d«'vouvrir. Il fal- 
!a « «bute en sortir au plus vite.

Titubant comme un homme ivre, mar
chant A l’aveuglette. ra»>ocié de l'a 
dard ou de Pirouette allait les mains en 
.•'ont, t A tant les meuble» et lot* mu- 
ru .Ue», cherchant une issue.

Ses doigts tremblant rencontrèrent 
l'étoffe d'une tenture. Il la souleva.— 
Elle cachait uue porte.

Qu’y avait-il derrière cette porte ?— 
Oû le conduirait cette issue ?

Sans même *c poser oe> questions, il 
ouvrit, marchant droit «levant lui. tou- 
jour.* dan»» !«» ténèbres et toujours A tâ
tons.

11 sentit m*us se- main* une rampe, 
sou» se* pied» la première marche d’un 
«‘soulier «ie dégagement aboutissant au 
' vtibuîe, comme celui par lequel il 
était monté quelque» instant* aupara- 
' ant.

Une portière d’étofte épaisse en dissi
mulait l’entré»'. Par un entreldUUement 
d«* «*ette portière il vit de la lumière 
dans le vestibule wen«iit.

Au moment où ü allait écarter l*é- 
t ffe, la porte donnant sur la cour s’ou- 
' rit et (îrandicr. que s«>n coupé venait 
d*. tm-ner jusqu'aux marches du perron. 
« titra, referma la porte, fit tourner dans 
la serrure et. comme 4 avait coutume 
do le faire chaque soir, la retirer jnrnr 

« déposer sur un meuble, dan# sa cham
bre, où «on domestique venait la cher
cher chaque matin.

Déjà il allait prendre la petite lampe 
du vestibule et monter chez lui. îonsque 
J'-an apparut, deecendant rapidement 
les marahe* «lu grand escalier.

1^ visage du domestique était A tel 
point bouleversé que malgré sa préoc
cupation habituelle, Lrandier le remar
qua.

Qu y i t il donc. Jean ; demanda 
ni. Pourquoi cette figure de l'autre 
lU-Midy ‘L#«a1*

M«'ntcz vite, monsieur le docteur. - 
répondit Jean d’une voix altérée. Ma- 
detno »* Ile est malade.

Malade.. . ma fille...—répéta le pè
re avec augotos»'.

Oui, Monsieur le docteur. • .Noua 
l’avon.* trouv.'c »ans «'onnaissance, Ju
lio et moi. sur le tapis d«* sa chambre, 
et non» venons d<‘ la relever...

—Evanouie... sur le tapis.... Mon 
Dieu, que so pa»se-t-i! donc Y

L't (ira: dior. »ans prov.^pier d’autres 
expi ration», gravit IN^calier avec l’agi- 
lit«‘ «l’un jeune homme, traversa le petit 
«'.■ n et pénétra dan* la chambre de su 
fille.

Jean Je suivit, mais plus lentement.
l.«*r»«iue le bruit «le leurs pas eut ces- 

»«• de se faire entendre, Lharles Fré
mont, ayant doublement hâte «le fuir 
cette maison, où la mort venait «ren
trer par ie »uieide. s'élança ver» la por
to du vostibule. espérant trouver la clef 
«l it .* la »«'rruro.

Lue i«*is dehors, vigoureux et leste 
«*«>1111110 i! l'était, il parviondrait bien A 
franchir a muraille de clôture.

Nous savons déjà que (îrandicr avait 
enlevé la clef.

I/e j>nne homme essaya de faire jouer 
la targette «lu haut et cede lu laia, «e 
qui iiii pi'rmettrait de disjoindre l«'s 
«!»‘ \ vantaux, malgré l'ol^stade de «a 
serrure, et d' forcer ainsi le passage.

Les targettea restèrent inébran'.ab.es 
Uns leurs gaines de fer. - Un méca
nisme. que la clef tournant «Uns la ser
rure ni'ttait «'n mouvement, les main
tenait immobiles.

Frément eut un geste de «LVespoir.
Autour «le lui. t«>ut était cio».
Que résoudre ? — où chercher le sa

lut ? Dans s«>n impuissamv absolue 
11 ne pouvait qu’attendre.

A v»up sûr la catastrophe qui venait 
de se produire forcerait les ce: * A sor
tir «le '/hôtel, à aller au dehors récla
mer du secours.... — Lr s porte» s’ou- 
vriraient alors.,•

!

Ch tries mettait tout sen espoir dans 
1 e hasard. Il échafaudait des hypo
thèses Mir U réa! »ati«n dt'squell. > il 
«•onvptait i>our sortir «le la situation 
critique «>ù il so trouvait.

L’oreiie au guet, il retenait sen ha- 
| >in\ espérant surpreudre quel«iue 
: «*U>so de «x» qut allait se pisser au-des- 
! sus «le lui.

l'anl (îrandier eourut juequ'au lit de 
i sa fille, auprès «Inqnel s’étaiont age- 
1 nouühVs b1» doux servante*.

U so pencha vers Léoce et v«>ulut 
î lui soulever la tète pour l’embrasser, 
espérant «pie s«>n baiser paternel «lis- 
sipr»rait l’évanouissement dont ie valet 
île chambre venait de parler.

Ses mains, en t«>u«*hant le «'«tu, fris
sonnèrent comme au contact d’un mar
bra

(iraml er rcx ttla terrifié, puis il s«» 
i pencha «le nouveau *t il examina le vi- 
' sage «lo » « fil »‘.

Le saiant n«‘ powvait s’y tromper. — 
(%* visage pr '-entait tontes les atv®* 
renc** de la mort : et. après quelque** 
-«e»xin«i«> d’examen, le malheureux i>ère 
ixnissa un eri déchirant.

—Evanouie:... bégiya-t-il en- 
su.te. Qui d«*nc m’a «iit «lue ma tide

' N
«•' n’est pis l’évanouissement, c’ejff la 
m«>rt î - Mon enfant «^t morte!... 
Je n'a» phi s «Je fille. ..

Un Muglot dé hira sa gorge, se* lar
mes jaillirent, «t il laissa tomber »a 
fête sur a poitrim» do Iié«>ne qu'aucun 
souffle ne s«>n vait plus.

D ut à coup i! releva la tête.
Sa figure .tiit livide. Un»' lueur 

semblable A orTle «ie lu folie brillait 
l dan* sc* yeux.

—Mai* qui jon * w«' l’a tué* ? — re- 
I prit il d'une. > u.x mév*onnais*i»bie. — 
tjue) ma! inconnu de moi f' Udr yée 
aiiî»i : qttaitl e’îe était, i1 y s que qnes 
heure*, pleine «lo la santé et de la vie 

: •!' ses vingt ans ?
1 IV nouveau, et plus attentivement

• encore que la première foi*. H étudia 
les traits de ia jeune morte, il lui sou
leva les paupières, il approcha ses lè- 

( vre* «les siennes, comme pour lu» in- 
I suffler «ie sa vi«> A lui. et alors nne ex- 
I • da mat ton de stupeur épouvantée jaillit 

de son gt>sier. . .
I L’est qu’il venait de découvrir, s’ex- 
| halant «le la bouche eut rouverte de 
i Léone, les exhalaisom* du terrible îi- 
■ quide préparé pir lui et dont nous l’a- 
I vous eutemlu expliquer A sa tille Ds 

propriétés en hli montrant le flactm 
! «tout l’étiquette Wanehe portait pour 
toute désigna tien la lettre X et Te nu- 

i inéro 5UU
—Misère de moi ! ! — s’.Vria-t-iT. — 

Mon enfant s’est empoisonnée...
Jean et les deux feunuoi frisson- 

: naient.
Paul G randier poursuivit :
—EHe s’est e-mpi'isonnée. et c’est moi. 

, s«>n père, qui ai fabriqué le poi*«>n dont 
««lie connaissait tos effets terribles, et 
«lu’elle a certainement trouvé moyen «Te 
me «iér«*ber !

Le chimiste se tut.
11 contemplait de nouveau le visage 

de Léone. fixant sur ses trait* marruo- 
réens ses yeux scrutateur*, dans l’es
poir d’y découvrir un symptôme pou
vant lui laisser quelque espérance.

-Non... Nos... — murmura-t-il au 
boni d’un instant — c’est bien la rigi
dité de la mort réelle ... — la «lose, sans 

! d'Mitc. était trop forte... elle ne dort 
| pas d’un sommeil léthargique, — elle est 

morte... Morte à jamais !...
le chimiste qui parlait.—l'hom

me de science allait brusquement pren
dre la place du père.

Pendant quelque* secondes il réflé
chit. pnia d’une voix lente et basse :

—F.t *1 je ire trompais... Si cette

Les Enfants pleurent pour atoir do
CASTOR IA.

mort n’était qu’appnrente... Si la dose 
que je crois forte avait été légère... On 
enterrerait donc Bia ÊUa ▼braata 
quand, moi, j’ai trouvé le moyeu de , 
rendre impossiblex toute erreur, toute 
confusion entre la Mort réelle et la 
Mort apparente...

De nouveau il réfléchit, puis, au l>out ' 
de quelques secondes, il reprit d’une 
voix de plus en plus basse et comme se 
parlant A lui-même :

—-Oui, jusqu’à ce jour j’ai expérimen
té sur des corv* d’animaux, et jour , 
compléter mon oeuvre, j’attendais Tins- 
tant où je pourrais expérimenter sur le j 
«'orps d’une créature humaine — Tins- : 
tant e*t venu, le corps est IA... — | 
L’expérience va se faire, et je saurai si 
ma tille est vivante ou morte, et c’e»: ; 
à elle que je devrai la certitude que | 
j’attendais encore...

Sans s’occuper de ceux qui l’cntou- i 
raient et qui ne pouvaient rien corn- ! 
prendre à se* paroles hachées, et d'ail
leurs presque indistinctes, le gavant sor
tit de la chambre en disant à Jean :

—De la lumière !
Jean saisit un flambeau et suivit #'>n 

maître qui se dirigeait vers son appar
tement.

A la porte de la chambre A coucher. 
Grmndier lui ôta «les mains le flambeau, 
entra dans «on cabinet de toilette, ou
vrit le metibie hollandais que nous con- 
naisson*. et, «Tans le tiroir exploré pur 
Léone deux jours auparavant, il prit le 
trousseau de clefs parmi lesquelles se 
trouvaient celle* de son cabinet de tra
vail. de son laboratoire et de ses vitri
nes.

Il descendit avec une allure d* fou. 
et aussitôt dan* son cabinet, appuya 
sur le bouton d’ivoire du connnutateur 
électrique.

Le* ampoules de verre devinrent aus
sitôt lumineuse*, ainsi que dan» le la
boratoire.

Le «'himiste franchit le seuil de cette 
dernière piêt.'e, alla droit à une des vi
trines et, du premier coup d’oeil, cons- ,

tata qu’il ne s’était point trompé en sup
posant «pie sa fille s’était emparée «in 
flacon étiqueté X. 500.

A côté de la place vide se trouvait un 
autre flacon renfermant un liquide «l’un 
rose pôle.

11 le prit, retourna dans s«*n cabinet. 
rho>:.t sur «on bureau, parmi plusieurs 
int-trumonts «Te chirurgie, une seringue 
de Pravaz en argent, et «ans même 
songer A refermer les porte» derrière 
lui, remonta haletmt auprès de sa 
fi Me.

(A suivre)

Un employé du bureau ae 
poste à Montréal donne 

son appréciation

Monsieur J. A. £nuriol. «Tu Bureau 
de F«*ste de Montréai. et demeurant 
au numéro 2S** avenue Liv « . a «'il i\v'- 
c: Mon de faire u«. ge du Vin S: Mi
chel dan* »a familX Voici ce qu’il «lit 
de ce tonique: “J’ai été on ne peut pi>*s 
satisfait dts résultats obtenu* Inns nui 
famille avec le Vm S Miehri. Au com
mencement de l'été dem.^r. ma fillette 
qui n'.i que deux an*, était très faible 
et sans appétit aucun, tenement, que je 
voyais approcher avec crainte, ie temps 
de* canicule*.

Ayant fr>nfiiQ''e dans ie Vin St Mi
chel, je lui en fi» prendre nne pet te 
quantité chaque jour, et presqu’aussitôt 
j»» m’aperçus «pie mon enfant, prena t 
du mieux, son appétit «revenait m*ü- 
lenr. snfiiu le» for«'os redoublèrent: elle 
prit de r**mb«>iq*iMut e: put supporter 
’.’époque que je cra.gn.iis. saii» éprou
ver le tmandre matoise. Ma femme en 
prend aussi, et trouve que le Vin St M- 
«?he! est birn supérieur aux antre* vins 
soi-disant tonique*. A base le quinqui
na ou «Te kola, uu'eiie ne peut paa <h- 
gércr.’*

LL
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Jr n# vaux (vas <1. •«•utrr la question «la
chamt'OH* d«a Tn.»t» liiv lèrra. ma*» ch wr

• « > ti-«a:t autant 1«» c>
•1rs ir *truT» ét sut >'rwol-tlr» qu’un snfar» >!•
Jsux ati» rt son ign • r»ner «ian^ la partir n.«
cmn.gur Jr era mai hi «• <•*» trlkrtn* nt gianJe
qu’il ns poutratt pa* rn mettrr unr rn m.’u-
v «meni

La p rnuèr» . h '*r r r rstal’r afin «1r pouvoir

MAR i ELL & CO., Trois AvflfltflÆÊSCOGNAC. FRANCE Etabli* en 1715 1 1 ^ ▼ UIllU^WlJ

Bons Vieux Cognsac
Eu vente ehe* tous les principaux épiciers 
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P<>ur une 

een's qui

mieux que 
e faire un t* 
»nt:i|re p-nd

>ufn
eux

. cers ttaiant satisfait# de cm mince 
’.aae. mats lia » alarmèrent cinq minutée 

Sfca ;•**. daml dr Tala* aou 
» m'clamatUMi» de la loule en envoyant 
ju entre ie« buta, alors qu’il se trou- 

arnfr» o« la liane de 4f» \ergea 
un scoie de lu à ü en sa faveur. Yale 
esque toute la aetonde nu-tempa sur 
nrlve. et se» joueur» rfsisleient d une , 
rupetbe aux attaques ür» Tifers Lut 
e faisait entièiement sur le territoire , 

mal» Pnnieton ne put jamais aller 
m qu«* la ligne de lî» verge» «le re» ad 
eh. C# ne lut pa». par suite, une pente 

<’.ue ce is-up .1»- Poe tenant au mo 
rne.nl ou t -u> les pa.-.laans da» Tigers avaient 
P* idu tout erpon Les amis de Princeton fu- 
ent < Icctrtsf». et détinrent fous d« joie, t'et 

entliouauaame s accrut encore une n.mute 
plu» tard, lorsque le sifflet du referee e* fit 
entendre, annonçant la fin de la partie, on , 
vit. alors la piu» grande démonstration de » 
joie que Pou ait jamais vue sur le t»rrain de 
Yule
Ije* amis de T*rinceton n'étaient pas en grand 

>mbre, mal* le cri de triomphe qu’ils pous- j

nr ur
est

: ait

grande % 
ur.e piste 

i» en dango: 
Il me semli

U% di
a lait 1 gall 
même pl»te.

le tar 
le Rots

a î*f*

.* étau 
aisait t

meet tapt-
n ouvrage

A <

surp

me ii 
iva. t

s« rent en s’élançant sur le terrain d* la lut- i vontrfai* * 
c était aussi pui»?ant que s 11 eut été pouaaf ? nulle 1 .VÎV

sur cett< 
ment que lors< 
de pour aun re. 
l>e plus, laisser mol '< »i« dire que vo» cou* 
reur» ont souvent «1<mandé <le mottfrer la ni- 
t »sse. et dans au .in cas. Ils ont demand d al* 
lee p|as vit* D» plus te suis p;êt a faire dé
montrer que le tandem moteur peut jouer 
avec ' <• U reur» « omme «les enfants et Iss 
'aire lAcher prise à n Importe quel partie de 
a OOttTM S; VOS .u-euts veillant se pa' m 1«* 

luv. d’une visite ü M«vntrêsl !e tandem leur 
donnera une han*e «ie faire un mille en 
moins d * 1.110 minute

Pour votre propre Information, voici le 
temps fait par le moteur dans quelques es
sais

«le mille. 21 1-5 sec«*ndes Queen s Park 
XI vntrén!

’* mille. 41 3 5 secondes Qu»en * Park 
Montrés.

1 mille. 1 3d 1-5 minute Queen s Park. 
Montréal

1 mille. 1 37 2-5 minute Queen's Park.

Inmidit» rhriJ. It. M > il — Ou<
i rirr» «»i:t < It* | lit * l'nniiciit

(Mnd.viut 4 lu mairie — l u |»ru 
liramut.-ont ri« r («onlon 

tu au bairae—EleHioit 
un 4 iub Eronteiijc
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pur une armée de 10U.ÜU0 hommes

ai | :n 
nt taui

*» 'ut j». 
une ou 

par 1 
il. mais

e des spectateur», fut 
<ur ainsi «lire un» «*é- 

deux «>»uihes seule- | 
i* deux cluo.- Le jt-j 
après «iu Iq-ue t »mp?.

FOOTBALL AL’X ETATS I MS

Yal?, 10 — A New Haven.

Yale Freshmen. 0;

Princeton, 11
Conn.

Harvard Freshmen. 54 
4 i-umbridge Mass

1-afayette. .35 . l.ehigh 0 ; à Bethelem. Pa 
Brown, 10 ; Dartmouth, ft . X Providence,

^naïî,,'’^ h,. i : ri' ,-'v:'"'y,n' n ; wm,*n”- * • »

, V I.« j u:*W. .„du„,. 8, ; mu.Hn. , ; « CrU.-

Chicago, Minnesota, f* : X CTvlcago. 111.qui concerne I Interpr
référé- v.’ 
compétents quant h 
V'U ti des r c.- ■ rts.

L» Joute fut interrompu» à diverses reprl- 
»• s p.iur mser «les )ou**ur» Massés

Le# équipes se c< mp«>#aient comme suit 
Granitea Arrière. Rayner d»ml Bi- 

Mott, Qnetn’s, Hamiltoai. Cuit» . quart Dal 
ton ; sciimmage. Mil » rarr »• > a*a
lîazl*‘tt ailes. F eeborne. Metcalf» Young. 
t'*-vlt. Queens. Ross. F.therlngton. Qu?-**n,ï!. 
Palm - t

• ttawa — Arrière. Wilson ailes. McGee.
F utham îlir-iu juart. Nolan -• Timma- 
f» . Loucher. Kenendy. Biirkh* »n aiV» M. 
Walters. .lory. lAfleur. Rayside. Pulford. 
Austin. H. Walters.

Referee - R Wylie ; umpire. C. Martin ;
-
•on ; chronomfteurs. Push et Andersc

LFS ROUGH RIDERS Y< N*T PROTESTER 
LA PARTIE

Ottawa. 27 l.e club Ottawa va protester 
la parti»* de sam* Il av*- 1>»« Granités, parce 
t. » e joueurs
de Que»

Les joueurs attribuent Dur d*'alte aux dé
cisions des arbitres. Plusieurs d’entrt \ 
été bleopés par suit 1 i 'e-i brutal •"'r crov.ait
è
les Granites «i ceux 1 battaient l*-« Ot t a - 
v. a Tel n'ert pas le cas. car le Onllége de- 
Tneurora ferme dans la decision qu'il a prise

PETERBORO CHAMPION INTERMEDIAI
RE

Peterboro. Ont.. 27 — Le club de football 
Peterboro a gagn.** samedi le titre «le c'-.an • i 
Intermédiaire du Ganada. battant les 
mount de Montréal par un h« «u« «D 4 ù l »> 
fut l'une d «es parties de football que l\m 
De peut s'empéi.her d’admirer. Pas uue seul» 
décision du re- ree fut discutée un instant et 
le Jeu fut brillant du commen'cmcnt .1 la : in. 
Les visiteurs firent le premier peint su- un 
"free kick ' et le , lub • ,
T

I M
j
dans la première moitié de la joute et il n'y 
avait que «jueltiues minutes à Joue- lorsqu’ 
Peterboro fit le t«-uchê qui lui donna la vic
toire

l.e referee était M. McKenzie, des R-itan- 
ria. d1 Montréal, et lump ire, m ;tpr-. 
même club- Tous deux donwèrprt satisfaction j 
•ux Joueurs.

Les équipes s’alignèrent comme suit : 
Westmount - Stolbury. arrière : (’i.iig. «le- 

rnis . Ross, demis : c H. Burnham, ".n t 
I B M
Pain, scrimmage . Burton, ailes : <\»pc’»nd.
B Ds ; Scanlon, ailes ; Brooks, ail» v. .«lier.
» iles.

Peterboro—YVhlte. arrière : V. McWilliams. 
d-niD: G Bell, demis : McDonald quart 
pushell. scrimmage : Rtehem, «crimmtge 
F Burnham, scrimmage R McWilliams, 
ailes : Ilollingshead. ailes . Colîi?r, a.'.es . 
Brundett. ailes ; Cross 1 e>. aile?

Kalamazoo, 0 ; 

Cornell Fresh- 

0 :

Queen s Pnrk Montréal
2 milles. .3 20 4-5 minutes Queen's Park 

M«vntréa I
3.3 mlllues. 1 heure 1 minute et 15 secon

des. Queen's Park. Montréal
3 milles. 10 12 minutes Ottawa
1 mill»*. 1 51 minute. Ottawa
2 milles. 3 4s minutes Brantford
1 mille. 1 fto 2 5 minute. M \ v A . Mont

réal.
Votr» tout dévoué.

MOTEUR ORIENT

l n.varslté du Mi higan, 24 
à Kalamazoo. Mich.

Pennsylvania Freshmen. 19 
men is . X Philadelphie.

Merrill I’.dleg . 17 . Rye Athletic Club 
il Siauifoid. CVnn

Sv ra use University Fophomores. 17 ; Fresh
men lo A Syracuse, N. Y

Bovs' High S hoo!. Manhattan. 11 Morris 
High School Rr« nx. b : A Crotons Park 

Hamilton College 17 . Nevv-York Universi
ty «» : X University Heights 

Hackettstown Seminary, 0.3 ; Blair Hall. 0: ! 
A Ha'-kettstown. N. .1

Rugby Military Academy. IS : Wvaterlelgh 
Collegiate Institute. 0 ; à West Brighton. S ! 
I.

Duquesne C. et A C 04 : Ftate College. 5;
A Pittsburg. Pn

Manual Training High School. 0 Jersey i 
City High School, n ; X Prospect Park 

Boys' High School 0 . Stevens I’reparatory.
0 . A Prospect Park.

Calumît A C., 10 ; Crawford A. C., 0 ; A j 
Porsoect I’ark

CLUB DE HOCKEY DE LA CIK DP. NAVI 
C.ATKYN RICHELIEU ET « 1N T A 

RIO
A une assemblée «le* employés de la com

pagnie de navigation Rlchellau et Ontario, 
«jul a eu lieu ces Jours derniers. Il a été «lé- 
oblé de former un*’ équipe d»* hockey, et les 
officiers suivants ont éî.' .'lus

Présl.lent h«)n«vraire, C K Gildersleeve.
Vice-président honoraire. capitaine 

Johnst»vn.
Président, .T A. A'illeneuve
Vice-président. H Foster Chaffee.
Recrétaire-trésorte-. .1 .1 Phelan.
Capitaine. H A Pelletier.
Comité. H. M Bolger, H. Cussen. , 

Prévost. Ge«». patinais
Les pratiques et les parties auront lieu ai 

pa'lnolr Vi.-tonn Le club est prêt A accep 
ter «les défis . * >utrr les communications «le 
vront être adressée: au secrétaire trésorier.

C,

O

LA CHASSE

LA PARTIE MONTREAL-McGILL
Les clubs de football Montréal et McGiF ont 

Joué samedi ur partie d’exhlblth n f. :• ter
rain de ce dernier.

On s’est servi du jeu anglais, comme fl 
•valt été ann* ncé malheureu-en)» r les 
Joueurs manquaient «l'expérlenc mais il» -nt 
cependant donné une bonne Idée du f - hall, 
tel qu’il est joué en Angleterre.

Le score. X la fin de la Jout» était d» A 
8. Ce fut une bonne part'e qui lnt*:»^M le« 
spectateurs.

Les équipes se composaient comme suit

Montréal Positions McGill
Russel . . . . . Arrière . . .
Hînderson . . . .Arrière . . . . Molson
XicLea . . . . . Demis . . . . .McDougall
Buckling . . ., . .Demi* . . , . . Savage
Bonin . . . . . .Demis . . . . . Johnston
B&vage . . . . . Quart . . . . . Morse
L»*wi« ... . . Quart . . . . . . M Kenzie
Robertson . . . . Avants . . . . . .Gurran
ftfoore . . . . . .Avant* . . . . Hampson
ftTeig* . . . . . .Avants . . . . . King
William» . . . . .Avant* . . . . . Langley
ï\ atson . . . . . Avants. . . McKay
R*»i«l . . . . . .Avant* . . . . . O’Brien
ï vung . . . . . .Avants . . ......................Cox
vlpond . . . . .Avants . . . . Robertson

PRINTETOX TRIOMPHE DE YALE
New Haven. Conn.. 27 Juste une minute 

Ivan* la fin de l'une d»3 plus grandes parties 
le f* «>’bttli qui aient été Jouées .-ntre Yal? et 
Princeton, ie petit Arthur Po°. d1 cette d*»r- 
B'-èro équipe, envoya du champ le ballon, en
tre l?s poteaux et gagna la partie pour les 
Tigers I>e score fut de 11 A 10. Dire que Yale 
fut surpris, confondu et abasourdi, par ce 
coup, serait parier avec beaucoup «le modé
ration. car jusque là. 11 paraissait certain 
d» ia victoire Princeton avait auparavant 
fait ses premiers points après ;2 minutes de 
Jeu. A la suite d'une course de .'!2 verges par 
Rei'er. qui transporta le baiion près de la 
ligne d» Yale, oq après un énerg .jue résis
tance de Yale, il fut porté au delA de la li
gne pour un touché

Heureusement pour Princeton, l’essai fut 
converti et six points furent enregiftrés. «mr
d
gers jusqu » !a ligne de* but», g. '« »• à 1 habi- 
let*'* «D McBride. A frapper o i allon. et Yale 
réussit falie un touch down.

L’essai cependant ne put être converti, c» 
qui i;t i avantage «A Prince’ *n. le score 
étant «1» 6 ù 5

LE MARCHAND DE BOIS
AVAIT LES

HEMORROÏDES
Et souffrit pendant deux ans. 

Prompt soulagement et 
guérison, le résultat 

de remploi de

l\\

L'OSGUEHT DU 08 CUISE
U J E. Bowman, marchand de bol» bien 

wu-'U et propriétaire du m *ulln A »c:e du 
c *wm*n. mté d Ottawa, a
gouffert. deux ans durant, d hémorroïdes cul-

**L:i ! épi t de dver» remèdes employés. 1»
4ér ,ir.g* ’..-on et le brû ' : r. n t n étaient pas 
•puiag me " parfois il serr.p.a.t que le mal 
J nseiilé delayer
for.ruent du Dr Cnas- H * procura une 
fcolte et maintenant il dit avec reccmnaiaaano» 
gu est c:»m; i-rtement gu 'n

i> wman é-rit comme suit C est avec 
te d u- grande piasrr que je r’ J m man de 1 «»n- 

;»r.t d j Dr Chas* pour ie- liémorroldes Deux
- «lAr-tr^nt complètement d*» cett#

fait souffrir
fo.Vo» me gwérïrent’ compiétem»»! d* cett»
Joûloureuse fna.aUie qui ma fait souffrir

.çnt*d^nSi>r Char* est le remède au

rrr’.*' rang pour les hémorroïdes dans tout 
Mve^s ■ ' esHa «eul remèd» garanti riérir.

laa C_ v... « r.. rv«« Teronto, Can.,pr A w «-hase Medicina O»,
•a BuXfaio. N. T (•)

FOUGUES ST LEGER
ft !a foîft reconstituante et stunu-

lànt?-

JOE GODDARD DEFAIT EN DEUX RE
PRISES

Toronto. 27 — L'Australien Joe Goddard a 
été mis hors de combat en deux reprises, sa
medi. par Jack McCormick, de Philadelphie. 
La bataili» qui devait avoir 20 reprise», n eu 
lieu au Cri -'-ent A C.. sur la ru* Mutual.

Le pugiliste d» Philadelphie se porta A l’at
taque d s le début, et poursuivit continuelle
ment s«>n adversaire, autour d - l’arène M»- 
Cormick se mit de nouveau A l’oeuvre dès la 
seconde reprise, et envoya l’Australien sur le 
sol. par un vigoureux coup, après 4.Y second»* 
de bataille.

Goddard fut transporté dans son coin, et 
11 fut un quart d'heure sans reprendre con
naissance. Il y eut peu de coups échangés 
entre les deux homm»s. pendant les deux te- 
pris*s et Goddard se montra craintif.

Billy Call, et Joe Nichols, deux boxeurs lo
caux. se battirent pendant cinq reprise*, avec 
un résultat nul.

L'autr* Itataill» préliminaire devait être 
une lutte de dix repriser, entre Pat Kllty. de 
eette ville, st Fred Wyatt. d’Ottawa. La po- 
lice Intervint A la sixième repris:-, afin d'em
pêcher Kllty d’être mis hors de combat.

WALCOTT DEFAIT DAN CREEDON

Chicago. 27 — Joe Walcott a obtenu samedi 
soir, la dérision «lu referee, sur Dan Grœdon. 
après une bataille d’ six reprises, qui a eu 
lieu A Tattersall I,es deux hommes n’é
talent pas *n parfaite condition. I*a lutte 
dans les trois premières reprises, fut si pèu 
animée, qu» le g*'ant Houseman entra dans 
l'arène et prévint les «leux hommes qu'lia 
devaient se battre .**rieus»ment, ou qu'autre- 
ment ils ne seraient pas payé»

La lutt’ s'anima un peu apr's cela, mais ne 
fut rapide en aucun moment. Walcott porta 
plus d» coups, et ils parurent avoir plus 
d'effet. Gr>»,jon se borna plu têt A se défendre 
et à riposter. I*a décision fut bien accueilli’.

VICTOIRE DE BF.NNETH SUR ZEIGLER

Chicago. 27 — Jack Benneth, de McKees
port. Pa . a défait samedi. Owen Z»;gl*r. de 
New-Toik, au Chicago A C dans une b»lle 
bataili» de six reprises. Zeig>r s'efforça 

| dans ies d*-ux dernières repris** d'égaler les 
chances, grace à sa force supérieure, mais 
même dans les luttes de près, il fut plus lent 
qu» aon adversaire.

HBlebictclei
LA COURSE DE SIX JOURS

"ansas City. 27 — Un acirdent survenu X 
Miller, a 'ait pe-dre la première place au fa
meux coureur et I a mis au quatrième rang 
I e pn»u de la machine d? Mil!*'- se brisa p*n- 
dint que les hcmrr*s couraient avec un* ar
deur »xTrérr.e, et fit perdre un tour A Miller 
C-la mit le champion sur le même rang que

Les cinq premiers çoureu’-s se trouvaient 
pratiquement en un peloton et une lutte a< bar
rés s'ensuivît.

A d heur?», samedi. le score était le sui
vant ;

Julius. 574 mi'.le* et 6 tours : Gus. Law
son 574 milles et g tours Miller. 574 mille* 
et 5 tours R*p.ne. 574 milles et 5 tours ; 
Waller. 574 milles et 4 tours ; Lingenfelder. 
5*0 rail!?? «t Niederhofer, 442 mille»

ARRIVEE DES CHAMPIONS A NEW-YORK

New-York. 27 — Un contLigent d* bicyclis
tes professionnels, venus Ici pour prendre 
part aux cnor«e« de la salsor. d'hirer, sur 
pistes recouvertes, est arrivé ici samedi par 
le steamer Bt Paul II comprenait Victor 
Braver gérant Oeç Banker autrefois d» 
Pittsburg Oa . er maintenant de Parla : Joan 
Fischer P Uheralier et Ma*ct», qui ont ♦oms 
établi des records en Europe

Il y avait aussi Mayers, champion de Hol-

Parti de chasseurs du club de chasse A courre de Montréal, au lac aux Truites, comté 
Isabelle. Le premier, a gauche. M N Gravel, le premier. A droite, M Dorlon . le 
deuxième debout. A droite. M le notaire A. P Beaudoin M I Bmlth porte une 
chevrette sur son épaule. A droite. M. John Morris et. .A gauche. 1» guld* Huot. gar
dant les chiens.

❖<*<k**:«*xk*‘X'*>*x**:**x**x**:**:**:**:**:**X'<»»x»»x**x*»:»»x**:»<»»x*.:»*:*.x**x**x*'X‘»>

BROWN vs MURRAY

Les amateurs de courses de chevaux cou
reurs qui ont assisté cette saison A la réunion 
de Bel-Alr. se rappellent certainement, du 
starter H. D. Brown .un colosse dont la rud«* 
poigne, maîtrisait les coureurs impatients, 

j On s* rappelle égl&ment son tempérament 
violent qui vient d'être cause de son expulsion 

' du turf. Brown s'»st battu la semaine «1er- 
nlère «lans l'enceinte de la piste de Newport, 
et «e qui est plus grave encore, pendant un* 
course <»n s»ra étonné «l'apprendre avec qui, 
*t <«n le donnerait inutilement A deviner en 
mille Avec Dan Murray, le fameux Dan. qu* 
tout le monde connaissait Ici. Murray a été 
fort maltraité mal® les directeurs du Jockey 
Oub d* Newport l'ont vengé en expulsant 

; Brown du turf.

NOTES S PORTIQUES
I* r lub de raquottes St Georges a donné 

samedi un dîner A ses membres, A son châlét
sur la montagn”.

L'assistance était Joyeuse et la fête a été 
fort Joyeuse.

L*s élections du club d* pêche Mattawln. 
ont eu lieu ces Jours derniers, et ont donné 
le résultat suivant :

Président — M. J G. R<-«*s, réélu.
Secrétaire trésorier -- M. J. Stevenson 

Brcwn. réélu
Uomlté _ MM. James Paton, James Gard

ner et Peter Lang.

Prr.oamatlcin, propriété de I^ord Ellesmere, 
entè 25 A 1. a gagné le Manchester November 
Handicap, de l.V*» souverains

Invincible II, coté 4 à 1. **t arrivé second, 
et Oppressor. 6 à 1. troisième

Il y avait 22 partants. Proclamation a gagné 
par une longueur de cou.

G'est ce soir ou'aura lieu au Hercule* A. u , 
la rencontre entre Jim Jeffori, <]• Californie, 
et Je nègre Ilob Armstrong

Frank Tar- Gould, millionnaire de New- 
Tork vient d’acheter un superbe çhl*n Pt 
Bernard, provenant des chenils Lyndhurst, 
Angleterre

C** chien a rapporté un g*and nombre d* 
prix en Europe. M Oou!d a payé $5.000 pour 
» animal.

LE CM B C. à C. C.
Olèbro pon 2èmf» annfr#>r*aire par 

un dîîiêr
Js' Club de Charge â Courre Caca- 

d>n. a f'M^brê eont 2e an ni ver-air»» de 
fopdation par un souper ck>nn£ chez M. 
iriuvel, restaurateur, au Hoard of Tra
de.

lx* progT»'* du Club ont êtê trÊs pro
noncée durant f*ea deux dernière* an- I 
r. IJ compte aujourd’hui 125 mem
bres.

La meute que poMède îe club, «it de» 
nvèyx aguerries.

A une chaa»e. vendredi, pré* de Bou
cherville. un renard a été pris. I>e doc
teur Maurice a eu le broche. f>t exploit 
a été d rnement fête.

A la fête de samM* soir, assistaient :
Dr Mfcr*oJai*. Dr Bro«eeau. Oodfai, 

Dr C. LavioJette. Fred. Vinrent. Dr I*.
K. Maurice. V. Décary. J. Denauît, T. 
Trudel, J. N. Morris. A. M. Dérhéneg,
L. Cmran. major Mackay. capitaine C. 
St Lois. L H. Paint hand, fir J. D. 
tiauthier. J* D. fiarean. Jo». B Lamar
che. N. Lravej. G. Vandeiac, C. DeLo- 
rimier. Joe. Rochon. H. A. Lapierre, 
Alex. Gravel. .?. H. Hortamn. B. Mer
cier. J. R. Bourdeau et autre».

voter 
8*s forces pour M

tD# aotr» «.'vrre^pondant partlculierl

Ottawa. 27 — 1.» f»u g'»at déclaré •1r*n 
nuit «1« vendir.il A ssrn«.i «|an» l'étal . 
ment «.»• talUtHI 4» J L M■ \« 
de» rues Sparks et Bank G était un i-. 
tiêe «lutrg'tcua l« l>.«»inn-nt «'ts?^ tnp: 
matiér»» inflammables er a
rempli «le m n«i< Il y avait 
dans la ru* .pi:»n«| 1 - , »ie. I . i.
«'ê A «tonner ï-es «M«|tes II avait su pi» . «t«l« 
fait le t.«ur «lu magasin. haut «t «n mn». 

j «-herchant le slêije «le I m '. n.ln II a « ten ir» 
des imperméables »ur le« mai. handlse> . t. 
muni «I un tsvyau «’ontrolai b . il .cin «le |>.%u 

j sur le feu. sans t«»ut«* f«ua in.u «b . I «-tanllese 
. ment l.a foule. |*eu habituée ' v. ti fHlr«- 1er 

«'lioscn aussi «lélli'ateinsm. « appiMinli M
I M N cil a r? mer* lé « ba.Ciii ci^« • l «. « «lé

claié qu'il n > avait «I autres légét- «pic «leux 
J \ Itréeh brisée* et qtielqu«’s > «u\ 1 « uvr A

ép«vnger D« ux «’ents plasties «nvrli.int le» 
■ 1 ■ ►! «. .. H 4; *■ - « ':« . «•'

j v «vst a éteint un ln«'emti» l'autre matin pat 
nil les l«ehe||«-s de la chambre A c-umher «lu 
s«»us ministre {‘• hriver. sans rie i brirei G# 
dernier a reconnu par un chi'qm le -ervl 
«•es «lu chef ITov»»*t

Lè«hev|n M'»rri* n'a plu? .1 i«'it«vrlté. en 
sa «jualtté de président «lu > .«initê «le* flnnn

Iee* Un chèque, au mnntaut «i> »l .ss« sur la 
banque >!'«'ttawa. pour pavei les ouvriers «lu 
«•omité «les travaux publics impayés députa 

! un tn«vls. sera es« ompte p\ iI«i «' lui I .»* «leux 
comités n'ont plus «I urgent M M «ris pté 

J te.id «jue c'est commettre un acte Illégal 
! d'auto* laar d«-s paiements <ans .iv.ur 
j fon«ls A sa disposition G'est p->UT«pi >i il a 
| re us«' «le paver l’souvrlcs I • n- .1 muni 

ripai, cependant, assemblé en >.fl«»n exlia 
; o dtnaln . h déduIgné raut-utté «lu prêsblent 
i «lu «'«unité «!•* tinan«'»s. et autorisé !«• maire 
j et le trésorier A payer les .«uvrleis Vu cours 

«le la «lis» ussl«*n s*n ce sujet M M i.- - «n u ,«• 
«•usé M Morris «lavoir «létutn. #l**s .1 - 
fon«ls du ««unité «le la propriété. p«*ur payer 
l’auditeur si*èclal Neff. «lé.-lniant en outre 

M Moi Ii K*t MfM It plutôt 
«les moveus légitin'.cs -m non i»our fair* payer 
les supérieurs, au «létilment «l« • pauvres tra 
va llleurs

M le maire Pav ment a promis qu'il serait 
maire un deuxième terme et tout porte ft «•r«»i- 
re qu'il va tenir sa parole dans êtie admit a 
teur de s«>n a<liulnistration, «u* peut <-«-pemiatit 
«lire «le lut qu’il n aussi bien fait «ju« 'tains 
de ses ptédé.-eaaeurs. ttn peut suit..ut .ils.-uter 
les mérites des c«»mb|n»iS'«ns qui s., forment 
contre lui La moine enviable d* toutes :e 
rait «le mettre un candidat français • n oppo
sition A M Payment. Un autre nul i «t un 
çais serait 1 homme des Anglais. ■ «r II ap
prendrait pas 15 pour «'eut «lu v«.t. fi.it* 
çnls en npposltb*n au maire .n-tu ! l.a Ur* s 
s*" en cette même place . a fait val.«P. l'an 
dernier, lev prétentions do M l'arment II n v 
a pas de raison «ette année 1 refuser A * 
Jeune homme. I honm ur qui a été n«*cor.lé 
d emblée a t.'us les maires qui se s«mt suc é 
«lé A Ottawa 11 > «a ceci A iraindr»-. 1^-s « an 
«lldnts anglais B!a«k ei Uarnpls-ll ont p» u*l“ 
d» se retirer, si un candblit fiançais venait 
«*n opposition A M Payment Gela ii'«Mnpê. he 
ralt pan un autre can<lidat anglais .b* ^e pt «'- 
senter A la «Jernlêre heure. «ntto «leux - an 
dldats français Alors tout se* ait* p«-i «lu pour 
nous Uu cundblat français . mtr - deux an 
glais. c'est parfait, mais deux « arull'lat fran
çais contre un anglais, c'est Impo-sibb M 
Gampbell «*st conservateur et veut >c piéscn 
ter ■ ««ntr« M La. ment, un libéral. « «implant 
«ur le sentiment «onaervateur ï« Ottawa pou*
I , i .. « ■ . pourquoi M. Black un libéral
menace «le re p és.-t te. «tu « a« >ft M Gamp- 
Ih'Ii sc a.t « attdldai. a'Iadc «llv l*er le v «.t« an 
glals « ' e«t la combinaison b plu* favori» 
ble A M Payment mal-* qui s> ' fa« era si ut* 
autre candidat français s'annornu- ' »n a men
tionné le nom de M. Huml I'«>»jlln. bomm • 
populaire, qui serait surtout bien vu parmi 
1 élément anglais Mais II n'est p.i i roliabb* 
qu'il se laisse mettre en nomitiatlon M 
Champagne, un des plus populaires m piésen 
tnnts français, au conseil, dont II a aussi été 
question» «omme candidat, a promlr «I 
et d«v travailler de tout 
Payment

—Le programme ouvrier, aux élections mu 
niclpales. c»tte aoinée, comportera les arti
cles HUlvatns

lo Ia? travail A la Journée dans toute* les 
entreprises municipale» ;

2o La Journée «le neuf heures pendant six 
Jours par semaine ;

.'to Un minimum *1? If» par heure 
4o Abolition «lo la qualification électorale 

Le droit de voter sur cette réforme 
f»o I/O* écoles techniques 
6n T'ne bibliothèque publique 
7o Contrôle «•! propriété d»s monopoles 
fk) Etiquette de l'union sur les Impressions 

do la ville.
—Par l'envol do Nelson Gordon, au péni

tencier pendant cinq an», la *o< lété \ lent «le 
«e débarrasser d'un habile et dangereux v«« 
leur 11 a mérité le bagne pour 20 ans. mal»
Il a confessé une partie «b- ses vols et 1 •» lieux 

ses cachettes, «le sorte qu'une partie «le» 
bijoux volés vont être r*-'ouvrés G«*rd«*n pre
tend n'avoir Jamais volé et a promis de ne 
plus recommen«-er II a demandé la clémence 
d» la < our. qui lui a été a« cordée. on m* peut 
«lire de lui que < «• sont les mauvais amis qui 
l'ont peidu. «ar II opérait seul, et apparem
ment «lans le seul but de s'enrichir vite II 
a dû entrer dans 40 maisons \a? chiffre de 
ses v «ils est estimé A plusieurs milliers de 
piastres. Quoique simple peintre, il h placé 
j*«k»o à In banque, cet été, «t II en avait < nt 
sur lui. quand II a été ariêté

Le déte« tlve Flanigan dit que le prisonnier 
»st ut. des plus fins filou» qu'il al» Jamais tra
qué. Il a été compliment.'* pour son habile tra 
\ a II de limier. Gordon était peintre et au be
soin forgeron, plombier, menuisier. et< Il 
était seul, gardait -es pensées en lui inêrn , 
travaillait juste hsm-s pour ne pas éveiller l«s 
soupçons II portait un trou*** au de rossignol* 
complet, oeillalt une rnalson vide d«. *•» h» 
bttants à la «ampagne. •* présentait avec H«,n 
pot A peinture et faisait semblant, pour ne 
pas éveiller l’attention de^ passants, d» ba
digeonner les fenêtre», les murailles, d’lmlt»r 
les portes.

Un dimanche soir, il était encore A l'Inté
rieur d'une maison, quand les habitants arri
vèrent de 1 'église Ces dernier», sans allumer 
l’électricité, montèrent se coucher, «iordon s» 
cacha nu tournant de l'escalier et descendit 
ensuit*

g est le troisième voleur systématique, al Ja 
puis parler ainsi, que la police d'Ottawa dé- 
« ouvre depuis quelque» année» Geo Bossier, 
rue Bank, qui a pillé les « ordes A linge pen
dant six mois et dont la maison a été. l'an 
dernier, trouvée rempli0 d'un fond* de com
merce complet II est au pénitencier II y »
•1 ix ans. un Allemand nommé Proderlck. rue 
«'obourg. a été reconnu comme voleur. • >n 
trouva chez lui entre $6.000 et $7.000 valant 
de marchandises Malheureusement, le gar» 
disparut.

— Le» Indigenes ont commencé fl se présenter 
au bureau de la charité publique.

Ia- Jury du coroner dan* l'enquête sur I** 
conditions d- la bouilloire qui a fait explo
sion Il y a deux semaines, causant la mort 
de Tucker, a rendu un verdict disant qu 11 
s'était a- umulé d»* « rps étrangers dans la 
bouilloire et qu® l'Inspection officielle était 
défectueuse

—Joseph Laro«e. le typographe entené der
nièrement. avait commencé 11 y a un mol* A 
prédire sa mort Et 11 a dit vrai II avait 
même chois! pendant qu 11 était en parfaite 
santé s*s six porteurs et tou» les six l’ont
porté *n tarr»

Napoléon Riche-, cocher d» place, qui a 
été ble««é par une locomotive du Canada- 
Atlantique, quand les .d«-ax f’owan. père et 
f j i s, se «ont fa.t tuer, a obtenu $-3 100 de 
dommages, «ur $20,000. samedi, en cour su- 
péri*ure. A Ottawa.

— Plein de v igueur, encore, le vieux « lub . 
Frontena'. la gloire des quelques arpen»* de! 
neige reux qui le constituent *e sont a*- | 
semblés l'autre soir »t ont élu leur» officiers, 

f,'élection a donné le résultat suivant 
Président honoraire. Kir Wilfrid Laurier. | 
1er vice-président — F R. E. Campeau.
2e vice président — Dr F X. Valad* 
Président — Charlee Izaplerre 
Vlc»-président L. r Pothier.
Se^rMalr’ — P. A Ré-ubé.
1 résiner — Jules Matte 
fapitaine — Jo« î/angloi*.
• omlté exécutif K L Bunel, P. Drapeau. 

Ed Landry et F X De»1oges.
Une grand# • • !or, a été cau«é* Jeudi

soir, aux salles du Y M C. A . rj* O*Cor 
nor. lorsqu'on a apprl* q«i'un grand nombre 
de petit* vols avalent été commis dans la «alla 
m*me au détriment de plusieurs membres* 
Depuis plusieurs Jour» un professeur soup 
çornait un Jeun» homme Jeudi soir, fl mit 
quelque* p|è< e* de monnaie dans un pantalon 
qu'il suspendit dans I* gymnase II s# mit en
observation et quelque* ml»ute« plus tard 
1 Individu sc»upçonné enlaaait l'Argent I^e 
profe*»eu- envoya chercher deux détective» 
qui demandèrent au Jeune homme la î-eemi#- 
sion de fouiller s»« poche*

Il s'y prêta 1e bonne* grlce et pendant qu on 
regardai* dans se* pantalon*. 11 gli*«« l'ar
gent dans «a veste Quand on fouilla dans 
• a veste || }e jeta A VlfMW de la prlir» der
rière les serpentin» Mata nn» au»re personne 
ayant vu le tour, le petit rr«Je»r fut for-ê d a 
voutr

père du Jeune horrma fut dama.ndè e» 
par ronaîdération pour I» fsmfTla. l'affaira 
n ira pa* en cour

L'on dtt que le* dî'férenta vole forment une 
somme de $V>

Les \ ctemenls é* Semi-rca- 
vl\ ” de l.i plus mauvaise qua
lité sont meilleurs que les 
hardes faites de la meilleure 
qualité.

Ils sont vingt-cinq pou» 
cent meilleurs que les vête
ments faits sur commande et 
pour lesquels on vous deman
de le même prix.

Les \ elements ** Semi- 
read\ de toutes qualités peuvent être comparés 
dans les memes proportions aux \éléments les 
mieux faits sur commande.

Les prix iles *• Semi-readv $10.00, 812.00, 
M s.00, $iK.ix> et Sjo.o), Si>nt m.irqués sut l’éti-

« tt
M

M

l l III. 
La uu

II

Mii»b air 
1. \i

1 i** c
«»rgu« 
élan

«1. ni «b
tenu pi

par »m.j étu.llants «1<

’aul

trv an.i a été i 
•<vlrw dd la «alilltn 4 4 
mwrçant «l« bola. «b>m l'« 
le p«*«-i

La ' été K 
gi'atul érlat |
Jean l<apu*i« 
dsti née m \ •« 

l/e* , h«*eur. 
e. tl.m «b- M 

nlon Murl.'ale, «t lr 
Hébert, le M'.'vnd « ,
Arthur l\i>bitMlll 

l<a «uvlle. te lut fait 
l’Unlv rrwitê l.aval

l a «'• ur «le Rev laiitn s'est «niv et 
tin ave» les honorables iiir« • |{<>uth 
« n Ar.ili» w *. mu I » h.*n.

\u.l«»*IIXl'hul et tli'lll «i I u ...it l . 
oausts «le la ville et «le • e «lielilct 
est rè»ei v é JMUir les .«\|ti »» «Hatrlct 
|K*ur les Jugements II > a >|uatr< 
Québe.- . | de la Beau* • «lu Saciif 
l1 ■1 ' Rlvlèr»», « t «1 Kamout • 
M«>tit uiagi'v

v\\{ t;i:i.E< iiU( m
l.a l ouant-ruintp t t la \iî|p «lo St 

4puIrnt «Ipv tntiiiBai «

La ville «le Suiiii |*im!t i|« l’i;,» «i«>
® I

i i ; « * i . dt « :«•
M^M'll. pour filin» nmeililer f,ii « li.irle 
iitin d’oltrotur le* potivo iM pins MeiutiiM 
p*>nr tMaltlir ou p tint lire «VijiI*. se»*
in* lit, «lu n»» les lim t « s «|»* |ji i|ii,. v ; i |«*t
«le Ira mu Hy > «'■!<< 111«| ii««e ,«t iiii*1 mi.1 en
• i< hors «les liiuitr» «It In ville, «II* tnn 
•bAre i\ r» 1 t’i* l.i «lift» \ ;l«‘ «!«• Saint
^ •1 ’11 •1 ' •..................... r i « Ma|ut  .............. t

• Ic Montreal, potii l'aire «les iiri.niK' 
inenls iivtN* toiift* eoinpimiiie de tram 
"f ele. l ri«|ijev «>| a v « > 1»'^ « «miini*-w:ii- 
re-v <los chem iis à l arr «'vr« n «le .Monln al, 
pom- he* mOiiM > lin», pour etiangt'r In 
Miinlith nti<»n de» éle« i« ni!*. In eoinpoiti
i ou *)u conseil et pour antre* lins.

La corporal ion «I- la pnroieve .le la 
Longue-Pointe * ndrogHern e^raltquenf A 
ia K-giftlaturc il«* ijiiélw*. . pour i|euiand«*r 
la passation d’une loi lui permettant «le 
fnin* des nrrnuceinenlw on . oniralh a\« «* 
toute «'Oinpacnie ou pereoum- e’enga 
kfnnt A fttnldir « t A exploiter une iigne 
de train way g nirt» par l’«'l« «tneité ou 
autre pouv«*ir tnotetir «lans l« s limitt». «le 
la «lite miltiieipalité et en «lelior* «le ma 
n «'Te A relier la «lite par««>se avec |n 
Htf* «le Montréal : avec pouroir «Ta» 
t|Uf*rir «le crf* A gré «m d’expmpritT tout 
terrain ou rliomin puldj*- dan* le luit 
<1 établir la dite liinie «l«* t ra ni vv a y s. et 
autorisant la «liti* nitini» paüté a aeet»r 
d«»r une frnnehise exclusive 4*t une « x 
eruption tie taxe A (el!«* eoiiipa$riiie ou 
personm» pour une période n,e\«i'*«Uiiit 
p in trente an».

LIOCITIIPKR, n'ouh’ir/. pa* de pren 
tire aujourd’hui, votre reconstituant, le» 
“Pilules Itoii^e* du Dr t’o<t«rre. pour 
le* “Fennneg pAl' a et f.iildes.” 2112-41

Un fait surprenant
î n fait surprenant « t facile A cons 

tâter. IsM'Ktpio l’on a f*puist4 pour le 
traitement d’un rhiime. «rime toux, 
ou d’une bronchite, ton^ Jpg v eux re 
mèdes prfln/i* par nos jrriiml’inèreg. khus 
obtenir de résultnt. il *-ufft «oitvent «l’u 
ne bouteille de BAPMK HH (’MAL. 
—pour obtenir la gut'rieon. <| J*

“CATARRH0L”
Soulace instantanément ; iruArit ton 

jours catarrhe, rhumeg, maux d’oreil 
ïev. nAvral^ies, etc.

En vente partout. 27.2S.2

Vous êtes attendus ici

i|lU'UC i|lll
piiitiiiu' il o 

I Yomnte

NC t I t'll \ c
habit.

coiisuo dans I.i poche de

par suites do 
lus prix, nous

livraison, pas uo portos 
mativ.tisos dottos pi>ut' f.iiro h.itissor 
vous rombomscions \otti‘ «liront, si vous n i>hto- 
noz pas satistuotion l it'is .iN.mn^cs ipi\>n i>b-
fiont chaqtio 

'* Scmi-ro.uh
foi: i|u iin achoto dos \otomonts

Semi-ready
Wardrobes

1551 Rue Ste Catherine,
(Anrlru Magasin Lapoitita)

231 Rue St Jacques. 

23t>4 Rue Ste Catherine.
TOKONTO. OTTAWA WINNIPEG.

M. J. 14» Il \ l*|C.|,|,|ov K^rwnf «Ir l« k«»« ••• i »*I»• lù»l, 5io IA#I rtiw »*• f'atUwrl*»
J OU X

(ME DE
Noiih pl'otitoiib «U* « offt» o«'i ji«niii pom l’etil(trci«*i' no* elioiita «b* reuc«uiuu;o 

inciit liberal <|u'ila noiiN ont d«niii4* «luiant la g/iigon |H4.Mt et pour le* avertir que 
nous gvoiia démeiiai:*’ du bl.u- «le I ll««f»*l \\ imlsor au No 241.'f rue StoOatberiue, 
«lans b* ^rainl »'l apaneux etllti» i* < <*linii ci <ie\ aiit nouh le iioni «le lliagilMin do l>icy- 
cle* «l«t la < iendron Mfu P«».

Outre notre liviu* «leju familière tie Bicy«*leK et Aiitoni«>bileH Orient nouiven- 
«1«»iik aiihki les liffiies p<»piiiair«'s »1 aitiel««H «I»* Hp«>rt «le * * Spaulding ”, «le la Stari 
Mfvj ('«»., leg P/itiiiN, batons de Hockey, Puck*, etc., «le Bokcr. Nouh Auront 
ausM en st«M'k «le* aimes a teu et tmres «l«t p«*eli«* de la inoilleure «pialit»^, ainsi (pio 
il«* la coiitollei'ie de H»Mi*;« is , nous n». veiidoim (pie la uieilleure (piAlit^ do ce** ar- 
ticlen et en faisant Lmim in*s etfortM pour «humer KAtinfactioii, iioiia e «pfironn (iiid 
%’oiia continuer» / a iioiih d< nner votre patrouape

L'lJabiissemunt d'ArticIss de Sport

ORIENT.
//^ v 2413 rue Ste Catherine

0!MT« e A L

CHARLEBOIS & MARTINEAU.
P. S. BICYCLES EMMAGASINES ET ASSURES PENDANT L'HIVER.

Noua avoiih plac/* d»a “ rack a” sur notre premier plancher pour y ninina^Aai- 
ner les bicyclea pendant l’Iiiver, et ena “racks eiu|MM'biuit (('«'^rati^iier l’timail ou 
de détériorer les autron parties d«*M bicycleg, »•«• rpii arrive aouvont quand on Ica 
empile les una ,oii' le* autren dans den ma^aftiiiN d'etiiuiAKaAinngn

The Trust & Loan Company of Canada
tnrrn f,nrlr rn IliX, m v*rtu tl'unr i hntfr t’ni/titf

CAPITAL SOUSCRIT 87,.000,000.00

Nous tous inTÎton« <‘»r«linlement A ve 
nir nous voir. Nous v«»ua ofTron* grntui 
tement de trAs beaux catlenux pour vos 
amis et Jo« [MTeonnea «pii vous sont rhA 
rev. Sucre granuK* 4e. .% livre* p«uir 2th*. 
Pacific Ten Co., 1404 rue Ste (’ntheri- 
ne, Angle de In rue Montcalm. 22 n

Anrcnf u prêter sur Propriété»* de ville et Fermes umêlloréf)$9ft dea taux 

trèa baa et A des eonditions très désirable-».

Adressez: Ttil: COMMISSION/^,
Un Trust and Loan Cf mpany of Canada,

26 Rno St. JneqnA*. Montréal. Qué..30,2

DEMANDEZ A VOTRE EPICIER

BIERES et PORTER
Ig TW g #A**Ar>IAW SUB'VgSIlC* r IMITgO, «f «X

La Brasserie Canadienne
Vous pouvez aussi bien vous procurer la mei leur comme la plus com

mune. fille vous coûte le même prix.

f n Ivx

GINS ‘BOORD’
“ Old Tom f f “ L-ondon Dry.M

En vente par The European Wine Company, Montréal.
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SMfUIMtft BT rl'HUÊr PAK
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PMOPHI ft-TA TRU.
Mes 71 et 71a MUE 8T JACQUES

Mojrrafsu
AHOS NI HP^T

CMTIO!*
Ci fnioirKiis

( MH o#* r>ar«nn«».
rm’éj.itif * moi*.

| mi o«* 4 mol*.
tùITioh 1 H l .oo (>.irAnué«k

Iai.ix/m ai*a mi \ oo«- j/our t uiul^
J Bi/abU il a%anO€.

L.A PHFSSE,
B. Montréal. ^nni-Trx.

UCULATIIIN tf IA PRESSE
loi K IA SEMA INK FINISSANT LE 

is non I MBB1, lëft.
UNI)!.................................. 05.1 15
MAIMM . ........................... 05.1 KO
Mi:H< KKIM...................... 05.JI J
.1 Kl I>1.................................. 05,*IHI
\ KN l>Ki:i>l...................... 05.102
hAMKlU............................... 71.020

TOTAI^. . . . 
Idillon HHiriomufiain?

:io8.n 15 
. :;2.ooi

T fitul (!fc deux 
i dltions 
iMiraiit li 
hf'imiiiie: 430,406
MONTRE A fj, 27 NOVEMIIRE I8WI

LKS VITESSES PHENOME
NALES

I>t*ux sinKulirrii in<*i Iputn viennent 
!><* proiluirp en môinr* Un li>iti*nii
<outr»*-torpill*Mir a tait 1-1 Nti milli*» à 
l’hcur»*, taudis <|ii nu train d«* rlu*niin «l»* 
f«*rt coinpo.'A il»* <li\ voit un s ordiniiiroM 
h parcoure mi K c tlaiu le in^un* es
pace de temps.

Nous hoinmea lialiituéa, nan«* doute, à 
voir pu* s* r de* tr.iius à loute vitesse et 
lioiik ne ciMiious d’adiiiirer !a rapidité 
avec laipiede i-v tourbiüon d’t'tres hu 
main» disparaît du point où nous nom 
meti. ht, cependant, rarement fait-il 
piua de 15 indies A l’heure. < "est la vi 
teH*e r^irieinentain* des trains exprès*. 
J.h hien ! Maintenant, ce sont les hn- 
teaux que noue allons voir d'diier de 
cette façon vertii;ineuse.

Le Üîi (smratit, le contre-torpilleur 
“V'iper ", const mit par ie gouvernement, 
anglais dans les chantier* de New-Ua»- 
tle*ou-l’yne, a suhi mi Hecoude épreuve, 
A raison de US noeuds A l’heure. l*is 
noeuds ou milles nautiqueH sont aux mil- 
i s de terre dans Lu proportion de t»n A 
tJÔ; c’est A dire que ILS noeuds veulent 
«lire 44% milles. <Y prodigt* de locomo
tion maritime s’est accompli sans iucon- 
vônient tl aiuaiue sorte, pas même ceux 
de la vibration.

Ou pourrait dire la même chose du 
train organisé par le chemin de fer 
“Reading”, entre iu viih* d<‘ Uambden 
et la place d’eau renommée '‘Atlantic 
Uity ”. La locomotive No loi!N u franchi 
avec dix voitures A voyageurs les 55% 
milles qui sépare les deux endroits en 
47 minutes, ce /pii lait •*! secondes au 
mille ou 70 5-5 milics A l’heure.

Ci* qui s’eut fait une fois» peut tou
jours se répéter, les lois de la nature 
étant iuiimi4lbleu. On est donc autorisé 
A prétendre* qu’il arrivera un temps où 
un bateau pourra franchir le; ISO mil
les, entre Québec et Montréal, en 
Qt A l U U Hhl ’UhH, »*t où uu train 
du Pacifique fera le même trajet, par 
teire. en 2Çj heures.

.lusqu’ù et* jour, les Américains se 
vantaient vie leur bateau torpilleur 
Lahlgreeu, qui, le 24 octohn* d»*rni«*r. a 
couvert, en fa<x* iU*s < hantieis «le Hatii, 
Maim*, 52 noeuds ou ot»1* A l’heure. Il 
avait, au premier essai, fait 50 noeuds 
seulement, dans une fort»* mer.

i'rtVcdomment, c'est U* torpilleur liai 
Lung. e»Mistniit en Allemagne, p«mr h* 
gouvern» meut « hinois. »]iii avait la pal- 
un*. !! fait dt* 55 A 5t»’-_, noeuds A l'heu- 
re.

Is* re«*oi>l «le «*e navire avait humilié 
l'orgueil britannique, qui m» vantait «1«* 
possé l« r 1«* 'riirbinia. avnt une vitesse 
d«* 55 n«»«*uds A rin*uiv.

Ou voit «pi’en six nuNie, ht vitesse 
aioy«‘nn«* a monté «1«* 55 A 5S u«*«‘u<is. 
Les connaiss«>urs pi*éten<dent qu’un na 
viiv ne p«*urra jamais ex«*éder 50 mUh'ti 
!err«*str«'s A . heur«*. Mais l»** savants 
nous avaient également avertis, il y a 
iiiit ans, qu’il stvviî. mHthémntiiiiHw 
ment ImptiesMde A un train d'ex«*é«i<»r 00 
mi Fies A l'heure.

ls*s gr«i* ttavir«‘s «le ligne s«' prépa
rent, petit A petit. A atteindre ces vites
ses. Ia» nouveau steamer «le la ligne 
allemande. North (i«*rman Ll«\vd, «jin 
R'a|*p«»l:e "Kaiser Wilhelm «l«*r <îr«v*»s«*”, 
i't entré dans le port de New-York, 
le 2S octobre «lernier, a ve«* Je r«'e«»txl «l«* i 
22 l 7 îux'uds, ou 25l_, milles A l’heu- j 
rt. comme mi>y«vnn«» «le toute la traver- j 
sée, faite entre Southampton «■; New - I 
York, en 5 jours. 14 heures et 48 mi- 
Jiutes.

“Kaiser Wilhelm” a fait 502 
noeud*» «lans une j»»urné«\ s«>it 25!a mil- I 
les A riieure.

Ma s, monsieur (’h irk a Para 
r.irohit^vte hy«i •aulitpie du l'urhinia et i 
«lu Vijier. prét«'î*.«l p«>uvoir domicr A uu ! 
steamer géant, «le 000 pieds «le l«>ng. j 
t ne vitesse «le 40 mtcmls ou 40 milles 
A l’heure,

S •; s\>-rênie diftê e «'«Misidérabliunent j 
cîc> autres. Il ivmpla«v le va-et vient j 
«lu pisti'n, par une turbine qui roule j 
constamment sous î’.'ffct «le la vapeur. ! 
(> sysf«Mn«*. en supprimant les arrêts 
de eha«iue échapj^ment. qui produit un ! 
e*'ntr»x-«*«>up, augmente iMVi'ssaireinent 
la vitos.e, sans «-onipter la simplifica- 
ti«m «ie la mnohitu*. qui ne pèse que la | 
moitié d’une installation onlinaitv.

Il y a donc encore bi«'n des surprises i 
n'^ervée* A no.*? vieux nus.

! Wairar Scott, a dit : “Isa liens de 
sympattio* qui untsaent l'Angieterr** et 
le* Ktutb Pois n’oüt àiiiM.s êtA plu* 

1 forts qu’A l’heure s«itue)k !>*» géué 
rennes et r«*rdis!es p«rr> e« pronoucées 
par lord Salisbury su hsnquet du lord 
maire trouveront un «dmt<*ursux é«*ho de 
l'autre cété «le TAtlantique. La paix, 
tout comme ki guerre, a se» victoire», et 
«•ette “amitié ettirassée” qui réjnie main
tenant entre l'Atnériqua et la Grande- 
Bretagne est la plus grande victoire de 
c«*tte dernière."

L’amitié einranNée ! cela reaMembit* 
quelque peu a "La force prime le «iroit” 
de Bismark. Goruin* toute chose basée
a ir le mépris «les droit» de» faibles, cette 
amitié durera ce que «Jurera la commu 
uauté d'intérêt» qui l’a fait naître.

Née de la «‘ondt-Mretidance du gouver- 
neuK'iit anglais p«»ur les Kt a te-U nie. 
h>ra «k* In guerre d’hspagne, elle *e 
continue aujourd’hui par l«*s bovmes «ib*- 
positi«uis du gouvermuieut améri«*ain 
IK*ur lu Gruiwb'Urctagie* aux prifM-s 
avec k» Transvaal.

L’un céîé «1«* la cuirasse de cette ami
tié on v«» * les Philippm* «*t de'l’autre 
le* Boer* deux petits peuple* luttant 
pour l«*'ir liberté «*t k*ur indépetidamv 
contre les plu* grand cm puiasances du 
inonde.

t'ch guerres coûteront «’ber aux alliés 
cuira* «*s. hlb s leur dévoreront les 
meilleurs, 1« - pliiH nobles «i»* leurs en
fant*, ; *-t !<*s p«*iipl>‘* aiqtelés A payer 
«•«• sanglant tribut ne deiiiamhxit «léjA

égalité 'v.mplète de droits Pour nous, 
i la dints ne* où noua no»u trosrv -ns de 
es» escanitoMctMM diplomatique», nous 
e m^idér-rt«jfj» voiontier» qus la plirsse 
ausgvuse «js k»rd S<U4st»u/y est l’expres- 
sioo des arguments dont oa s’est servi 
à Lol ir«« pour apaiser les acrupu,•» de 
Guillaume II. »i tant est qu'il en ait 
eu, mais qu’en s’en servant le premier 
ministre était bien convaincu qu’il ne 
s’engageait pa* A grand’clioae ce qui 
s'est pusfcé en Bgypte, en eat 1# preuve 
irrécusable.

LA LYDDITE ET SA FAMILLE

remenf du jour menaçait notre aystême 
C’écoles ostionaina. Certe agression re
cevait l’STrpai de rent qui dans cette 
province nous font a ijourd’Éiu. de î'of» 
l»osinon. Mats, en dépt» de leurs efforts, 
i ous svrm* réussi à maintenir nota* 
système scolaire, et ce *ysrèoie sera 
maintenu aussi lor g^emya que je eon- 
•erverai la confiance de-* A^‘-ctenrs.”

• • •
M. f’ameron, pro«-ire»ir général du ' 

gouvernement Greenway, A Winnipeg:
“8ir tVhaif.es. dit M Oameeoii, s dé

claré que la question n’eet pas» régiée, 
••t il a même cru bon de s'amuser aux 
iépeta» do M. I^airrer. par'»* que r*- i 

lui » a déclaré g maintes reprises «jus I 
la question a été réglé* par l’interrué- i 
dialre de *or» gouvernemant... Sir f’har- j 
le* g fait l’éloge de e qui existait ' 
avant IHOn : ; a raj»i«elé que iTianno- j 
n e régnait alors ; il a exprimé ses re
gret* de ce que l’on avait fait di*p4i- ! 
raltre toutes ces <41 .*♦**. Ix»raqu’en

il ouvrit ici «• i «’impagne éle^to- 
* Iraie, il proclama dan* son 'tiscours que 

le MH réparateur était éqmtabig, juste i 
et constitutionnel, et il déclara q:»e s’il 
revenait a»» pouvoir, U le ferait adop- 

j ter jfcjir ie parlement. Dejmia lors. p*r- 
eonue n’a jamais entendu Sir Oiorlea 

xprimer d’autres vues.”

La Cie S. Carsley, Limilée jugeant
Km» 47 m»». i»ee.

ai ki p«ditk|iie « 
«Ht bien «vile 
fort * <*t j net »*e 

I*«*n<laiit «jne

amené <*es conflits 
i!«*> gouv«*rn<*m«‘iitH 
lient suivre.
* a initié cuirasHée,

reusoniblnnt f«>rt A un échange «le pro- 
cé«léH p«*u r* ' otrvmnn«liibl«»s, «»Kt «*êlé 

1 l*ré«* p:ir les diplomates angI«*-*«axon», 
!’Alh'ningiw. préfémut les petit* ca- 

j d«* ux aux k» utiuntitH les plu* bliiwlês,
! s est f; ii a«,ln*t«*r. par l’Angbderre, sa 
/ neutralité, «*t peut-être sa hi«*nvè41kin- 

«•**, pour 1«* joli plat de l«*util!es «ju’e^t 
) Sain«>a.

Et «•«* ii*«*st pr«d»nb!«*inent pas 1«* «1er- 
1 ni«*r «!«*s cjohaux «pie l’empereur s’nt*
j t«'ii«l A m-evoir.

<’ar «•«• n «**t point une simple visite 
qui Guillaiiine M fait en Angt'terre, 
niuis tout un petit voyage, « e qui donne 
t«iitt «le sirh* A <v «I épi a «renient une tout 
autre eigiiiticatioii qu’une manifeeta- 
tion «le «lêférence au voeu «l’une grnnd’- 
uiêre d«>:rant voir encore h»*», petits en
fants avant qu«* *a vue ne s’éteigne 
tout A fait. Après être allé, avec l'im- 
pêralri«« « t se»» deux Iüh aînés. A Wiwl- 
eor, remp«*reur, en ♦•IT«*t, a passé d« i!.\ 
jouiv» aviM* eux chez le prince dt* Gal
les; pui*, de IA, il va honorer iu duchesse 
américaine, comme no* voisin* ap|>ellent 
(’«oieiudo \ auderhilt duch»***»* «h* Mnrl- 
horotigh, d’une visite impérial»*, e««rt»‘ de 
r«'« oimnisMim e «1«» l’amitié cuiras*é«* ; «le 
plu s, M. «h* Billow,secréta ire d’Ktiit aux 
n (fa in** étrangères, accompagne *on 

j eouv<?rnin. Tout concourt, par suite. A 
remire A « • voyage le caractère politi«|ue 
qu'une nuito «le «•«»mmuni«|ués officieux 
avait cluTi’hé A lui enlever.

Il faut, en effet, rapprocher ce voyage 
de la «‘oimMition relative aux ll«*s Sa
moa «»f «le ra«*c«>rd «jui vient «l’intervenir 
«*nti«* l'AIleimigtH* «*t les eonipagnies hri- 
tann «nies de télégraphe et «le» chemin 
de f«*r trnn*«'ontincntal. Ce dernier «*st 
très important en <’e sens qu'il donne 
aux Allemand* toute* l«*s satisfaction* 
qu’on leur avait refusées, lors du voya
ge d«* M, (Veil Rhode a, A Berlin, il y 
a qtielqiH's mois. I^*h condition* aux- 
«im'Mcs In Compagnie anglaise r»\*oit 
I autorisation «le reli«*r le Cap nu Caire 
*«»nt nr*e* onéreuses «*t l«vs restrictions 
i»liM»rt«'«*s A lu construction «h** lignes 
d«* chemins de fer sont «Mnm**minent 
favorah!«»s aux intérêts allemands. Mais 
« eln constaté, il faut reconnaître qu’au 
point de vue moral, le bénéfice cet en
cor»* pour rAngkùerre d«>nt l«v» préten
tions imperia!«**. «*n Afrique, sont «*xpli- 
citcment reconnut'*.

Cn >«* plaignait dans la presse euro- 
P«Vnn«» «lu myntên» profond dans l«*«niel i 
>«* mouvait la ]>olitique extérieur»» de i 
i’.\!!«»magn«\ On ne p«nt plus mainte
nant lui faire le même reproche. Elle j 
oYst ^ luTulièrement «Vlain i»*. Gul.iau- ^ 
me 11 «*st un politique réaliste, qui ne ; 
s«» piijue d’i iéalisme qu'on paroles. L 
*Yst convaincu qu’il n’y avait pas. <»n ! 
hur«>pc, «i’entente, do forc«*s orgaui- ' 
sêc* p«»nr entrer immédiatement en ; 
lu;te. «*t que les velléités «ie quelques 
puivHjim'es n’ahoutiraient A rien de ! 
prat'.qm*. de telle sort»» que l’Allemagne 
m* trouverait brou 11 «V sans profit ave«» i 
la Grand»* Bretagne. 11 ne lui a pas 
fallu longtemps, après «*eln, i»our pré
férer A un «lonquuhoHisme stérile !«** \ 
fruits plus substanti«'l* «i’une demi ,

vmplrcité, et ce sont ct»s fruits qu’il ' 
le ■ ê »olt er Kn \ cma gne, 

«»n paraît être «lu même avis; car, t«vut 
en malmenant très fort, en articles de j 
loiirnaux. .«'s Anglais, on m* critique 
plus 1«» voyng«» «1«* l’emix'rcur en An- : 
gleterrc.

La «I-claration «le lor«I Salisbury au 1 
banquet vie Guildhall que “l’Angleterre 
n«* eherehnit ni champs «l’«>r, ni territ«»i- 1 
r«*s. a été pour beaucoup dans l'attitude i 
prise par la press»* allemamb A la veille 
du départ «b* l'empereur.

La lettr«* explicative du lord pnunier- 
ministre, cherchant A corriger ce qpe 
si «bYlarntion avait «1«» tr«q> po*itif et 
•le trop désngnntble pour le public an 
g! a is ne voyant dans la guerre que la 
iv.iquêto des «leux r«*pnbliques africai
nes

Ou a parlé, A l'oerasion des combats 
du Transvaal, «le ('«snploi de la “lyd* 

i dite”, par l’artillerie anglaise. Qu’est- 
; «e «pi* la lytidite, h<* aont demandé les 

lecteum V San* etitrar, «*u aucune fu- 
«;<m, «!an* le détail chimique «le ces re- 
doutat»kv* explosifa, dont les inventeur» 
t,e r**M»ent <k* faire brev«*ter des formu
les plu* «Instructive* les une* que le* 
autres, voici ce que l’on petit ajouter 
somnMiir«*ij>eT)t â «e que nous avons dê- 

! jA dit :
I*n "lyddite”, avec r“einnievi*ite” «*t 

U “mélinite’’, et le* autres "ite*” de la 
1 même famille. Mot des poudres picra- 

té«*. c’est il-<lir«* A base d’ackle picri- 
! «]!*•. L'“e*muenKite” et r“oxonite” fu- 

ront brev«*tée* «*11 1M84J et 1KK7, par le 
docteur Kiiiiik'iih, <1«* New-York.

L'eiuin4*nsite, «Je inêim* que* les pro- 
du ts analogues, est une di^oiution «l’a
cide» pic ri que, dans l'acide nitrique. Kn 
iliè'e générale, les "pomlre* picratées” 
sont composées soit d’ackle picriqtie, 
soif de mélange* de picrates alcalins 
«*c de *«*1* riches en oxygène.

Les pr«*HHiouH «lévelopjvées par l'ex
plosion du picrate «le |K>ta**e *ont no- 
tahhiment hiférieiir«*s A celles qui* «lon- 
nent la nitroglycérine et le fulmieoton. 
fies jvoudrcH A base de picrates sont 
d'une instabilité extrême ; très sensi
bles nu choc, A réchauffement et nu 
frottement, elle* sont sujette* A se <lé- 
eomposer spontanément. On les trans
porte sous forme de grain «h» saveur 
amère, et «le consé«|iiences explosive*
I lus amères encore. Les mineurs ne 
le* pratiquent gmVe volontiers romane 
poudres <1** min«*. usage pacifique.mais 
•les destnictears les prisent fort pour 1»** 
applh'ntbuis A l’art militaire, cruel eu
phémisme ! Lorsqu'on v«»ut éprouver. A 
distance d’émouvantes impression* sur 
le* eff« ts que produisent ces cruels ex
plosif*. on |>eiif lir«*, utilement. le 
beau livre* “!«»s Explosifs et It's explo
sions, au point «le vue médico-légal”, j pour 
publié en 1897. par 1«* docteur Brounr- 
del. Acciifents «l’intoxication, lésion* 
traumatiques, action vu Itérante, tout 
y est ! P’est la boueherie ehitnique.

La propriété exyvlosive do l’acide pi- 
criqm» fut découverte par un effi't «lu 
hasard : hasard cruel qui coûta In vie A 
plusieurs personnes.

Cost A Paris, plnc«» «le la Sorbonne 
que l’acid»* pfcrique fit ses terribles dé
buts. Un charretier qui avait A remet
tre un colis d’une cinquantaine de livres 
«le picrnti» de potasse, s’impatienta do 
la b'iiteur apportée A la réception «le son 
chargement «*t le lança nvrv force «Inns 
!«• couloir «b* btus servant A amem è les 
man'handises dans 1«* s«»uba8*sement.

En touchnnt le sol une détonation for- 
miilahle se profluisit, l’immeuble s’ef
fondra et tous les êtres qui «♦» trou
vaient dan* la maison et da.is 1» *».yon 
<»ù se fit sentir les effet* «le o«' nenveau 
«létonnnnt fur«*nt tuées ou blessées.

I. aci«l«» picrique était, sans l’aide de 
la scit'îK e. entré «lans la famille des ex- 
plosibles civilisat«*urs !

Actuellement «m en liourrc «les obu*- 
torpilles qui font sauter «l’éimmies i 
blo«**- «!«' béton, ainsi que «les proj«'«’ti
les variés dont la caractéristique o«t la \ 
multiplicité, l’étroitcsso et la gravité des * » *
plai«*s eb, 7. les infortunés qui s«* trou- Un bref d7*l«»«*tion a été lancé dans 
vent «lai* la zone d’«'\,pl«>sion. Ils sont le comté de Gloucester, N.-B. Il s’agit 
soumis A un véritable tatouage, grillés. | «h* remplacer M. Ycniot. député démis-

SECONDE SEflAINE DE LA

Grande Vente de Gilets et Collerettes
De 33^ a 50 pour cent d'Escompte.

Dèruain sera un autrs j«iur d’animation causé par les bargains de gilets. £i 
voua avez intérêt a épargner de l’argent, venez «ci voir quelles mervcillause* va
leurs vous pouvez avoir en fait de magnifiques et fashionables véteu.enia, tous des 
genres de cette saison, et csia a très bon marché.

Un élégant Gilet de $10 00. DEMAIX, $0 67.

SOIES IDEALES
Celui qui est a la tête du Département des Soies 

nous dit que le prix des soies est augmenté et que 
celles que nous offrirons demain seront loin d’être 
vendue* au prix du marché.

50 pieces de noutellea Soies artistiques, cou
leurs et dessin* les plus nouveaux pour ouvrage de 
Noel de fantaisie. Spécial, 70c.

58 pièces de soies

C5t« St I^ambert
K-cnn nu r<»mru* le mnlieur Roaia*!-*'* 
Kranc*i* <1e Montréal, fréquenté par !* maL- 
ieur* motlêA.

U- - *
mler choix, tiaioas parue pliera.

KEPIS . # 
ouvert !• ai manche 

renommée.

25c et 50c.
â la ('ave «i

n«~ll€v

a ^

L<* ékMtions part>Uefl dans i’On- 
tatia :

L’hon. M. Ross parlera, mercredi 
prochain, A Port Perry, et le 1er dé
nombre à St Thomas.

L’hon. M. Stratton parlera A Dutton 
5* 25, et A Rodney, le 50.

L’hon. M. Davies et Thon. M. Lafoh- 
ford parleront, merrredi, A < tshawa. 

e e e

Encouragé par U* suciè* qu’il a ob- 
tenu, devant Je tribunal, nu sujet (hi I 
droit d»*s province «ie régler, comme . 
«•’.les l’entendent, les conditions de I 

•urs cooces*ion* «le liinltt»* fore«tiè-
res «»t autres exploitations, le genrver- 
nement d’Ontario vient de protiiber, 
par arrêté ministériel, l’exportation «le ! 
la pulpe ou pfttc de bo s, et des mine- | 
rais, eomme le nickel et le cuivre.

• • •

L’élection du Scott Act, demandée
par I<*s adversaires de cette loi, aura 
lieu demain, dans le comté de 
W eftfmoretnnd, N. B. Le* amis de la 
loi sont A l'oeuvre et s’organisent pour 
faire maintenir ce qu’on appelle 
L”*Acte «1«» tenijs'ninee du Canada.” j 
I>’nutr«* part, on s’organise égaleauent | 

t A cher d’en faire voter l’abroga- ! 
Uen. Il y aura 'b** assemolées publi- i 
qtie« lans toutes les parolaaco. M. 
SnmiioThnyes, de Toronto, a été char
gé de la direction «lu mouvement des 
antis. C’est un bon organisateur et un 
bon orateur, et il va sans doute donner 
du fil A retordre aux buveurs d’eau.

Ci-suit un tableau du nombre «le* vo
tants et d«»s bureaux de voiation :

•\r
f-

glacées de couleurs, en 
25 couleurs différen
tes. Spècial, 75c.

40 pie* es de soies 
rayées de fantaisie en 

15 couleur* fashionables. Valeur 
spéciale $1.25.

Soies pour corsage de robe de 
fantaisie en 55 magnifiques nu
ances très convenables pour garni
ture. Spécial, $1.35. ^
25 pour cent d'escompte sur tous _/ 

les ( haiieaux garnis.
Chaque Chapeau toque <»u / J

bonnette garnis est réduit de 25 /flhdM 11 
pourcent. Example da prix:

l n élégant chapeau de $10.0(J pour $7.50.
“ ” “ “ $7 00 “ $5 60
“ “ “ “ $5.oO “ $3.75

Venez les voir Demain.
Carpettes cousus A 20 pour cent 

de réduction.
Ces jolies carpettes sont faites de coupons de 

tapis restés de la fin de la saison. Ce sont des 
carpettes provenant de tapis Bruelles et Tapistry 
de la meilleure qualité, et nous les avons dans 
toutes les grandeurs depuis 6 pieds carrés jusiju’a 
14 par 1H pied*.

Ce splendide lot de carpettes sera mis en vente 
demain matin. Venez le voir.

Voici un prix exemplaire. Une car- $8.00

LAVE SANS FROTTER
Ne peut pas ronger le linge qu'ellt 
rend blanc comme ia neige, >un- 
piement en faisant bouillir et 
rincer

VICTORIA F.
2 roulett** -'oOt^nt S oc nu.
Lavent 4 bojt-lolrv* o« linge.

CK A FO K I> GADE* A CIE*
-Tt7 H ur Pnal, Muntreal.

4—imvn

Sliédinc . . . ,
Dorchester . .

! Snckville. . . . 
Salisbury. . . . 
Botsford. . .
W« stmoreland . . 
Moncton, paroisse 

i Moncton, ville . .

No. «les 
Tolls. 

. 10 

. 10

BELLES LAMPES
Une très splendide 

collection de lampes de 
sr.lon sera exposée de
main. Globe et fon
taine ornés de magni
fiques dessins fleuris 
faits à la main, 
brûleur central entiè
rement nouveau. Très 
belle variété de globes 
de couleurs et de che
minée et accessoire,spé 
cial$3.00. Lampe d’élè
ves d’Université, qu’on 
met n’importe quelle 
hauteur,fortement pla
quée en cuivre, spé
cial, $2.75-

pette de $10.00 pour

Matelas.
Seulement 35 matelas 

remplis d'algues,couver
ture en coutil,de bonne 
qualité, faits très épais, 
touffus et bordés tout 

m autour,grandeurs 5 et 3A 
par 6 pieds $2.00 Gran
deurs 3 et 4 J par 6 pieds 
$2.30 chacun.

Les gt'iis les 
plu* amateuis 

de progrès et les 
plu» économes s’u

nissent pourlouanger 
li. Lumière Auer. 

I^e seul homme qui n'est 
pa* en amour avec elle est 

celui qui a quelqu’lntérèt 
dans quelque système ar

riéré d’éclairage.

La Lumière Auer
AMELIOREE

Ikmne un service trois f«>is meil
leur que n’importe quelle autre
lumière pour la moitié du prix.

ii 82 RUE NOTRE-DAME.
es plus retenu »bat-Jour et reri«*rteur» 

di* fantaisie toujours en stork. 
Lumière* d’essai gr »(«■».

Réparation* gratuite». 
Tel. Main 1773. le-l n

S

acifique
Can adi e

Nouvelles couchettes en fer.
Seulement 25 couchettes en fer, fini 

émaillé blanc, fini avec pommeaux en 
cuivre, grandeur 3 pieds par 3è pds. 
Spécial $4.25. 4 pieds par 44 pieds.
Spécial $4.50.

ECRIVEZ TOUR LE NOUVEAU CATALOGUE D'HIVER

LA CIE S. CARSLEY LIMITEE
Kos 1765 à 1783 Notre-Dame. MONTREAL—184 a 191 St Jacaues.

Il
SERVICES DE CHARS REFECTOIRES

Sur !«** coiitoI* «In jour entre

MONTREAL ET TORONTO
• '* CONVOIS EXPRESS pour TO

RONTO l r' item |ue jour A 
I m. et A S..V» hi> A. M. le* Jour» de semaine.

SERVICE D’OTTAWA
Départ «te la gare Windsor a *y.4ô hrs a. m., 

10 h'-s a. m.. 4.05 hrs p. m., 5.15 hrs p. m., 
*9,4ô hrs p. m.

Départ de la gare Vlger A 8.20 hrs a. m., 4 
hrs p. m.

•Chaque Jour. Les autres convois les Jours 
de semaine seulement.
Worvioo Muljiirtmin <ln I>1ninn<*lio
ST JEROME »‘t Us gare** intermédiaires 

9.15 a. m.- ,,e lft g:,re de la Place Vlger.
Pour revenir quittant Saint-Jérome â â.15 i>. 

et arrivant fl .outiéal ft 9.4.SP. m.

Hureac ces billets delà ville et du télégraphe, 
12V rue St Jacques, voisin du Pureau de Poste).

Total 10.0<17

I L*‘‘Kxaminer”. do Charlottetown, L 
T. K.. !*•>«* à Sir lyuis Davies la ques- 

j'tion suivante :
i "Maintenant que l’avoine se donne il
Char - ttetown fl ots le boisseau et 
les |H«nnn«'s «le terre à 15 et» le hois- 
*«»au. qu’est «loue devenu le marché de
(tO (HS).ISM) ?

tannés par les gaz chimiques d’action 
vic'entc. Et ils ne meurent pas toujours 
sur le coup ! On en voit qui, réduits ù 
l’état «1*' croûte «*t «le cuir. s«' débattent 
contre la mort, pendant «les semaines, 
sur tin lit d’hftpltnl.

Ilcirilùes progrès dan* l’art <!«' dé
truire ce qui est si difth-ile A conserver ! 
Ma:*, si l’on en parle aux si»é-einlistes, 
ils Veils répomlent «pi'ils ont encore les 
dy.i'iuiiîes les plus variées, 1«>* fulmina
tes, ,t le cotonqwudre. D’autre part, 
«>n a cep* ndant aussi la Conférence «ie 
l*i Haye. A la longue. A la longue aussi, 
le Bien triomphera du Mal î

INFORMATIONS
Parlement fédéra 1. r«'st«' prorogé 4*pr«'» 

formft” au 11 décembre ; 1 éc i si a t u re de 
Qué4H*e, au lt».

Nominâtioiui A l*Offi< elle d'Ottawa : 
Archibald B. MtcCnlium. «iu . i^-* 1* 

Paisby, dans la provini’e «l’Ontario, 
éeuyer, et d’tlsgoode Hall, avocat : 
Juge «ie la. ouïr «h* district «lu «listrb't | 
jihlieinire pr«ni*«>ire «!«■* Manitoulin. 
dans la province «l’Ontario.

\ ■ ' . i ' 'i « '

«le la c«utr «le district du district judi- 
«*iair«* pmvisoire de Manitoulin. dans 
ia pri'vince «l’Ontario : .luge local «le la 
Haut*' cour «le •Tustii'c pour Ontario.

Rog«'r Conger Clut»*. de la cité «le To 
ronto. dans la pr«>vlr.ce d'Ontario. 
«Vuyer, C. K : Commissaire pour s'en
quérir le matières et t'ht'scs relatives 
aux mineurs «'t propriétaire** de mines

U

sNnnaire. La mise en nomination est 
fixée au 27 nov« mbre et la votation au 
4 décembre. On «lit qu’il y n cinq can
didats MM. Proapèiv E. ’ nulin, ox- 
député, Urt'l. L. IA^g«'r. Gustave Ha
ché. .1 bu Young et Fred. Young. Us 
iraient tous ministériels.

LEUTRIUES.n’oubîiez pas que vous 
pouvez consulter absolument pi>ur rien, i j 
les mésleeins spécialiste* dès Pilules | ^
Rouget «iu I>r Coilerre tous les jours,
«le 9 a.m ;> 0 p.m.. au No 274 rue Bt 
D«*nis. Montréal, au No fit» rue St .lean. 
Québec, et na No *241 rue Tremont, 
Boston. Mass. 294-n

Si votre sang t'st l<e moindTiMuent 
impur, pr«'u« > a Sn’neixireitlo de H «xsl, 
p^>ur protéger votre santé. No 2

Cognac Mouler, pour les 
Invalides

Obtenu par la distillation des vins 
cht'isis «le Bourgogne, le Cognac Mou 
tet «*'<t trt's recommandé pour les in 
va ink's. (3)

Grande Assemblée à Ste 
Brigide

Une Nouvelle
Proposition

Il y a quelque ternes nous avons placé notre département de 
“Vêtements tout FaitsA sur le premier plancher, sachant que les 
dames n’aiment pas à monter les escaliers. Dans cette annonce, 
nous faisons une nouvelle proposition au public acheteur, et si el
le répond aux exigences du public, nous répéterons l’expérience 
de temps en temps. Voici la proposition. Nous placerons sur 
notre premier plancher en haut diverses lignes que, pour diflé- 
rentes raisons, nous vendons au-dessous des prix réguliers, et tout 
en le* vendant à très bon marché, nous accorderons un esc«>mpte 
de 10T sur les» achats faits au comptant. Rappelez-vous que ce 
K) extra est offert aux personnes qui achèteront en haut, pour 
les dédommager du trouble occasionné en montant les escaliers.de 
sorte «jue si vous faites un achat au montant de $10, vous faites $1 
en achetant en haut.

Service de Convoi* amélioré entre 
MONTREAL, et OTTAWA

Départ
De Montréal fT.SOa.m. 

“ 19.40 a. m.
*4 14.05 p.m.
“ *5.50 p. m.

D’Ottawa t«. I0a.ni.
“ *8.45 a.m.
“ H 20p.m.
“ (j.:V»p.m.È * Tous les jours, 

le dimanche.

Arrivée
A Ottawa 111.20 a.m.

112.10 p.m. 
“ ffl-Sôp.m.
“ *9.15 p.m.

A Montréal 0.50 a.m. 
*• *11.1 > a.m.
“ è.50 p.m.
44 9.45 p.m.

t Tous les Jours excepté

n a fait «pie compliquer la situation j ,ja,ls ia provim'c «le la Colqmbie-Britan- 
sans IW'laircir.

AMITIE CUIRASSEE ET AMI
TIE INTERESSEE

A la ’’nation amie” qui fit tant «!«' | 
bru t ù Cronstadt on 1,897. i’.mihassa- ' 
deur américain A î<ondres vi«'nt «le ré- 
pondre par un mot qui restera «hins "his
toire comme représentant fi lè’.emeat et ! 
énergiquement l'état «7 A tue actuel «le 
«leux gouvernements.

O’est au lendemain du baiwiuet du j 
Guildhall «iue M. Choate, ambassadeur 
américaiu û Ixindre», paria ut au club de '

On *«' demamle toujours, après la let- 
tie comme après le «Uscours, ce que cu
vait intliquer. dans la pensée «lu premier 
ministre britannique, cette phrase :
‘V u* ne cherchons pas de territoires."
Cela veut-àl «lire qu’a près leur défai

te. Us deux R«'iutbliqu«*s sud-africaines 
gardeixmt leur autonomie et seront 
srmptlcment sou ansi's A ua jwotectorat ! 
plus «m moins étroit ? Ceux qui adop
tent «vtte manière de T«>ir rai^pnx'bc. 
cette l ’iras*' d’une autre «*ù k*rd Salw 
bury d( cVare que l’Angleterre «,'omlvat 
simplenv'nt pour que les deux raws ! 
blanches «iu sud «le l’Afrique jouissent 1 
«le dr«>its politiques «*g:»ux ; dans le ! 
elan «les jingos, au contraire, on inter- 
pr'*te ces deux phrases en ce sens que j 
> form..’.able t'onîlit existant «lans l’A- 
fr:qu«‘ du 8u«l n’a ]>aa été soulevé, par- j 
«*e qu’i\ IA>n«lre*s ou cher«*hait «les terri- ' 
toires. t «iue l’anm xion seule pourra 
assurer aux «leux races qui ss* disputent 
la "rééannonce dans os régions une

nique, et en faire rapport.

A propos «le* élections «lu Manitoba, 
le 7 décembre prochain.

”Ca ne sera t^is l«>ng. «lit le “Manito
ba”. M. Gre« nwsy semble s’ètre «lit : 
”Eh bien, puisque je «lois être battu, 
que l'on fa*se vite”.

» » »

Franc parler.
Dit le “Kne rress” de Manitoba, 

journal libéral, organe du gouvernement 
Green way : *

"Les faits sont IA pour «lèmontrer que 
si sir Charles Tuppcr et M. Hugh .1. 
Macd«>nmld revieuner.t an pouvoir, iis 
s’entendnmt pour non mettre aux niam- 
bres un nouveau bill réparateur, et J’ira- 
l>o»«er au Manit<d»a :

Dit M. Greenway. «lans son manifes
te A ses électeurs «le Mountain :

"Lors des dernières élections, la prin
cipale question que vous aviez A consi
dérer était l’agression d«*nt le gouvor»

Fnc grande assemblée est e nvoquée 
j'.ir Monsieur V’cide Ohmiscsé. arehi 
t«s te «‘t président *!«' la S«>*iéré St 
.T«'an-Bapr*«îe. S«vti«>n Ste Brigide, 
durs !n s-i .* de .’.’Ecole Ste Brigid*. 
jv'ur '.nn«îi. ie 27 courant. \ 8 heures 

i du «'«>ir. Ulusieurs or at cure ««Irivs»’- 
i«*nt la partie, et- outre aiitr*'s. MM. 
! ^ é«*hevinr« H. l.ap- rt ' et Arthur Ga- 
gnon, F. L. Béique et L. O. David, di- 
i « teurs «le ;■ “t'a s*e Nationale «i’K- 
. - :.«>m «." *lo;ineront de* expl:cati«vns 
très d«:-tai!ié*'s sur k's avantages le 
«vtte *'«'uveî!e société. Les dnmo« sont 
ojiêt'.a’.emont Invitées. EsihVoo® qu’il 
y aura fouCe. 21-2

Cure des yeux garantie
Par emoloi de l’Eau Merveilleuse 

d’Armaod

A M. Armand. — C’est avec plaisir 
et reconnuis'.u:c' que je vous envoie o' 
certifi«*at. attestant que j'ai eu une ké
ratite de la «'oém’e. tin's yeux étaient 
yv>ugxs et j’avais «It's grands maux de 
têt', jt' ne voyais que très js'U p«>ur me 
c n luire. lv* tous h*s reniél«*s que j’a- 
vais empUyée, aucun n’avait donné le 
résultat. U«>* «Umix Uuitrt’.les d'Kau 
MerveiHeuse juv vous m'av'i ver lues

£

m'«uit cu«*rie 4>'mme i<ir miracle et je 
suis tri"*** ben mantemnt. — Dame 
veuve t' in. Drolet, Montréal.

CVnsuitat ons gratuite» loua les jours
i •

ITM m in , 34® 
23 nu* St Urbain. M«>ntréa'. Par «cor- 
respon«hin«'e. i«»ntaini« a notre «juest.«>n- 
naire. En vente «8i«*a >•* principaux 
phurmnc • En gn** Ih'z Ionian
Sv»us. dr«»g 1st es. me St Pa«L

RIDEAUX EN DENTELLE
I lest généraltmienf r**c«>nnu que nous eessons'de tenir des Ri

deaux, A cause «lu manque d’espace que nous avons pour les éta
ler convenableanent. et que nous avons enlevé d«* 20 A 2ô p«»ir cent 
sur le* prix maniués. Nous avons transporté toutes les lignes en 
haut, «'t il ne noua reste qu’une paire «le chaque patron, et sur 
«vs lignt's. outre les prix réduits, nous atvordons un escompte ex
tra «le 10 ponr o'nt sur le» ventes faites au comptant.

50 i>aires «le Rideaux «m dentdlle, que nous vendrons $1.25. prix 
réduit A $1 et 10 pour cent extra sur les ventes faites au comp
tant.

FLANELLETTES
C’cM certainement une des Fl inellettes les plus durables dans 

les plu* jolis patrons, qui aient jamais été confectionnées.
Flaneil‘*ttes anglaioea, très pesantes, valant ISo. i^ix réluit A 

13c. moins 10 ponr «'cnt.
Tous les coupons de Flanellette marqués A bas prix et 10 

pour cent extra.
C OUVERTES

Nous avons vendu plue de courerfe». cette année, qu’en n’im
porte quelle» 2 autres années précé«leiites. Ue sont la haute qua
lité et les bas prix qui en **ont la cause.

Un grand nombre de bonnes «'ouvertes Manches, légèrement 
salles. A prix réduits. $2.50 ft $7.50 ; 10 p. c. extra sur <?es mar
chandises.

Couvertes grises finies aux deux bouts, 00c ft $1.35 chacune, 
moins 10 pour cent.

COUPONS
Vous pouvez épargner beaucoup d’argent en achetant des cou

pon».
Une grande variété de coupons d"Etoffes ft robes noires et de 

couleurs, imliennes. mouAselines. etc.. d«'j«ft nuarqmV* 20 p. c.. et 
25 p. c.. «m bas «le» prix ré gui ors. 10 pour cent extra sur «?es li
gnes.

ETOFFES A ROBES
Etoffe» A robes noire» et «le fantaisie, valant 2.V ft 35c la ver

ge. prix réduit A 19c. moins 10 p. c. extra argent comptant.
Etoffes ft TOM'S noire» et «le fantaisie. 37c ft rt(V\ pour 25e et 

10 pour oe«4t extra. C«v*t une excellente occasion qui vous est 
offerte «l’acheter des ea tie aux de N«h*1, car les longueurs d’étof- 
f«'s A robes font des cmdeanx utiles et qui ont du bon sen».

BLOUSES
B''Miscs trè» convenables pour la maison.

Blonsc» en coton, en une variété «le couleurs pftlc» et f<Tincéee. 
29c chacune et 10 pour cent extra.

Flous»'* en Sateen noir, prix réguliers 75e ft $1 pour 09c et 10 
jhhkt cent extra.

TAIES ET DESSUS D’OREILLERS SUISSES
Extra bonne» marchan«îise». A de» prix trè» Ma». Un lot «le 

«vs marchandises dont le» prix ont déjft ét«'* réduits de 25 pour 
cent. 10 pour cent extra »ur le» prix marqu»*.

N’oubUei pas que nous offrons de» douzaine» d’autre» lignes 
aux mêmes réduction».

< «nmiiindr* par I» poste evéc*t*rs urer soi».

HAVfOCK&nnHiF.OYÆ-,

i

à

CONVOIS - EXPRESS RAPIDES
'UOltorSTO I •. X L’OUEST

Tous les Tous les Ex. 1*» 
jours jours dimanche 

J Qui. Montréal 9.00 a.m. R/)3 p.m. *1(1.25 p.m. 
; Arr. a Toronto Ô.âO p.m. 0.50&in. 7.15 a.m 

Arr. Hamilton <>.55p.ni. s.lôa.m. 8.^a.m.
; Ait. Cbutea

Niaznra s.40 p m. l(..ina.m. 10.10 a.m.
I Arr. Buffalo . 10.00p.m. 12.<<U midi 1J.OOp.m 
! \rr. London. . 9.50 p.m. 11.00 a.ni. 11.00 a.m.
; Arr. Détroit ... (I4'.uin. 1.10 p.m. 1.10 p.i: . 
i Arr. « hicjigo. J.”Op.ui. 8.4) p.m. s.4,» p.m. 
! *Lcs dimanches, quittent Montréal A 8 00 
p.m.________________________

Ruirnii des Billots <1o l» rill?, 1-‘17 ra* St *»9- 
«jrosot h I» jrare B.iimri'iiture.

COMPAGNIE <» F N EK A LE T H A >**- 
\TL%>TIQtK

Ligne ETan^ai.xe ditede «ie New-York au 
lla\ :e, J'ariP, rance, No .>2 Lroudway, N*. 1 

Départ chaque sanied.. a 10 heure» a.m., da 
la jetée No 42, Rivière Uu Nord, au pied de ia 
rue Morton.
I.a Lv etagne. Nov. 23 La Champagne. Déc. 14 
La Norma, die. Nov. .:<) La C,a.- xn- . Dé«'. 21 
L'Aquitaine . .LVc. 7 La Bretagn-3. .. Déc. 2* 

Passage de première classe nu Havre. #- o 
montant, réduction sur l»'s 1 ill *tr- aller et re
tour. Passage de seconde classe au Hav-e. 
$45 5 pour cent de réduction sur billets aller
et retour. ____

J. DF. SIEYES,
Agent g*n£rnl au Canada, ir.72 rue Notre- 

Dam**. Montréal. 14—n

? I1Q\R DDMT NIOY — Steamers .le 1« 
Malle Royale, servi.v «le L. ver- 

pool via |jOii«ton«lerry.
Steamer. De Montréal. De «juébec.
Dominion. .Nov. -M, jour. Nov. •<•. p m.
xOttoman. .Nov 20. Jour. .N >' 20, k.«

x c*e stea?ner ne prend pr.s de pass^c^rs 
Sleazier. De Pi tland. De Halifax.
Cambroman. .Nov. ^ p.m 
Vancouver. .Déc. !>. 2 p.m. Dér 1°. 5 p m. 
De Li\erp<.)ol. Steamer. De L i.
Nov. 0. . .New England .Nov. 22. 1 ô p

t’iiik kav > ^^ to e — v.AO*ue, v» au vi.,a.
(.Siui alter , et au ueta pout atte, et te*

..... fetemu ■ -
de seconde ctu-î-e. ♦•»«* et pc»u« u. e. ,
p«jtf.5o ei *# i -o pour a«.er retou,, nui. au! 
le stearae*

tire epwni — A Liverp )ul, Derry, rendre», 
Queonstoun. l'-e..'a.-t , t «. a^s w.

'
Tentrepont fourni g:atultement.

- ■ j t’.illeu «lu na :
trique, pont fpa .*i:v |»< ur ia rro’nena«Je T’ .if 
plu» amp e? n c.rma: .or: - «’?.d e^- » ,*
porte quel n ~cnt D ' > ...........— ^YID TORRaNCT rrr •" -:r -
Tcen* rT‘,T*,‘: Mortrêal.

--%. \
Av c pnblic “-t par «es pi * 

membre» de lalourré t»i>n oc 
» «le La « ou, r'gallon «1 *•

1 «h* la Provîn «1~ «i ’ b** • * - • i"
' la i^venti- n <1 uu «»< le .**» « • < 
. dit iiout. avec pouv-dr d‘a* , » r.r 

Je tenir des regist es i*o«ir l« « a e 
j *‘t d'«'\ercer d'autres «1rolu« r.tp 
j poratlort* rc igieuse-,.

LEWIS A. HAUT. 7»oia.r - 
Montreal. îôoeto >re n* s 

. «*s Keq

4 \ lé est pa- .e* prêter.le» u .... j
^TL syndics de la pa. if-se o 
Montreal. » «Mires**, ut , » .*- . oe
«Québec. A »• prochaine se»si t.. p ^ . utt .r
la rateioation de l*u é.e t. .t p- ^. .»
prélever une répart H» *ur l«m nds le»
catholiques de la dite paroisse. Ur : t do 
contra ter des emprunt» sur la dite réparti
tion ainsi que tous autre* pouvoir» *t privilè
ge» relatifs aux fins que de»«us — J A ■». 
Pt Jean. Ptre. curé. pré«id*nt d?s r«*rdl

2-2»

Les héritiers de teu Eustache Rrudic-mms, 
gic.ês de substitutian. en .ertu d'une dona
tion portant substitution en date du 11* jan
vier 1901. par Maurice «îougeon et son r* j- 
se, en faveur du d:t E Prudnomme • air?»- 
seront k ia législature de «^uét>e- A sa pro
chaine sessi r.. ;*our obtenir un acte autori- 
sent «a \ente des biens substitués en laveur 
du «lit Pnidii* rmr.e et pour définir les drvtis 
des dits gr-\és.

I Montréal. 14 novembre l-JPn
F D. MONK.

Procureur de« hé-itier» Frud .„n.u»a
11-20
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LA FTTFSPE. LUNDI 27 NOVEMBRE ISM

JOUBERT 11 BON ESPOIR
Les Boers feront une véritable guerre de 

guérillas, que les troupes anglaises 
ne pourront supporter longtemps

Le ire né ru 1 Huiler arrivé il Piétermaritzburg — 
Nouvelles du dimanche

I NE LETTRE DE JOI BEKT
(omin nt il l'avonir

u. 'Si Ia* Deutsche Zeitung p\i- 
<i'it* une etrre \\e l-a\lv®mith, en date 
mi S oct«*»re. ce journal, ie
^i*! r;n Jouberc *#t l’auteur de cette 
jcttt . . qui *» .it erjume aoit :

"A in^me «pie nmia ne i*<>iirri«»n« 
i lier la »HKvutration de l'année 
du sénlral BuUer. cette arm^e i^r.i 
a*fu::i •* de tr U» éorte, par une flérie 

- a, qua 3S.OOO i 40.-
<mm bomUiejt nu \iuv i»<»iirroiit entrer 
en cairjw'r. e. !.e reste ecra employé 
a»..It t garder l*'s place* fortes, soit 
t*r«tf*:er Us uimimicatiou». A cv 
proiMw-, il «. t 1k>u de se rambler que le 
Natal et li •* d,i (’®j> comportent
urn* l -«* ’.' ‘p'rations de 435 miQea.

“X< tre base de ra vitaMenient ear 
organiste sur un syatème de relnia 
dans tnvs directions, i’inq cents hom- 
iLrt» au plus suffisent pour en a«aurer 
le fon.-tionnemeait parfa t. Advenant 
le cas où l’une de ces l.aaes serait trop 
menacée, la destniv-tion en serait or
donnée. Le meilleur plan pour noue est 
de corst rv* r la défensive. Les monta
gnes du Tranevaal et de l’Etat d’O- 
range sont nôtre*, et l’Anglais devra 
combattre jvis ù pas au milieu d’inaiir- 
montahles fh fri cul tés.

“Ce sera al ore une véritable guerre 
de guérillas, que les troupes anglais»* 
ne pourront ^supporter bien longtemps. 
Nous avons 50.000 homme» sur pi*^!; 
ainsi, nous n’avons nuS besoin d’un 
soulèvement de Boom dans le Natal 
et la Colonie du Cap. Quoi qu’il en 
soit, si h-s Anglais tentent de faire 
soulever les naturels, leur insurrection 
d*Afrikanders e*t presque inévitable.

Londres, 27 — <>n ne reçoit plue de 
nouvelles de l’avance du général Me
thuen. et l’absence de détail* officiels 
au eu jet de ses pertes crée un grand 
malaise, surtout depui® la publication 
de la dépêche annonçant que la brigade 
navale a subi de grandes pertes. Sa po
sition cependant n’inspire pa* grande 
inquiétude. On sait qu’a cause de l’in- 
hiiffiet.nce de ea cavalerie, il *era forcé 
d’avancer lentement.

Aucun canon n’a été pris ni perdu au 
combat de Belmont. Les nouvelles re
çues de Natal sont tré* encourageantes 
pour le« Anglais. Elles ne contiennent 
pas de détails et sont vagues, mais elles 
indiquent que lee Boera commencent ù 
se retirer, que les communication* par 
chemin de fer sont rétablies et que le* 
troupes de renforts ne *ont plus iso
lées.

I-e transport “Medic” e*t arrivé ici, 
hier, avec le contingent australien. I>e 
“l'indare” et 1* “Idaho” sont arrivé*, 
samedi. Le “Servia” «st parti de Cape 
Town pour Durban, et les transport* 
“Mohawk” et “Manchester Port” sont 
arrivés ù Durban.

4/a rumeur circule que le président 
Kruger souffre de la maladie de Bright, 
et que son état inspire des crainte*.

Cinq cents Boer» ont attaqué Kuru- 
man. Bechnanaland, le 12 novembre.

La bataille a duré six jours et eix 
nuits. Finalement, le* Boers ont été 
obligé* de se retirer après avoir eu 30 
des leurs de tué* et 28 blessés.

Une dépêche d’Estcourt datée du 23 
novembre, dit que huit soldats anglais 
ont été tués et quarante-deux blessé* à 
l’engagement de Willow-Orange.

' «le» servi. *•> Ce train est construit aur
le oystèuie dit de “corridor" avec des 
lits üisfH>»c* de chaque cêlé du couloir. 
A sou retour de Be.mont à !a rivière 
Orang». uombr de blessé» pouvaient 
marcher mais il y en avait d’autre* 
qu’on a dû porter sur des civières. Les 
troupes préposée» ù lu garde du camp 
bordaient la route de !a gare fi I’bApi- 
tal. Les blessés étaient d'humeur en
jouée et pl. •sautaient eux-mêmes sur 
a malchance qui leur était arrivée.
Certain^ critiques militaires, mettent 

en doute la sagacité du général Me
thuen pour avoir attaqué les Boer» près 
de Belmont sans attendre les renforts 
le cavalerie avec lesquel» H eût pu em
pêcher les Boers de se replier eu aussi 
1h>u tir In* qu’ils l’ont fait. On peut être 
sûr. disent-ils, que 1m* Boers vont faire 
parler d’eux encore avant qu'il soit 
longtemps.

Le* avis sont très partagés quant fi 
la direction que va prendre le général 
Methuen. 1a*> nii* croient qu'il va mar
cher droit sur Kimberley ; les antres 
prétendent qu’il va contourner les po
sitions de l'ennemi fi F«4e*berg et Burg- 
hersdop pour le prendre entre les forces 
lu générai (ratacre et celle* du généra! 
French. L'opinion a plu» répandue tou
tefois. c’est qu’il va pousser vers le nord 
avt c l'intention d'attaqutg le^ Boers à 
Modder Hiver et de déitjrer Kimberley.

On annonçait, samedi, fi La liourae de 
Glasgow, que Mafeking avait dû capi
tuler mai» le* autorités du bureau de 
la guerre disent que la nouvelle n’est 
confirmée d’aucune façon.

bardeu.*c.t d aujourd lui: n’a même p*» 
?m>voqué de nêpoa** Le hallo* ne fait 
plus d'aaoeiMou» l’n trot»..'vue oaaoa 
de gr » ca L»re que >• Boers ont bap- 
tisr du t.om de “£'iterainetê" s été tn s 
en bsîteri* su.'ourd’hu. !/•* offic ex* ai- 
.ên aud*. août arrivé* hier soir. Le* gê- 
Ctraux Boers eont d’av* qn'*)» eurent 
assuré a chute de Ladymith à la fin 
do cette semaine Un violent «wrsg*& 
* cé . t!: é .a ne t dA'uiêre Quatre 
B.vts i rèp| 1* garde «Tarn canon 
ont été sêneuHemout afte nt*.

LE OOVPINOBXT CANADIEN

Toronto, 2b — Une a*i*che particu- 
iière de lAUuira* fi I* “Rvenmg Tele
gram'’ aanoiuw qu# > contuig^ot do !a 
Ne ivr e Zt.ande a été exivoyê au catup 
de Grern Point, pour y attendre le oon- 
ting<-nt v-an» ben et que les deux outre
ront dau* Cape-Tewm «■aeemMe. i>n
leur fera une réception officioile en face
do i’hêteî de ville oû une adresse lour 
sera présentée.

JOHN MURPHY & CIK

L’ENJUETE

L'état

UFÛREST

des bornes-fontaines 
livrées

Contiunation du temoi^na^e de
M. Fallon

LE GENERAL BILLER

Est arrivé h Pietermaritzburg

Mooi River. 20 — Une reconnaissan
ce poussée dans la direction de High
lands Station, samedi, a révélé la pré
sence en cet endroit d’un gros détache
ment de Boers nver des canons. I/es 
éclaireurs ..nt également signalé la pré
sence d»- l’ennemi au nord-ouest du 
camp. L’artilerie anglaise a regagné le 
camp, suivie de l’infanterie ; la cavale
rie n’était pas encore entrée quand cette 
dépêche a été expédiée.

Londres, 2d — Bien des gens trou
vent que les nouvelles du Natal ne «ont 
guère encourageantes. Les troupes an
glaises fi Est court et fi Mooi River sont 
serrées de pré* et c’est presqu’une plai
santerie que de les considérer comme 
faisant partie d*une armée envoyée au 

i secours de Ladysmith.
Une dépêche de Prétoria en date de 

! jeudi annonce que le général Joubert a 
i bombardé ce jour-lfi le camp d’Estcourt 
mais sans provoquer de riposte de la 
part des troupes anglaises. La même 
dépêche indique que la nouvelle de l’en
gagement de Belmont e*t arrivée fi Pré 

1 ioria. mais eJJe ne fait aucune mention 
de l’attaque dirigée contre les positions 
des Boers fi Willow Grange, aux envi
rons d’Bstcourt, jeudi. Au dire dos cor
respondants de journaux cette attaque 
aurait été une véritable surprise pour 

| les Boers qui auraient perdu nombre d»» 
chevaux capturé» par les Anglais. La 
nouvelle de cet engagement n’a pn« en
core été confirmée officiellement toute
fois.

Une dépêche officielle de Durban an
nonçait hier qu’il n’y avait pas encore 
de Boers au sud de Mooi River ; les cor
respondants de journaux annoncent ce- 
I»endant que les Bo^rs sont fi investir 
le camp de Mooi Fiver : dè^ mercredi 
on signalait leur présence dans les en
virons ; le lendemain ils étaient en nom
bre. ce qui démontre leur extrême mo- 

•
Un certain nombre de fermier* du 

Natal se sont enrôlés comme éclaireurs 
fi cheval et rendent de tels services que 
le gouvernement a décidé de les réunir 
en un corps de cavalerie distinct pour 
empêcher les déprédations des Boers 
dans les campagnes.

Des dépêches spéciale* de Pieterma
ritzburg annoncent que le général Rul- 
ler est arrivé en cette ville. Une magni
fique réception lui a été faite. I/Cs com
munication* par chemin de fer ont été 
rétablit»* par les troupes de lord Dundo- 
naêd et la colonne de Mooi River est en
trée fi E*teourt, hier. La colonne d’Es- 
court e^t partie immédiatement pour 
Colen*o.

Une déjiéche de Cape Town dit que 
deux soldat* sont mort» de pneumo
nie, fi l’hôpital de Wynberg. I/es bles
sés de Belmont sont attendu* ici de
main.

Lord Methuen a établi des com mu ni
dations héliographique* avec Kiniber-
;<T.

L* commission de l aqiieduo «’eut 
réunie, amuedi après-midi, pour conti
nuer l’enquête Lnf.coM. LÀ» surinten
dant était représenté par M L. A. La 
vallée. «*t W. ,1. White, C. U. Ou ee 
rappelle qu’â la dernière assemblée, ]’ê- 
chevin Laporte «vait demandé fi M. Fal
lon. le contremaître do l’ateÜerr cen
tral. de répondre fi la question suivan
te : “Combien de Itonies-fontaine* ont 
été livré»»* au surintendant I^aforest, et 
combien ont été chargée», «Lan* l'état 
fourni jnir vous, A M. Dufresne, ainsi 
que dans la lettre attachée au mémo 
état ; et combien il y en a de chargées 
fi M. Pierre Laforeot dans ce compte ; 
et combien ont été livrée* fi M. Pierre 
Lafonest, et qui ont été omises aur Je 
dit état ?”

M. Fallon a répondu par le document
•uWant :

“Etat montrant les bornes-fontaine* 
chargées fi J. O. I/nforest, surintendant 
do l’aqueduc de Montréal, tel que pris 
sur le compte envoyé fi ce Monsieur, 
par John Fallon, en novembre 18fiS .

Juin 22, 1894. quatre bornes- 
fontaines. vieux modèle. , . . $2fl..S0 

Juillet 27, 1894, quatre borne*- 
fontaines, vieux modèle , . . 27.(X)

Août 15. 1894, trois bornes- 
fontaines. vieux modèle , . . 20.25

Août 15, 1904, trois bornes-fon
taines fi deux jets....................55.49

Juin 23, 189(», une viefH* bome-
fiontatn*.............................. fl.oo

Septembre 7, 1897, deux bornes- 
fontaines, vieux modèle . . . 12.00

Rappelez-vous notre

Grande Vente 
Fin de Mois

Toute cette 5emaine

v •• v •:**.* ++ # %- v

Encore quelques-unes de nos offres de 
bargains :

NOUVELLES DE DIMANCHE
Londrce. 20 — I^es dépêches supplé

mentaires de Belmont annonçant que le» 
Boers ont fait usage traîtreusement du 
drapeau blanc ont soulevé une grande 
indignation : on craint que les soldats 
anglais ne refusent désormais do faire 
des prisonniers de guerre.

Le correspondant particulier du “Ti
mes" rapporte un incident comme celui 
qui est arrivé fi Glencoe : un officier an
glais. le lieutenant Blundell, des Gre
nadiers de la Garde, était fi donner des 
soins fi un Boer blessé quand ce dernier 
lui tira un coup de feu. De pareilles his- 
tor*s semblent incroyables mais l’au
thenticité en e*t aujourd’hui confirmée 
officiellement par la protestation en
voyée par le général Methuen au com
mandant des Boers. “Je vous prie, lui 
a-t-il dit. de bien recommander fi vos 
blessé» de ne pas tirer sur nos officiers. 
Je vous préviens aussi de ne pas vous 
perrlr de balles dum-dum non plus que 
du drapeau blanc pour nous prendre en 
traîtres. De pareils actes sont d’une 1A- 
chetê révoltante et je ne les tolérerai I 
rat.”

Tous les correspondants s’accordent 
fi ranter l'héroïsme dont les «oldats an
glais ont fait preuve pendant l’action : | 
les gnrde* sont monté» fi l’assaut do« 
portions des Boers. an son des fifre» et 
des tambour*. La deuxième ligne de 
défense des Boer« était de« mieux forti- : 
fiées : les Garde» «>nt marché des*ns 
arec la plus grande assurance, quel
ques-uns d'entre eux la pipe fi la bou
rbe. . . ,

M. F. Knight qui a suivi la campa
gne cubain^, comme correspondant d’un 
journal de^ondn ?. a été blessé d une 
b*Ue dutn-d au bras.

Le train de.- ambulance. e«t arrivé de 
Capetown j*»:* fi temp* pour rendre

-*1
TT"

C ASTORIA
a

Pour Lîbes et Enfant».
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I/ondres, 2(5 — Une nouvelle de* plus 
alarmantes est arrivée de Cape-Town, 
hier : Il paraît que, dans le nord de la 
colonie, nombre de fermier* hollandais 
ont pris le* armes et se *ont joints aux 
Beers qui ont envahi les districts 
d’HerscheJI et de Barkley East.

Une dépêche émanant du quartier gé
néral de Gataere, établi ft Queenstown, 
annonce que 400 habitants de la Colo
nie du Cap, sous la conduite d’un an
cien magistrat de Barkley Kant, se sont 
joints aux Boers et que, tou© ensemble, 
ils se portent sur Dordrecht, avec l’in
tention apparente de retarder la marche 
du général Gataere. qui eseaie d'attein
dre Stormberg Jonction, point stratégi
que d’où il pourrait prendre contact 
par le chemin de fer avec Je général 
French fi Na a wn port, et le commandant 
du camp anglais établi fi De Aar.

Une autre dépêche annonce, sur la foi 
de certains fuyards arrivés do Quecms- 
town, que Ladygrey a été occupée par 
des révoJté» de la colonie, et qu’il pour
rait bien y avoir un mouvement géné
ral en faveur de* Boers.

RECRUES AMERICAINES
Philadelphie, 2(5 — On prétend que 

l'Irish National Society, est fi recruter 
ici des volontaire* pour prêter main- 
forte aux Boers. On ajoute même que, 
depui* le common-cm en t des hnutilités 
plusieurs détachements de ces volon
taires ont été dirigé* sur le Sud-Afri
cain. I>e mouvement ©’étendrait fi tous 
les Etats de l’Union Américain et Chi
cago aurait, pour sa (►art. fourni un 
millier d’homme*.

LE CONSUL MACRUM
Londres, 20—On est trè* heureux, en 

cette ville, d’avoir appris que le gouver
nement de* Etats-Unis entend forcer 
le président Kruger fi reconnaître au 
consul américain le droit d’agir comme 
agent angla * fi Prétoria. L* “Pall Mal! 
Gazette” dit. fi ce propos : “I>* gou
vernement des Etats-Uni© ne souffrira 
pas de bêtise de la part du président 
Kniger. ("rnt le repr'*entant de l’An- 
glet* rre qui a veillé fi la sécurité 
d Hobson, fi Santiago, et oe e>>i)t les re
présentant» de l’Angleterre qui ont ren
du les même* -*prvices aux captif© araé- 
rUflin* dans les différente» villes de Cu
ba et des Philippine*. Un coup d'épauh* 
fi Maernm, le consul américain à Pré
toria.”

LA “CARICATURE” S’EN MELE

Paris. 28—La “Caricature” vient de 
publier, sou» le titre “La correction an- 
g.a ■*e". une charg** ‘fue le* Anglais ''•m- 
sidèrent comme attentatoire A la digni
té de la reine Victoria. I/e journal a été 
eaiei. comme résultat probablement de* 
représentations faite* & ce en jet par 
i’ambu*--a de anglaise au gouvernement 
français.

A LADYSMITH
Prétoria. 25—Un* dépêche officielle 

émanant du camp de. Boer« établi pré* 
de Ladysmith, donne le* nouv<4ite aui- 
varte» à la date du 24 novembre :

“La garnison de Ladyemith a été sin
gulièrement tranquille, hier. Le bom-

TotaJ............................$154.29

Copie de l’état envoyé par M. John 
FaUon, en décembre 1898, fi M. O. Du
fresne. auditeur de la ville, relative
ment au* matériaux chargés fi M. La- 
forest, surintendant, dans le compte 
écr’t par John Fallon, et qui a été dé
claré par M. La forest comme devant 
être ehargé fi P. La forest, d’après le 
livre do “jobs.” :

Juillet 27 1894, quatre bornes- 
fontaines. vieux modèle, 2.700
lbs A 1 et la livre....................... $27.00

Août 15. 1891. troi* bornes-fon
taines fi deux jet*.....................55.49

Août 15. 1894. trois bornes-fon
taine*. vieux modèle, ô $0.75 . 20.25

Total..............................$102.74

BORNES FONTAINES LIVREES
Je vais maintenant lire un état des 

bornes-fontaines livrées fi M. P. I/a- 
forest :

Juin 22. 1894, quatre vieilles 
bornes-fontaines, livrées dans 
la cour des ateliers de la rue 
du Grand-Tronc, pesant 070 li
vres chacune, ; total 2.080 li
vres. fi 1 et la livre.................$20.80

Juin 27, 1894. quatre vieille» 
borne s-fontaines, livrée* dans 
la cour des ateliers de la rue 
du Grand-Tronc, pesant 075 li
vres chacune : total, 2.700 li-

' • • !.i livr<* . . . . 27.00
Juin 27. 1894. quatre viHWe# 

bornes-fontaines, 2.700 livres,
fi 1 et la livre.................................. 27.00

Août 15, 1894. trois vieilles bor
nes-fontaines, 2,025 livre», fi
1 cr .............................90.25

Août 15. 1894. trois bornes-fon
taine*. fi deux jets, 2.018 li
vres, fi $61.00 par grosse ton
ne............................................................ 55.49

IlépnrteiiuMil tirs RI-
tleaiix

300 coupons de rideaux, 2lb vor- 
fes de longueur, en deotell* No< 
tingham et valant d* $1.00 A 
$1.30. Choix fi 39c

200 coupon* de rideaux en dsn- 
teîle pointe dTrland* et Buis»s, 2*^ 
verges de longueur et vnlaut de 
$2.00 À $3.00. ( ftrtp et 40c.

Deparlcmcnt des ElultVs 
Il Kohrs

500 longueurs de robes, grande 
variété de couleurs, pour $1.00, 
$1225, $1.50. Toutes valant le dou 
Me.

Hépartemt nl dos
Soies.

Coupons de soie convenables 
pour blouses, etc.. A 20 et 33ty 
pour cent de réduction, 40 pièce» 
de soie rayée de fantaisie, en 20 
différentes couleurs. Prix seule
ment 36c.

haïr Blouses, 20 à M 
p.r. dr Krdiirlion

40 pièces de soi* rayée de fan
taisie eu 20 différente'* couleurs. 
Prix 35c seulement.

Dépurtenirnl drs Toiles
300 douzaine* de beaux essule- 

mains de toile. Prix régulier $1.50. 
Prix spécial $1.20.

Plusieurs «litres bargains en 
toile.

Département des 
Flanelles

80 pièces de flanelle grise, unie 
et croisée. IVix seulement 10c.

Departement des
8i chacun faisait comme nous 

ls lui demandons, tout le momie 
viendrait ici pour acheter des 
gants ; nous avons les meilleurs 
aux pn\ le» plus bas , naturelle 
ment quand iiou» sollicitons la 
clientèle pour le* gant*. n<ma sonv- 
me» »ûra que noua cherchons «©m 
Intérêt aussi hivu que le iiètre.

VOICI UNW CHANCE ;

(bmt» de kid. 2 agraf«*s
pour daines, vaJant $1 pour Ii9c

Gauta eu (►eau de daim, 2 UOp 
boutonai pcmr dai • s, 96 • p • ‘ * 

tb»nt» en kid dtmWf'S. 2 «gra- 
fe*. pour lioinnM'A, $1.00,
pour Oot

Déparlrmt nl des ûerce- 
rl«*s pour hommes

500 roi»'* de nuit an flnneilette, 
ample* et bien tnites, (wir btuen-
iiu-h et (Wtits garçons,valant $1 00 
pour 65c.

Dépnrlenient des Par
fums

Witch Hazel, bouteilles de 12 
on«*es, 10c dhMCtnio.

Eau de I snnendc. bouteillca de 
(5 onces, 10c chacune.

Département des Di-
Jsaierles

O’eet étonnant tout ce que vous 
pouvez vous procurer Id pour al 
peu d’argent.

Visitez ce département cotta so 
inaine.

JOHN MURPHY & CIE
2343 rue Ste Catherine, coin de la rue Metcalfe,

Conditions : Comptant. Toi. Up 933.

K

Ak
K* '

Total. . . . .$156.54

Livré fi M. J. O. A. I.aforeet, surin
tendant d*- l’aqueduc do Montréal

.Turn 26, 1890. une vieille borne- 
fontaine, 675 livres, fi 1 et la
livre....................................................... 6.75

Une valve, pour borne-fontaine, 
livrée fi la cour de la boutique
centrale......................................... 2.00

Juillet 15. 1897, une vieille bor
ne-fontaine..................................... 6.00

SeptemJjre 7. 1897. deux vieilles 
bornes-font aine*.................................12.00

Total............................$26.75
Quelque* question» «ont ensuite po

sée» au témoin, et l’on ajourne fi la 
demande de l’échevîn Jacques. Ont 
voté contre 1*ajournement, les échevtn* 
Gagnon et Clearihue.

î* mm

“ Oui, j’ai obtenu l’idée pour faire ce doiloy dans le ma
gazine Corticelli,

“Tu peux faire, vois-tu, de magnifiques dessins en sui
vant les instructions qui se trouvent dans cette publication.

“ Elle parle do centaines de belles choses et elle con
tient de magnifiques vignettes de couleur pour les illustrer.”

Elle ne coûte que 25 cents par année et elle est publiée 
trimestriellement.

THE CORTICELLI SILK CO., ^ rZ^ui, 0.
o*>

IN BRAVE

Ce que fut Jf. W. W. Klrwan qui vient 
de mourir à Vw-York

I>e “Time»”, de N*’W-York, contient 
quelque* note» au sujet de M. W. Kir- 
wan.autrefois capitaine du 85* halat
ion, et rédacteur du “Post** de cette 
ville, et qui vient de mourir A l’Age de 
59 ans. vendredi. M. Kirwnn. né en Ir
lande. fit partie de la compagnie irlan
daise qui aida la France durant la cam
pagne franco-prussienne ; il en était le 
commandant et fut blessé fi Montbé
liard. Il fut. pour ©a bravoure, décoré 
de la légion d’Honneur, et. après la 
guerre, il devint le secrétaire de la con
férence du “Home Rule” en Angleter
re.

Plus tard, il vint a i Ganada, et prit 
part fi la /pierre du Nord-Ouest, durant 
la rétsdlion. avec le général Middleton. 
IJ lai-se une femme et une fille.

COI RS DE SOLFKGK

Séance important* — Election»
a u m ne Iles

LECTRICES, u'oubüef pas de pren
dre aujourd’hui, votre reconstituant, les 
”Piiuie* Rouges du Dr Coderre, pour 
ie» "Femme» pA>» et faibles.” 292-n

T*n msstroouet. qui n* msnqu* pat «le ma- 
l‘c» livrait 'PralSr^ment k 1* op*-
ration <îe moulllair» de »»• vins Pour être plus 
tranquille. Il avait clos hermétiquement m 
boutique et mis sur la port» cet ta Impu
dent» Inscription :

Fermé pour csus» d» bapttm».

Les cours de solfège auront l.eu.ponir 
le» dam<v», mar 11 après-midi, fi 2 heu
res, comme d’habitude.

Le soir, A 7.45 heures, auront lieu 
Je» élections annuelles de a ^nTmlte 
s on administrative, ptuir l’année IM/).

Toi»© les élève*. Darne© et Mese eurs, 
©ont renpectiMfiiaemeut yiriés d’être 

i présent*.
Après l’élection de* officier», </e*t-à- 

d re vem 8.30 heures, aura lieu b* 
cours de *»/fègp, dlaase de* hommes.

ç/ue le public veuille bien »<• r.-iiq^ver 
que “tou*’’ te» cours »/mt gratuit*- et 
que lea élèves nouveaux peuvent s’ir*e 
crire juaqu’ifi niardi soir, le 5 d»'*cem- 
V.re prochain. Les éèr*» de cette an
née. (cour© primaire.», qui ont payé 
leurs contribution* annuelles, posimmt 
réclamer le montant qu’il» ont versé. 
Que personne ne manque fi l’appel, 
mardi prochain, et que tout#* 1<* je-r- 
sonne* qui dé* rent entrer fi l’Institut 
comme élèves, veuillent bien faire en
registrer leur* nom*, d’ici au 5 dér*<*ni- 
bre. *oit au bureau du 0*n*eil de* 
Art». c^a/Tibre No 2, Monument Na
tional, de 10 heure* a.m. à 3 heur*'» 
p.m.; ou aux aatlos d’étude». Ira jours 
de cour». Fr ère aux d*nie« d* men
tionner ©i elle* désirent suivre le* 
cour» du jour ou ceux du soir. S. le 
nombre e«t suffisant, nue cls**** ©[ié- 
ciale du e'ir sera ouverte pour b - d:«- 
nie». de 7JV* A 8^0 heures. La b*ç'rris 
©eront donnée* gratuitement comme 
dans Ira autre» cour*.

Le Cocoa Hygiénique et 
Tout-a-Fait Pur
De COWAN
He vend en tx>ltede fcrhlanc seulementR

Le Chocolat Royal Naiy de COWAN 
Le Chocolat a le Creme en 

barre de ... , COWAN 
Le Chocolat au Gingembre 

de. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . COWAN $
y<»nt tout A fait pur*» et de la 
meilleur* qualité, hn vente 
chez les éfUcier» et l#*s confi
seurs. ». 13,30 J7 k

FOUGUES ST LEGER
enlève aux alcwliqiies l’appétit de l’ai 
cool. 11

IIOHAKT 41 TOM BEAL

Fatcraon, N. J. 27 I^a dépouiii* mor
te. e d* feu M Garn-t A. Hobart, vic*- 
pr'*sidcnt de» Etats-Unis, a été déposé*- 
samedi, dans u m** voûte temiiornir** du 
cimetière de f’edar Lawn. !>* prévident 
McKinley, ;<*s membres du cabinet, plus 
de 60 m'inbres du sénat, et nn grand 
nombre de représentant» «’étaient ren
dus en train spécial pour assister fi U 
eérémonie funèbre, qui a eu Heu fi la 
résidence du défunt. I>e eoreneil était 
littéralement rouvert de fleura. Ix» pré
sident et sa suite ont a-'-isté fi la eêré- 
rnon.e funèbre, qui a < n lieu fi l’êg *e d 
It-'-î rnpteiir.

Ix* président *r q.ait le premier banc, 
en avant de rétrli-*-. Tout* 1% famille 
du défunt assistait aux obsèques.

VENTE FINALE
POl/ft CLAMER LA BALANCE DE NOS

Gilets et Collerettes
1»C>C!J* 1>A.VIICW

CETTE VENTE commencera MATIN
Noun voudrions que chaque Dame de Montréal pu 

prendre avantage de cette Grande Vente, car ce sera sans 
doute la plus célébré noue le rapport de Reduction, qui ait 
jamais ete faite. Nous ne voulons pas embellir cette vente 
par de grandes histoires, mais nous ne vous donnerons 
qu'un simple récit détaillé.

Quand nous avons acheté notre stock de Gilets, cette 
année, nous comptions sur un temps favorable pour les ven
dre, c’est-à-dire que nous pensions avoir un temps froid et 
propice dès le mois d’octobre, Inutile de vous dire que nous 
sommes grandement desappointés, et le résultat est que, 
nous avons un stock en mains, à l'heure qu'il est, beaucoup 
plus considerable qu'il devrait l'être. Le temps est trop limi
té pour nous permettre d'attendre que le commerce ait pris 
son cours.

C'est pourquoi, nous avons décidé de COMMENCftR DE
MAIN MATIN, à offrir au choix des acheteurs, toutcequl nous 
reste de Gilets et Collerettes de Dames, à

ce qui veut dire : A MOITIE DU PRIX REGULIER

$5.00 pour. .$2.50 CollerRttes marquées $5 poor $2.60
7.60 (1 3.75 II $ 7.50 u 3.711

10.00 II 8.00 II 10.00 u 5.00
16.00 1* 7.60 II 16.00 14 7.50
20.00 II 10.00 II 20.00 II 10.00
26.00 II 12.80 II 25.00 II 12.60

Chaque morceau est marqué en chiffres, et nous fe
rons une reduction sur le compte de chaque acheteur de 5c 
pour cent.

Comme c'est un fait bien connu, que nos prix dans let 
Gilets et Collerettes sont toujours plus bas que ceux de qu 
que ce soit, vendant A CREDIT, vous pouvez juger du résultat 
quand, sur le prix marqué, nous déduisons encore 50 p. c.

Nous sommes surs d'evance que cette vente fera sen^a* 
tlon, car ce sont certainement les meilleures et les plus 
grandes valeurs qui aient jamais été offertes soit Ici 01 
ailleurs.

Les personnes demeurant en dehors de la cité peuven' 
avoir de plus amples renseignementm encore sur ces valeur! 
en nous en faisant la demande par la malle.

LA MAISON HAMILTON
Rues Ste Catherine, Peel et Carré Dominion.

Achat par I
Ecrivez pour avoir notre nouveau catalogue illustré. Expé

dié franco par la ponte à n’importe quelle adresse en Canada. 
Escomptes spéciaux au comptant sur les

JUPES DE DAMES
26 pour r«nt an comptant sur I** Jupon '!*• roL*»« pour dam*’», comprenant 

les Jupas en t w*-c*1 lu«trè fleuri, crépons, broché, ■<ilo et serge, étulé< « <Irub 
notre département des mantoaux.

?*»< > 1 r:?-*
flous avons fait la revue fl»» notre stock 'I** «*»!' ■< et enlevé plusieurs llxnes 
nous offrons nu comptant A Un escompte variant fle 10 ô Zi pour cent..

vciic* voir demain nos sole» *ju« nous offrons fi «les escomptes spéciaux.

TOILES
Ij*i balance fle nos eouvreplefls bandsflown. 42 pouces. 2% x H verges, Rrim- 

fleur pour lit double, valant 14 00. marqués a munh! bas prt x nu* «3 r/), avec '20 
pour c<nt d'escompte extra au comptant. *>tte offre « «t faite flans le but 
d'écouler la balance Nous sommes sftr que si xous examinez ces marchan
dises, r écoulement s’en effectuera rapidement.

COUVRE PIE DS DE BERCEAUX
Grandeurs I x P , ver?»-, ll*ne de «I *»». 26 pour cent d'escompte extra an 

comptant. LIkim- <l< DOc. 27Va i*our cent d'escompte extra au comptant.

NAPPES EN DAMAS DOUBLE
ETALEES POUR ECOULER

Raison : l’as de serviettes A l avenant 2 x 2^ verRcs, 2 x S vr rijes, 10 p. c. 
d'cscornpb . 2 x V , verif* s, 2x4 veraes, lu p c d’escompte. 2'a x 2^ verxss. 
•2‘ >; .{ versr»^. 12'v pf»ur cent d'csoomp»*- !S x :t‘vt rgt », 21., x 4 verges, 20
pour cent d’eKcornpt«. Il y a A peu pré»s 110 nappes * ri tout I^es premiers 
arrivés auront le premier le choix.

COUVREPIEDS DE EANTAISIE
f>)uvrepleds de couleur, grandeurs pour lit double, 10 p. c., 15 p. e. et 20

p. c. d’escompte.

DOYLIES OURLES ET BRODES
Grandeur 0x0 pouces, valant de $2.00 A 18.00 la douzaine, 10c chacun, ou 

|l.00 la dousalne.

La balance des Tapis de Sideboard artistiqnes de conleor.
Valant 13.00 pour 11.80, valant S3 40 pour |*2.V).

Nappes dd 6 o'clock tea artistiqnes de coulenr
Valant $3.40. pour 12 40.

SERVIETTES DE TABLE
Ix>ts dépareillé»» Grandeurs 5-8 x 6-8 et 3-4 x 3-1 Etalés pour écouler A 10 

pour cent d'escompte.

oa-iL^r^,
Angle des rues Ste Catherine et la Montagne.

RHUMATISME
GUERI EN 24 HEURES

En voulez, rou» la preuve —certificats de citoyens bien connus envoyé* 
sur demande. LA Cl RE IM’ Dr UOU BY’’—chez tousles Fharm*- 
oien», a 50c. Ia Ci* Chimique Royale, B. F. 974. Montréal.

7
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PETITES ANNONCES 7lE PI1 KM.Ilfl
Petites Annmces de LA PRESSE

TARIF- ?
r.1.r\F* OfMAMDK*

Y KM FIXAI IH M A s la 
X « Il \.>IJ1U1.» A 1.01 I li 
i TKOtllb

♦ rrt*T rAK mo

i MT! ATIONS VACANTK»
I'< ir.'st* ^.r> ri.tm : 1 t•r.* p*r mot »i*r%

120 Mots|
I FOLK ^

110 CENTS?

I>K

LA PRESSE

A nos Lecleurs demeurant 
...hors de Montreal...

A •‘ITfATfOW % A C'A *T E 

V NFM V A KTK Ut O A .MALL 
Ÿ MAIMIN A IA»t tât 
X A VKNORK 

•}• tttOrUiüVK A VKTVDUK 
X FKKOli

T "PUHMOXHP.t*** ‘2 rrntm par mot. ^

«I—.* <r*Xri‘.*4A

25 Mots y
FOLK Y

25 CENTS?[25 CE
I J rart 
J niot e

/ n.'-T- Rü.t t - nax.da H*- P*
V>' o pour rou'lra
< riatnls- '• la ma< hin«. pour t'Hirnar ta» roi- 
Ittn. pour qu'ira a la ma/ cm* pour piquer 
et pour faire i •» Ijrjutanril^rw a la machina 
Hinder et Whaler •» ^ llar.n. dafr.aria
au a»! un* pentorm* coonp^tant* pour aaavnsr.ar 
lea « hemlM«f. emploi pem.ari* n» et bon» hih*». 
H adrasaer a Tha Kmplre Manufarturlnc <To., 
B1 nie St i'lerie L'tfi.andez |* eontremaltr* 
ii hllventtone. ‘£tr 1

J^LEVES DKlIANDKfl <Jr\ trouvera un 
-J i '***-ur riti r/.' 4* altnagra[ht e*

clavlarapble. «nee!sr>errkent carantl «lane deux 
mol», diploma» » cordé», prix mrjdéra»
Hte Elizabeth 27.30 2

)K* 1 ER')N — On dem»nd* un forperon.
X * à l l ^tej ' oupai. rue ’ Paul.

a i

1.^1 EL E B — On demande de» fille* aarhant 
parler anflai». pour faire l'ouvre**- 14-

Vous pouvez laisser chez 
notre agent votre petite an
nonce, demande, offre, nais
sance, mariage, décès, etc., 
qui nous la fera parvenir 
aussitôt.

Notre agent vous remettra 
les lettres qui vous seront 
adressées à La Presse en ré
ponse à votre annonce de 
lemande d’emploi, à vendre, 
i louer, chancesd’affaires,etc. 

Le prix des petites annon- 
s est le même partout.

Voyez le Tarif

\ ‘>;ci la lUte tic no* 35 Succur
sales hors de Montreal :

BERTHIERVILLE, Que,
T V. FAQUBTTJC.

BEmUHARNOIS, Que.
MAUAMB M. LAUERaiC.

LÛTE DES NEIGES
. . iiEUMAKCHAlH.

COTE ST PAUL
i l.IXE BOUHRIÀK.

CHICOUTIMI, Que.
EU A Y HT OOUUOUT,

ETCHEMIN, Que.
JUS. GARANT,

FARNHAM, Que.
MADAME H. HA1IOUU1N.

GRANBY, Que.
F. \V. WHIST.

GRAND-MERE, Que.
JOS. 1 ! A M Kl..

HULL, Que.
J»l.EE 11. LAriBRRU.

JOUE 1 TE» Que.
N. A. QUILHAULT ET CIE.

LOuGUEUIL, Que.
El). CARRIERE,

LEVIS, Que.
1). UOUHOET.

LACHINE, Que.
.! >S. FOURNIER.

MONTMAGNY. Que.
A E. MlCllON.

OTTAWA. Ont.
A. A. L.APOINTE, chez M. Guillaume,

'ue Yorke,

RIGAUD, Que.
PELE J. CIIARL.EBOIB.

ST VINCLNT DE PAUL
Y KlLliE B ISSU N.

SOREL. Que.
G D. 1.U88IEIR KT CIE,

ST LAMBERT, Que.
V. TRUDEAU,

ST JEROME, Que.
J. K. PARENT.

STE THERESE. Que.
\V. P. BRENNAN,

STE Art N E DE BELLEVUE
ELLE I*AAiAKC11&,

ST HYACINTHE, Que.
A CHARPENTIER.

SHERBROOKE, Que.
\ K. R. ARCHAMBAULT, IR2 rue Wel 

llnffton.

Si REMI, Que.
ARTHUR COLL.ETTE,

ST JEAN, Que.
ED. ARPIN.

ST EUSTACHE, Que.
MADAME BI8AILLON,

TROIS RIVIERES, Que.
J UELLEFEU1LLE.

TERKlBONNE, Que.
J. U. GAU VRE AU,

VALLEYFIELD.Que.
C. A. CHOQUETTE,

VEKCHERES, Que.
O. DE8MARAIS,

WINoSOR MILLS, Que.
C. ROY ET CIE,

YAMALHICHE, Que.
E. ME LANÇON,

A Montreal
21 Succursales

. harmacie OECAHY, rue St Ovni», coin 
(•le Catharine, léléphoue Bell E. Mi...

pharmacie LE i ESvjl L, lot Kachel, cqtn 
Chambord. Télephoua Oeli E. i»lo.

l'harniiicie LAiVKl'E. ILio Ontario, coin 
Panet l'êléphone Bell E. Khtô.

SL'CCUKSAl.E viK.NLKALK No 1. ste Ca
therine. prt's Th4.it ; e Fiançai... rélfphone 
de» Marchniul.-. 0.;’.'

Pharmacie ROI». CARRIERE, 1400 rue Ste 
Catherine, coin Visitation. Téléphone Bell E 
UHi.

Pharmacie K RICHARD. 74.i rue Ste Ca
therine. coin Dufresne Téléphoné Bell E. 
1270.

Pharmacie H LANCTOT, MT» St Laurent. 
>in Prince Arthur Téléphone Bell i: 20,'* 
Pharmacie Dr DEM I LS 11Ô7 St Laurent.
• in Marie-Anne. Tél-'i M >ne Bell T! 7.V* 
Phai'.micL* Dr B. THKUIEN. LU:? St Dénia,
• In Carrière
Pharmacie J. 11 N.M'LT. 2449 Notre-Dame, 
in Richmond Téléphuie Bell. SLU. 
Pharmacie l.EDIT' et CIE 2t»M Notre- 
ime. carré Ch a b Ue.-. Téléphone Bell M . 
0.
IJ. C. I.Al FMIERF. 2ô9 Notre-Dame, coin 
•-very. Télép.n re ! 'ell E Mô 
Pharmacie .1 v:. \\ LECOFRP. 370 CralR.
un Bonaee'our». Téléphone T?*ll m 3379. 
Pharmacie L M '7 St Antoine, coin

Cul ford. Téléphone Bell 81'7 te 
Pharmacie SEN'.'‘'*AL. ion rue Windsor, 
■n St Antoine Bell M 29*4
Pharmacie C. M. T' ' S S T L KT ^ "40 nie St

Denis, en face ru-.* Che- ie- Téléphone Bell 
F B‘«3

F. X. l.AB AI.T.K et KT ! .S '«9 Rachel, coin
Rlvard Téléphone Bell 1 1043

Pharmacie v i’E'tKRGFR. 2»?o Centre, 
coin Island. Téléphone B«*ll M 3.v?o 

SUCCT’RSALK i . : ' N ’ ' R A T .T' No 2, OrttTî •> 
pré» Pt Timothée. Téléphone d»s Marchands 
4 32.

F. TATTT.ErER. 3343 Notre-Dame. St Hen
ri

TV F PELLETIER. 1021 ru- St Laurent. 
*«-. > ,.■’«« a» e 7'alrnv'unt B'11 Te! 1231

A QUEBKC
Voici nos» quatre euceursale» à Québec : 
Pharmacie ED MORIN. 340 rue st Jean 
Pharmacie J. B. MORIN, 327» rue St Joaeph. 
CHS VAILLANCOI RT. marchand. 7ôv*

me St Joseph. St P h 
ALEX JEAN, marchand 40 *-*e T-«n.

Baute-Vllle.

l.MIM.OIs I>K.M A M>KiS

U) mot» 10 cent* ; V* r ent par mot extra

LU^AVIOltAPHIE STENOGRAPHIE — F ne 
i Jeune fill* Te tré» Lrf/nn* conduite, ayant 

»t>» diplôme» <Jn preiuieie t-la»n« pour 1 an 
fcJiL» et lu fran<;al», paGant tré» bl»-u Ira 
deux iumeue», < »iinaib»ant puifaitem -at la »>é 
nogi apnle .intflaiRu «t fifinca)»* aitisi qu* I» 
- ia» ix< ;iphe. b (nandu poeitiop dun» up bu 
i «au d'avocat. d aeaUlai<e«, et< l-.xpériet, e 
(Je (|u«l(jue» mol» dan» ce» bureaux, raison 
^péi laie poui avoir ial»»>é -*0 elle travaillait 
précédemment, téfcienrea d»' première -la»
. •«. S'a(Jr«»»er par Jeltro ou p*. eonnelluinuiit A 

s S , ilépartuinent de» annon r» ],a Pi«r 
•e'.

per du ni*nuffe. au 
de Yili-

dOd avenue de ! Hdtei 
22-1

NITUATIOX8 VACANTF:>
2b nriota . 2b car.ta ; 1 cent par mot extra

\,rE.N DEUR8 - On demar.-l* de'i* vende jr» 
d ipér.e- - dan .a rr.-- band, e . - r. 

aussi ue» vendeuse» pour le commerce de 
Nuél ô adr*- -»♦" à M Htuart, A la CW * 
Car Way. limitée 22- 1

AOKXTH l)F.MAM>F>
70 mote 26 cents . 1 cent par mot extra

\ GENTS — On demande dee fille» et de» 
hornri.** oomin-- ag-rr» S adresser A M 

Lai'*nde, 216 rue St Timotiiée 22—1

[ ASSOC. Its DEMANDEE
26 mote 26 cants . 1 cant par mot extra

\HS< *CI E — f m demande un associé pour
dTrl A N e J rire A .e’rre X rue

''entre 22—1

La Couronne a terminé sa 
preuve a la seance de sa

medi — Rapport de la 
seance

< •p
^/ beam oup d'expérience, désire avoir un 

emploi comme copiste dan» un bun-su é t 
dresser 132 rue du <'hemp d»* Mare 22 1

I^MITA»! DEM AN DI. Homme. l*»n tra- 
J vallleur. marié, habitué aux gio» ouvra 

g»«s et aux cheveu*, il> man<b. ctnplol. Ecrite 
V . IS M, A K lM I , 22 -

1.3EM M i: DE J< •l'RNKE On trouvera une 
E bonn- femme de Journée ou toue autre» 
ouvrage» S'adivenor au N»» 268 ruo «'adieux

22 1

jEl’NE H'»MME LT» Jeune homme - i 
■ liant le» deux laiigu»». connaiHHant I» 

noir» dee chevaua, demande place. .S'adresser 
1006 b* Laurent SS -

I El NE FILLE - Une Jeune fille oon n a. ■ - 
•I »ant la < lavlgtaphle, la sténographie, 
futn'.ane et anglnlee. nyunt plusieur» armée» 
d'cxpérienc*. demande place dan» un bure.ni 
d'avocat ou msgaHln de gros. Ecrire ft S 1497»
bureau de Txi ITesae." 18—H

IAVEUtSE Y’oua trouverez une bonne la- 
J veuse, eu No 431 Malnonneiive, lavage

chez elle. 31

I AV AGE on demande du lavage ft le
Aa douzaine et do famille, au No 116 Mit

SO B

\ ToYAGElT: Voyageur connu i-sant bien
? le iinivliK es de yjuébc et Ontario, pou 

vaut fournir les meilleure» recommandation», 
demande place. Ecrire V., 1378 "La l're*»*

27,29,80

i;lkv i:s ukm a n i>ks

CO mot» 10 cent» . cent per mot extra

I LUNE HOMME Jeune homme français

b(*urgeo|»e. ip tlf pour commerce ou .buieau, 
demande place den» Montréal S'adroseer 
Immigration. 813 Craig 23 27» 27

HtTl ATIONS VAC ANTKS
2f> mots 33 ».cnta ; 1 cent par mot extra

\PPItENTIH COUTURIERS On demnn- 
. de 2 gatçon» de 16 ft Id an», comme ap

prenti» fouttii i•*t s dans le» harde» d hommes. 
The Canada Clothing Mfg Co., »»7 rut* 8t 
J acquit» 22—2

\CiENT8 On demande de» agent» sérieux. 
. 8'adrcHzer ft 323 St André 22 1

|> »l'RRI-.l Bs On demande immédiate 
J > ment leux bon» boureui .* dans le- ineu 
ble» 8 udreaser au No L*47 vue Ste Culhail- 
ne. IS n

lAL'M KES «Yn (Dmande de» ' onnea 
I > < <iinpét»*ntc» p "ir lulic d Mouse- de

dam * < A H Sim» et Co. lahrlcant» de che- 
uilse». collet: et île l'IoUBC». 7>4 rue Latour. 22 d

1>« >1 ’ i.A N( : I. R On demaiKh* un bon bou- 
> l.i -, ai!- ; s.u haut taire toutes »«'i

te» de biscuit en botte M’Adresser av< ri 
i ( • i e ne ?» ft Mme .1 LL aeeeur, Vaudreull.

22- I

('lOUTURIERES ('n demande des person- 
ne» expéi Imentée», pour conduire le» ma

chine» ft .("idle Wheelei et Wll-on. et Singer 
i»'adresse r ft John F. Black et Cle. 361 rue St 
Jucque» 8 -24

<10UTI’RIERES i‘n demande, pour le et 
eprèe le Ici de dècembi 15 pe eonn ■

d'expérience pour coudre toute» le» partie» de» 
cheiinve» Nous payons le» plu» haut» prix et 
nous donnons de l'emploi ft l'aimé-. Seule» 
des personne» compétente» demandées. Se 
présenter Immédiatement ft la fabrique Gault 
Bros, rue Ste Hélène. 22—12

V.' • ' utui i. i • •. pour la linger!-' de dame»,
machine» Singer, travail permanent. The Pro- 
grese ft^ig Co . 170 St Dominique. 18—n

T7ULLE On demande une fille d« 14 ou 17*
T an», p'-'ir alder fai * l’- uvrag* ;ég.-r 
du m-ivn.igc. au No 34 rue Versailles. 22 -1

Ii^lLLE — On demande une Jeun<« fille pour 
aider A une mère qui a une p< tfL- famil-

... No 118 nu St Hu m l 22 1

ITUl^LE DE TABLE — On demande une fil
le d** table tout â fait compétent*-, élit» 

devra fournir de» référence* S** présenter 
après 7» heures p.m , au No 1162 rue Don hes- 
lec 22—2

1731LLE On demande une Jeun* fille op*n-
me servante générale, référence» requi

se». elle devra cogeher ches elle. Se présen
ter au No 137 rue Enplanade. 22 1

1 .311,LE On demande une Jeune fill* ran
gé. , pour faire l'ouvrug» du ménage, 

et prendre soin d'un t>ébé. de ns 
une maison »ur plein pied — fiat Pas 
d** cuisine ni lavage . elle devra coucher chez 
elle et savoir parler anglais. Se présenter au 
No 161 avenue Selby, \Ve»tmount. 22-1

TJ3ILLE On (lemande une bonne fille pour 
X le» jupe» et une bonne fille i""jr l-i m 1 
i hln* Aussi (|e» asnletantt s. K'i Université

22 1

I730RGERON < *n demande Immédiate
ment, au No 34b William, un apprenti 

forgeron, avec un peu d’expérience ou non.
Il sera pensionné chez lo propriétaire F N.

»n 21 |

<1 ftRCONfl — On demanda i*'» garqors me» ( 
ï tager cher \\ I! 8r Toggle. 321". rue 

8te Catherin*». 22—1

HT‘AIMES — On demande des messieurs 
. Jouissant d'une bonne réputation, bien 

\ u» et Mon connus un cette ville, pour rem
plir une position importante . H faut qu 11» 
soient bien loominundé* et qu'il» sachent 
parler le» deux langue- S'adresser ft M Mar 
quand, au No 17«Mi rue Notre-Dame 22—1

MENAGERE - On demande une ménagère 
. de moyen Age. famille de deux person

ne». p a* d’enfant. 918 ru » Ht Urbain. 22—1

I > ATI SMI E P On demande un b*»n pfttl»
X »b*r, pour btncult» en boite S’adresner ft 
282 l'arc I»gan Ouest 22—1

I>A.NTAL'bNS «»n demande <1<‘» peis* nne» 
pour finir de» pantalon» fait» sur com

mande On demande uussi un bon garçon 
messager, au No 2381) rue Ht Dominique.

22-1

I'EUNFÎ HOMME On demande un Jeune 
hom

MAIHONB A LOUER
26 mou 28 emu ; 1 cent par mot extra

I OUEMLNT — A louer, un b^gement de 
1 j trolh upparteou ats. a ^ * * en vrriè-
r* du No 391 rue Lagauchetiére. près 8t De
nis. S adresser No 396 Lagauchetlére

293—n

I OGEMENT A |ou*r f eau logement de 
AJ :• .i>i i--.:- * •• n.* . t-■ j r. meut lé» 
si'ué près de» rues Hte Catherin-* et Ht f’*nl». 
l'rlx t ré» bas A un occupant immédiat Ecrire 
ft T. 1341 Près** 22 2

I'HfLMENTK A louer au centre. 2 lo- 
J g« n.AiiLs *le . apparte*!.- en bon '• 

dr* bonnes condition» pour bon» locataires. 
H'adretoer No 820 8t Denis. Tel. Est 7*1»

22 1

i ' i fB - •
ÎJ 14*i rue Gjesnel .1 f • ju* * sc it un*- 
famille tranquille et respectable n'ayant pas 
d'enfant ftgé» d au delà d* ans : c"*--» un 
logement de trol» appartements bien chaud . 
pos»*eslon immédiate. 22—1

MAISONS A louer. 682a :.86A rue ciatk.
A3. 180-164 Mont-Royal 44 UO On de 

man-le 26 bonnes seryante» *7 A <14 par mois. 
Gilbert Mattin, 26 rue 8t .la* ques. 21—3

MAISON DEMANDEE — On demanda ft 
louer une maison sur plein pied, fiat, 

ou autre de 6 ou 6 appartements, loyer mo
dique S'adresser en donnant ' us le*, détails 
A AL Foran, 74 rue dea Conseillers de Ville.

22-1

COM HL’HTIBIuE v \ EX ORE
26 mou 26 cents ; J ç#ot par mot extra

1> L- A vendre, pour tout U u. .de Roi* 
A -'iT i. .n.t-r ia p*^.e et <2 -râble 
• ►«c <2 î»j blocs de moulins, longueurs du 

j <1 6«» . Mo*, c d épinette. <1 76 le v - âge.
livré dan» une partie quelconque d* la ville 
J < Macdiarmid, carré Richmond. Téléphone 
Up. 2653. le*-n

I>'>18 — A .endr*. <1 le voyage bols se de 
A iiln. r^-.é l. ré A don. .le f-z ^ 

Vaillam ourt, 374 rue Beaudry. Tél Mar-
chands. 281 ___________________ 21—n

. fARCH
" Il 27» . slab» sciées <1 le voyage, livrée
A domudl*1 Ledaire «t Bruneau. 1334 Onta
rio. Téléphones Bell Est 1096 Marchande. 
16**. m—n

PKK DU
28 cents ; 1 cant par mot extra

I>ORTE-M*-VNAIE — Ferdu. 1 endr**dl. un 
port*-ni<'hnai* contenant de» billeta de 

banqu**. 3 petites statue», reçus, etc. Ré* om- 
pen.»* libéral-, 1136 Ht Dent*. 22—1

(1 HI EN N K Perdu, une chienne Sil\*r Hky.
répondant au nom de Fiuele. Récompen

se en la ramenant ft M. Beaupré. Hôtel Plau:e 
Viger 22-1

KUG — Perdu, un rug de voiture, en pas
sant par la é'ôte du Beaver H&ll. la rue 

St Jacques Jusqu'au bureau de poste Ré- 
iomp*n»e A la personne qui le rapportera au 
No 1 square Philippe 22—1

FERSOXNEIi
2 cents par met.

ï PERSONNEL 
X le» olus m

CHAMBRES A LOUER
20 mot» : 10 cents ; >4 cent par mot extra

1IIAMBRE — A louer, belle grands cham
bre meublée, avec grande garde-robe. 40 

Denis. M 1

é tilAMBRLS A LU LL. R — Chambrez magnl- 
Kj fiquement meublées A louer, »ltuée» -ur 
1 etage du bain, et w.c., gaz et eau chaude, 
très tranquille, pas d'enfants, quartier ta- 
Hfilonable s'adresser 828 I^igauchetlèr*. coin 
Sts M*.nique. 279 -n

/ 11IAMBRK8 On trouvera, au No 0.32 rue 
V_> St Déni», 2 bonne» chambres avec ou 
san» pension. 20—3

/ 1HAMBRRS Chambres len maubléae, 
^ chauffées ft 1* .iu chaude gaz. lavabo 
dans * haque chambre, 138 rue Berrl. près 
1 agaui hi tlêre. '-’1

Tous les renseignements 
le» plus pratique» fournis sur le brassa- 

g-*. le maltage *t la distillation, prix modi
ques. Ecrire ft H., 1395 "La Presse"

1>I VERS

("CHEVAUX — On demande des chevaux à 
vendre. Les personnes qui ont de» che

vaux. harnais, sleighs ou autres voiture» de 
n’importe quelle desc ription ft vendre, trou- 
\eront que no» ventes sont les meilleures du 
Canada, vu que nous avons de bons acheteurs 
de toutes les parties du Canada, chaque Jour, 
qui cherchent ft avoir que'que chose dan» la 
ligne de» chevaux Nous n'exlgeon» aucun prix 
.1 -*nt'V-e. ni commission pour n'importe quel 
grltcle, »i nous ne le vendons pas. T. W. 
Fost* r et Co. .'>97 à H01 rue St Paul 21 2

I » K MERCI EM KNTS à sainte Anne, pour 
IV guérison obtenue, avec promesse de pu
blier. I. R SS—1

r II

umiw avec références. Ecrire à lettre 
200 rue Centre. 22—T

■ NSTITI'TRP'K On demande une in»tl-
■ tutrl • diplômée, pour l'arrondlsserïfént

de la Côte de [.iesre, paroi»»-» St Laurent, 
comté île Jacques-Cartier. S'adresser A C. S. 
Tasaé N l‘ . Si Laurent 21 I

I'KUNE FILLE On demande une leitne 
fille de 12 ft 15 ans. pour prendre soin 

d'un enfant. S'adresser 360 ruo St lanirent, 
ou 328.

i UIAMBKKS Chambres de pr**mlère cla^- 
Vj • •• ; j.iu-t, simples ou douM**. avec ou 
sans pension, prix modéré». S'adresser No 174

21 2

(tllAMBRES A louer, chambres doubles 
et simples, richement garnies, lumière j 

Auor, eau chaude et eau froide, ft tous les , 
étages. 03 Dubord. 22—0 j

A 111 AMBRES Deux magnifique» cham- j 
\_y ht"» sur le devant, meublées ou non, 
pour messieurs ou dame*, avec ou sans pen- 
• l >n. ri/ t eau chaude, faim H- privée. 279 
8t l-Iubert. 27, nov. 2 déc.

(1IIAMBRE - A louer, chambre double ou 
slnipb-, superbement meublée, avec bou

doir. avec ou sans pension. Usage du salon. 
Se présenter ft 1835 rue Ontario. 22-1

JEMLRCIKMF.NTS ft saint Joseph pour fa- 
veur obtenu*. R B 22—1

I El'N E FILLE On demande une Jeune
• P
der au ménage. S'adresser No 93 Ht Denis.

22-

T. (

r ♦ri. ^■ El NE IIOMM1 On d mandi i :i’ Ira
* P
me portier ; il devra parler anglais et fran
çais S'adresser par lettre A H 1329 bureau 
de La Press?." 22 -2

i i
•' ln>mme de 1*1 ft 17 in- ; n • oinlulre un. 
voltute pour une éplcerli1. No 2.3 rue St Vin
cent. 28 2

I• I
conduire le» chevaux. 22 -1

li t NK FILLE On denande. au No 344 
*1 rue Sherbrooke, un- Jeune fille pour ai
der au ménagi Références exlgrt >a 22 2

gé léi.ile ou m.»' b.iiino u'stni. te ordi
naire. pour une famille de quatre, aussi une 
fille do chambre Pas de la v a y . Références 
de ville S«* présenter au No 417 avenue Met
calfe. Westmount. 17 •»

RS f*n de-
qiuislers et 2 

P1A t r 1 * r s. pour .le» réparations. S'adresser au 
No 5 rue Ste Elizabeth. 22-1

I H *\ rP.ll'BS KT MKM'ISIKRH 
I mamb iniméillatenient .3 men

iLKVANTi: S. vante général*', s.c haut
taire la cuisine, demandé.', au No 407»

W
kZft t lire la ( iiiMim. di tu.indéy, au N 
rue St Hubert S'adresser l'avant-midi, réf 
rence» exigée» 20

J ERVAN I L »n demande une servante 
pour une famille de deux personne» H'a-

x
le. celles ayant un échantillon de leur ouvra
ge préférées Montreal Shut and Overall Co. 
1889 rui' Notre-Dame. 4e étage 21 2

S
dresser ft A D >t9» rue Craig

pour couilre ilan» le» habit» de prattqui 
uu N>> 845 Ht Dominique 22 1

v d : ; Kii.K >n demande un ci'iiturler
>i emlère classe Inutile de se préson 
l’expérience voulue S'adresser 24'

(loUTl HIER On demande un couturier 
tailleur, bon ouvrier. Louis Robin. ILS 

hi Laurent 22 i

(41 ISIN'li'RE On demande une cuisinière, 
bons gage». S'adresser 145 rue St Paul.

(4 Mit ’ON On demande un garçon de bu 
I reuu bien recommande, salaire <1 30 par 

semaln - S'adrvaaer Immédiatement ave< ié- 
fcrcnce» écrite», chambre 79. bfttissi- Banque 
du Peuple. 22 1

(40MM1S On demande un commis a tif 
ayant quelques année» d'expéiience dans 

le commerce de fourrures et mercerie» Inutile 
île se présenter *an» référence». S'adresser 
île,’ Clavet et Glnchereau, 1437 rue Hic Ci 
thei Ine 22 i

(40MM1S On demande un Jeune commis 
pour un bureau d’assurance il devra 

avoir une bonn* éducation, être bien vu et 
bien connu et savoir parler anglais et fran
çais. et ne l'as avoir plu» que 17 ans. S'a- 
dtesser en anglais, ft C. 1390 bureau de "La 
r ■* 22—1

(401 IT RIKKES On demande des mains 
il expérience seulement, pour travailler 

* aez elle», dans le» chemises, blouse» et pei
gnoir» G 11. Han-over. LU» Mctllll. 22 I

i 40L l ! RlKRl.H On demande une bonne 
" p-nir o .lup:*s et une bi'nne fille
pi*ur la machine, aussi de» assistante» S a 
dresser 87* rue Univcrelté. 22 l

| 4111'M 1 si EUES On demande de» pei» n

ft ilomlcllc J. Cohen et Ole. 489 rue Ht Paul.

I 4\ ISIMKBK FU t K On demande une 
\ > uislnlére * f fille de i hambrt H* . * ti

v » 1 - S'adresser au No 272 rue sa. :- 
bt k,_________________________ 22—1

(4H VRPKNTIEK t'n demande un charpen- 
tier pour petits ouvrages de "Job." s.» 

pté*enter i*- *» heures ft 7 heures p.m . au No 
128 rue Dorchester. 22— 1
--------1---------------------------------------------------------------------- ---------

I >1 Ri: Vl DK PLACEMENT GRATUIT. N\* 
If 1 * * * 4 rue N tre L'âme. \t» ft \ i» 1 hOtei Jo 
\uie Maijt-d oeuvre de toutes sortes fouî
mes.

On demande des servantes.
On trouvera ft ce bureau 
Des commis-\o>ageurs. de» assistants te- 

neui» de livres, de» lommis épicier», de» com
mis de bar, des charrette) ». de» conducteurs 
d expte>». de* ag " t». vies coLecteur». des ty - 
pv'g. a|'li. ». vie» pr«'»»ici». de» mécanicien*, de» 
v*v>v in i », des hommes de cour, de» ingénieui > 
vie» cbaufieur». de» journalier», de» stoieniem 
dv gsidlen». des boulangers, de» copisù*,’ 
de» vuisimer». vie» bouchers, des teneur» jÔ 
livre». de> gard* »-niaiades. de» femme» de 
jouinèe. de» emboutcllL'urs de bière, de» nie» 
».tgers. d« » sténographe», des cla\ tgraphiste» 
un oouvhtr. un homme utile pour réparation* 
generales des bfttisse», un conducteur d aV 
vci-.»eur. des peintres, un mouleur dan» 
ptfttre. un corn ml s dans la ferronnerie, ' de»
commis-voyageur», un apprenti électricien 
un porteur de pain, vie» agents, des pAti»»it.ir^ 
un portier, un buffer . de» cultivât.*ui », q,., 
v mi» penuer* menuisiers, des blanchisse use s, 
vit- appientis. un fédacteur d'annonces, uii 
chapelle'., des aides de lUielne. un f-rblantisr- 
couvreur. un commis dans les habits, un av 
verdeur de piano, un aide-forgeron, un com
mis pharmacien, une caissière, des plombiers, 
un msn ni i

Une visite de* patrons est sollicitée Bureau 
ouvert de 9 heures du matin ft 6 heures du 
soir. Le samedi, le bureau ferme ft trois heu
re* — Urbain Lafontaine, gérant

S F. R Y A N T F on demande une servante 
polir une famille de deux personne», au 

N.. 821 rue Hherbrooke 81 ;

^LUVAntE On .1—.unie une servant1,
lava

^i:RYANTK On >1 •• unie une servante. 
►O au N * BXMî ru st Dent» 22 l

s' v
générale, dans um petit;> famllli 

gage» S. présenter au Nv» 15*» avenue Hallo- 
woll, Westmount. 22- 2

S FUYANTE On demande une Jeune ser- 
■ nt' pour une petite famille, nu Nv» 

43 Ste Marguerite, .'• Henri. 22—1

j r k \ V N T1 On I m nde u e Mrvanta 
i un 1 fille, au N<» 2A avenue Iai- 

val. pas de lavage ni de repassage. 22- 1
S

SER\'XNTF. On demand* une servante 
général > ayant de bonnes références et 

sachant parler angJui». pa» d»' lavage S* pré
senter au No 4 avenue Tara Hall, après i» 
h< ures p.m 2.’ 1

2
ictère doux et bon, prévenant?, ae- 

tive et ti«s propre, pour prendre charge d'un 
menage d'une famille de quatre, agréable 
chez-»»»! et i*i*sitlon peimanente Répondre 
avec références vraie». Ecrire J.. 139«* l^.

S

4M AMBRE Uhambre ft louer, dans une fa- 
mille respectable, sans enfant, meublée 

u non meublée. S'adresser 454 Dorchester.
22 l

MAISONS 1 ) K M A N I >K KS
25 im't» 25 cents ; 1 cent par mot extra

I OGEMENT DEMANDE On demande ft 
Ij *uer dan» le cerr-e de ville, un lo- 

g-m» ni de »|\ api a. t- inents. S'adresser v ir 
lettr • au No 38 st** lülzabeth. 22--1

CIIAMRKKS 1 r PENSION
25 mots . 25 cents ; 1 cent par mot extra

A 4HAMBE1' rhatnbre. avec bonne pen- 
v.y sion, #3.7*o par » m iine. penelon do ta
bic. $2 3«» S atire' *r «7 rue St Dsnl». 22 1

A 4M AMBRES L T IMiNSION Chambres ft 
\.y b'iier trè» * onfort.i oies, dans une ta.mll- 
le privée, pension si désiré. I80la Hte K.liza- 
beth. 22—3

A VENDRE
25 mots : 27* cent» . 1 cent par mot extra

VYF.NDRK HAtels et restaurants llcen- 
. clés, dans différente» parties de la ville. 

Nous agissons dans l'Intérêt du vendeur et 
de l'acheteur, sans aucune charge de commis
sion. Personne n'ayant le capital requis, ne 
devra s'adresser, et il faut nécessairement 
connaître la llgn.» et avoir de bonnes référen
ces. M'adresse de 8 heures ft 12 heures a m . 
chez Laurence A. Wilson and Co, négociants 
de vins en gros, 87 rue Saint-Jacques, ville.

253—n

1901H I T CI I A R RO N A vendre, un cl »
A de b"is et chaibon. bonne clientèle pay

ant comptant, pas ib> crédit, ft vendre pour 
cause de depart, coin avenu.* des Fin» et Ht 
Urbain. H. l»élorme. 22 1

I >RlcjLKS \ v Mire. 4(>n.00l) briques rou-
J A gi - i Ht J* . ci cultes et »*'• . •* • -us 
lea "sheds", pu s du p*>nt Ourran S adresser 
U* soir, ft J Chrétien, 82 Ht Louis, aux 

- he Is”, le Joui 22 1

IlOl THjri DE BARBIER A vendre, une 
> i »; i* !.•(*:• faisant de tr* ' bon-■

ga .e», ii laut v entire immédiatement au comp
tant, prix $809.09. L. rire ft X . 138«> "La 
Prusse . 22—2

(4 HE VAUX Cht lux à vendre à
tous les Jours, ft 2.30 heures. Ventes pri

ve » en tout t*n.p» Essai d.»nné. satisfaction 
garantie, ou argent remis. Lot choisi de che
vaux toujours * n main» ft votre choix. T W. 
Foster et Co, 397 ft 8i'l rue Pt Paul. 21-2

h IV ERS \ ven.hv. t pianos. $27* c
2 f.<ar:.ai • -, $4. $•'. . 3 poêles de cuisine. 

$7» $«•. $7 1 billard parfait. $4'» . aussi une
. \ 1588

Catherine. 25.27.28.30,2

I > KMERCIEMKNTS ft sainte Anne, pour 
I \ guérison obtenue, avec promesse de pu- 

; ï ; 29 I

f REMERCIEMENTS ft la sainte Vierge. 
IV pour grace obtenue, avec promesse «le 
publier J S H 22 1

KEMERCIEMENTS ft saint Antoine, avec 
promesse de publier dans le Journal, des 

remerciement* ft ce retint pour faveur accor
dée le 23 dernier du présent mois. — D. V.

22—1

PRETS faits sur
Propriétés Foncières

Par montants et ft des conditions fvour con
venir A toutes sortes d’ernprunteura.
I»It01*1*1 ET 13 A VETVOltE

A CONDITIONS FACILES.

MONTREAL LOAN & MORTGAGE C0-.
I 7 tLJ Rue Noire Pt» mr.

»;5—1—n Angle de lu rue Ht Jean.

EPîCERlEA VENDRE
Pour cause de départ, en vente nour trois 

J Jours sculeinenL Chance rare pour un com- 
I meuçant. S’adresser au No 807 Lafontaine, 

entre 11 hrsn.m. et 1 heure p.m. 22—1

Dr J. G. A. GENDREAU
t'hiru rgien* Dentiste.

22 RUE: SAINT-LAURENT
Tel. Bell, Alain J^IS.
l_6ôn Heurei deoir»\t. d ■ i m. 3 4 -v. T»

JOSKPH O’C. M ION AU LT,
ingénieur Civil e; Arpenteur.—Aiiueducv 

Egout*. Pouvoirs d eau. Lumière vt U: n *• 
misMi.ns électmiius. Bai rages, Expeni-.es, 
subiiiw»ions de terrains, etc. — i'élép. Bal., 
88BÜ. Bâtisse impériale. U7 ruo Ht Jacques.

122—u

W K/..\ Ol H lt ESDI N D* \ KG ENT é
Avez-vous quelques article» de ména
ge. des pianos, de» orgues, des chevaux, 
de» véhicules ou des bicycles ? SI oui, 
venez nous voir et nous vous ferons 
un prêt ^ ur ce que vous avez, d*' $b» 
Jusqu'il $1.000. sans déménagement ni 
publicité. Ouvert tous les Jours de 8 
heures a.m. ft 0 heures p.m. Montreal 
L m and Bi k'rage Ov. chambre 8, 
2do rue St Jacques. 122—n

LA STANDARD LIGHT & POWER CO
Augmente sa capacité pour alimenter 
les moteurs électriques. Gros escompte» 
Prix raisonnables. Dcmander-les au No

b RUE 1 H EN NEVILLE 276—n

passage ou .1* 
l’oinic St Cha

N > 2<*7 Ht Hub

S '3
d'.-M'crleni 

ft l'aiguille, et 
sienne prélérée. 
rence» et en »;

On demande une servant© 
imllle de trois, lavage et re- 
■ au N.' 140 rue t’entre.

On demande une servante 
vonnes r.'i ommandatlons. au

t'n demande une servante 
devra savoir bien coudre 

nparlant le français. Pari- 
K nie en donnant de» rêfo- 
Tfiant le salaii'e demande. A

nlft'ERS A vendre, une quantité d'arbres
de couche, roues dentées - cog-wheels 

et ea plut iuta prix du mai hé 
payé» pour vieil ai'ier et ferrailles ; on 
é< ' mge ou bien on paie comptant. Syra. u- 
»c S.neRing Uo. angle les rues Williams cr St 
Thomas 19-8

Pentition prompte et facile, diarrhée 
et insomnie de» enfants. En vente 
partout, 25c ia bouteille. .tfvijs-n

114.* bureau de 1^» l'ic 21 2

! K \ \ N ' i
coi i • sen mte S i esser No 82 Man*

-- I

^4 KH VAN

pas d ordiualrc. peu de lavage, bonne chance 
jH'ur orpheline désirant se faire un chez-soi. 
tout en i-ev'svant un salaire. 875 de Lorlmier.

^4 N8
©
livres, commis de bar. etc. Agent» deman
dé» Bureau de placement. Mechanics Build
ing. 2i*4 rue St Jacques, chant b r»' 2»v 21 2

^JELLIER Du de ma-nie un H a-

1 AU Ml FR \ von.Ire. 150 ft 200 voyag.'s d*'
fumier. S’adresser Immédiatement au 

N** 1149 rue Ht Antoine, au 3e. St Henri.
22 1

Moulin a sci
dre. dans un bon centre, tout neuf, avec 

billots et bois de sciage ou sans bot» K.-rKe 
ft S 1040 l.a Presse 288- 28

C'i.lt”» A’ \ v."ii un bon cheva S’a
dresser au No *80 Cral*. 29 2

> IA NO1 ). \ \ \ |
I
gniantl. grand bargain. $35 
rue St Dominique

i fort, 
mptant. 2"S 

20— 4

f 141 h h i '1 ; VN DS On den
I

haut» gage* v'a> é» s adresser ft Paten Manu
facturing Co, Sherbrooke. 1^-1*

rJ4 VlLLEfKS On 1 era nde des tu.' ;:s 
J. . : un garçon tailleur ch ngé des répara

tions. p-nir travail.er ft 1 atelier. G. Stephen- 
son, 27*9 rue St Jacqu'». 22 1

f 14 . HHLRAN D? — On deu.arde de* tlsseiznd*
I 3 -

gnon» ce métie’ A cevix qui veulent 1 appren
ti. ** et ne us leur donnons un léger salaire 
J u » o u ft ce qu'ils Jev .ennevt de» ouvriers com- 
•wtents. err! ' t'-'rmanent. Mer^ hants Oot- 
,on Co . M vnti'éal 27.9—78

’•p \ i :
I r Rieurs de llr « her J et T Bell. D» 

rue des Inspecteurs. 91—2

N*1 EN DE U RS 'in * n^and* des vendeurs.
•pave* ft la semaine, échantillons gratis. 

Avantage* «péc aux ft de* n uvcaux homme* 
B-'wn Brothers th'mpany. Nurserymen . Li
mite*!. Pépinière» de L v'. Rto*n. Ont.
Nov. 11.1.' 13.1».21 22 27.29. Déc. ' 4 0 J

1L1J.18.1S

CHCASIONS IVAUFAIREvH
25 mots : 25 cents : 1 cent par mot extra

O" CCASION D'AFFAIRES — A louer, hôtel 
bien connu et situé dans une de» meil

leures localité» Contenant cinquante cham
bre* meublce*. en b* n ordre. Possession im
médiate. L Harris agent général d'affai
res. 118 rue 8t Jacques. 19-10

1 > ' 
l \
rant Mc-'ncié. prés des manufacture», prix 
51 (**v .<(.!••' •urrant. 4 autre» rcs .lura -ts, 
établi» de; n» 15 an*, prix $1.000. $L2l" $!
.'•c , *nditi » $7*»1 -.mptant. balan. • trè»
facile Aussi 7* magasin» cigares. NvnN'ns. 2 
épi- erie* établies depuis 14 ans. prix $1 'SSi 
e; $2 l,oo environ Acheteurs, venez me v tr. 
et vous fer*-.’ de bons bargains S'adresser .1. 
l’astGli. !'*72 Notre-Iftame Aucun» commis
sion ft t ave- 22 i

rnorniKTrs v venouk
25 mots 25 cents 1 cent par mot extra

IPROPRIETES \ ve .dre. bargain. $7 \\
X d .-i logcsv 'ats. rus Sanguinet. J A.
Charland. L'*18 Notrde-Damsk 28Ô—n

( OM1U ^ i lHl.K A VENDRE
25 mots 25 cent» . 1 cent pa’- mot extra

LftOlS A v end: e $1 le voyage, bois sev- J
A . *. ié. b* .» franc. $1 -*0. cl e* T. !

C> r. soin Beaudry et RoMn Tél. Bell 1J37 j
14- - 28

1>ROVINCF. DE Ql’l BEC üstrict de M
réal. Cour de Cln-ult. No 98t''8 (^ a.

Goyette. demandeur, vs IjK «Te du chemin de 
f. • St Laurent et Adirondack, dér'en b r s»o 
Le sixième jour b dé. embre ivn». ft dix h<m- 
rc* dt l avant midi, A la place d affaire», bu- 
reau principal de la dite compagnl» défen
deresse. au Board of Trade, en 1 i cité de 
M mtr# il seront vendus par sut • d* Jus
tice. Ds bien» et effets île la dite défenderes
se. saisis en cette cause, consistant en type- 
•\ pn Conditions : Argent
tant. Jo» B.'aulleu, H. C. h Montréal. 27 no
vembre 1899 22-1

1 PROVINT
réal. C.'ur >’.• Circuit. No 114’» O 

Normandln. Ismandeur. vs j R Dupuis, dé
fendeur. Ia* sixième Jour (le décembre 1899. 
ft dix heure* de Favant-mldi. au .b«micile du 

\ j- St en la
. té de Montréal seront v-r.i.j- • c autorité 
de justice, les biens et effets du dit défen
deur. saisis en ett • cause, consistant en 
meubDs *!e ménage. • r. . ete Conditions A-- 
g.*nt comptant D. Mlreault. H v'. H. Mont
réal. 27 novembre 1899 22—1

1»
réal. Cour Supérieur-' — Ex parte — 

Jane C leg* de la 'ité d* Montréal, veuve 
d1 feu Ma.-Walter Burke, en son vivant du 
même Heu. sergent de police, requérante.

Ayant vu la -Hte r'quête et 1 - affidavits 
qui ra-'comt'agnenf. i! est ordonné aux pa- 
r,n:s ,t créun(-ler» du dit feu MacftYalter 
Burke de comparaître devant le protonotalre

ç*u• • d*r« o -Lstri t .ie Montréal, au bu
reau des tutelles, au Palais de Justice, en la 
cité de M. ntréal. lundi. le quatre de dêc'm- 
b-* pro*-hain. îve' t dix heur' * de l’avant- 
midi. pour donner leur avis sur la nomination 
d'un curateur ft la succès»im vacante du dit 
fo . Ma W alter Btirke --t o-m ia pré«*»nte or
donnance «oit publiée deux fols en anglais dans 
"The V mtreal ''azette." et deux fol» en fran
çais. dan* îj» Press»." deux journaux publiés 
dans la cité d« Montréal.

Mor.tr

Signé.

'al. 24 r> v embre 1899

J F CHAMPOUX
TVp P. C S

Judah. Branchaud et Kavanagh.
Avocats d«s requérants. 22-1

L'audition des témo.n» de la couron
ne. (iana l'nffa.re la ViéOi^ue Vllle- 
Mane. a pria fra à Tatidience de aa* 
n^edi. avant-midi. I>e nombre dea cu- 
raux était rtvetr»*int.

M. Rrvensbielda dit que la défense 
n’a que jm-n <i*- témoina a faire enten
dre : une demi-douzaine, tout au plu*.

I>* premier témoin tfoter^iu c»t M. 
Emile Lionaia, le f.ia de Charles Lio- 
naie. (Vlui-^’i est à New-York et sa 
dépoatti*!!! est couchée par écrit. I^eotu- 
r* en est faite. M. Lions ta déclare 
qu’il n’a jaïuaia perrnia & l'aocuaé <ie 
signer un billet de $4.144.31. au nom 
de la «ib’ceaaion Lionaa».

John M«-D. Uatis, romptable. pour 
!a sijoceMion G. Gebbardt. jure lui an«- 
si qu’il n’avarr d/*iiLé aucune aut'ei- 
vation à l’aecusé pour sijfner un billet 
d* $4.327. au nom de \:\ succession dont 
il K^re les affaires.

A. I^ainarr-he, curateur pour la suc
cession I*. C. G rat ton, dit qu il n’a ja
mais autorité l’accusé It signer un bil
let de $5,239.tit>, au nom de la Bucces
sion.

J. Crowe, est le témoin suivant. Il 
était membre de la société Crowe. 
White ami Coy. Comme tôt» les au
tres. il n'a j>a* autorisé ] ac« usé à si
gner un billet de $4.549.07, et un au
tre de $4,442.50, au nom de Keid et 
Crowe. L’un de ces billets était un re
nouvellement de l’autre. M. R. B. 
Rcid fût aussi membre de cette compa
gnie.

M. Thomas» F .vache, gérant de la ban
que des Marchande, du Canada, est 
ensuite appelé dans la boite. M. 
Fysche a trente années d’expérience 
dans les affaires de banque.

—Qu’enTendez-vous par fonde de ré
serve ? dénia mie M. Hutchinson.

Objection de M. Macmaster, qui est 
d’avis que le témoin, malgré toute son 
habileté et son expérience, ne peut être 
appelé A interpréter les statuts.

Suit une courte discussion, entre la 
poursuite et la défense. L’hon. juge 
Wurti'le tranche la question en faisant 
remarquer que d’après l’Acte des ban
ques, la cour a toujours le privilège de 
s’éclairer, en ayant recours aux lumiè
res de l'expérience, représentée par un 
expert. 1/objection est donc renvoyée 
et le témoin est sommé de répondre a 
la question de M. Hutchinson.

“Le fonds de réserve, dit-il. consiste 
en surplus des gains d’une banque, ba
lance faite des profits et pertes. I>e 
soite que perte» et dépenses doivent 
être payées tout d’abord

—Dés lors, serait-il possible d’éta
blir un tel fonds an moyen des billets 
en circulation, en supposant qu’une par
tie de ces derniers aient été détruits ?

—11 est possible de faire une entrée 
semblable, mais ce serait impropre.

Le témoin est alors appelé ü exami
ner les livres de la banque Ville-Ma rie, 
principalement en ce qui concerne les 
$10,000 portées au fonds de réserve, de 
la façon que nous a voua maintes et 
miL-ntes fois expliqué. Son examen 
terminé, le témoin dit que ce n’o^t pas 
l’habitude duns les banques de faire 
une entrée de la manière précitée.

F ne liasse de chèques tirés sur la 
Banque Ville-Marie est ensuite présen
tée A M. Fysche A qui on demande si 
ces chèques peuvent être classés il l’ac
tif de la Banque.

—Non. répond le témoin. Fuis il défi
nit ee qu’est un prêt A demande. l.es de
bentures de la ville de Montréal et les 
actions de 1*1. C. R. ne peuvent être 
comprises dans les prêts A demande.

témoin aborde ensuite les prêts 
courants. Sous ce nom on comprend 
tous les prêts faits aux emprunteurs 
solvable».

On passe alors au témoin un billet de 
la succession Désormeau nu montant de 
$26.000. M. Fysche dit que ce billet 
qu’il qualifie de “mémoire” ne peut être 
considéré comme un prêt courant. Il 
fait remarquer en même temps qu’il est 
impossible de donner le nom de billet A 
un certain document de la succession 
Anderson.

M. Hutchinson demande alors au té
moin ce qu’il pense des $300,000 en bil
lets de toutes sortes entrés sous la ru
brique des prêts courants.

M. Fysche répond que ces billets ne 
sont pas des prêts courants. quY» au
raient drt être entrés sous la rubrique 
des comptes A découvert et qu’en un 
mot ils ne doivent pas figurer sur un 
rapport mensuel, car ce rapport se trou
ve faux par le fait même.

En réponse A M. Macmaster, le té
moin répond quo la circulation d’une 
banque comprend même le» billets mis 
en circulation illégalement.

M. Macmaster fait ensuite subir un 
long interrogatoire au témoin. TV cet 
interrogatoire il ressort que d’après M. 
Fysche qu’il est impropre de mettre au 
compte des profits et pertes comme ac
tif les billets en circulation détruits ou 
perdus. La banque de Montréal le fit 
un jour, mais le témoin maintient ses 
dire» et ajoute que cette banque a pro
bablement fait preuve de mauvais ju
gement en cette occasion.

—Je suppose que vous prêtez $500.- 
OilO A une autre banque, demande M. 
Macmaster. et qu’un reçu vous est re
mis. Sous quelle rubrique entrerez-vous 
ce dernier ?

—De trois differentes manier ». Cela 
dépend d’une question de solvabilité ou 
de sécurité. Dans une circonstance sem
blable le gérant est appelé A faire usa
ge de son jugement. Un reçu de cette 
nature est le plus souvent in»erit sous 
la rubrique des “prêts courants”.

Le témoin refuse -le laisser savoir «le 
quelle façon : i ebissé es bi.ïet* de la 
Banque Ville-Marie dans le dernier rap- 

! ' • ■ e» 3
chauds.

Le juge demande A M. F>che com
ment il disposerait dans un rapport | 
mensuel l’un' somme de $173 000 au 
(as 11 aurait appris que cette somme 
fût perdue.

J*' eons’dèrvrais cette somme rom- 
m ’e montant en circulation En d’au
tre» term", j’aurais ajout.' dans V ras 
qui noix ooeui'o ! ‘« $173.000 ou $201.- 
$70 d*' circulation. Autrement mon 
rapport »'ût été faux.

M. C. H. Gwilt. gérant de la Tandon 
Guarantee and Accident Company, sue. - 
cèle A M. Fysche. L’aecusé avait pris | 
deux assuranees-znrnnties sur Herbert 
et Lemieux, mais e"es furent biffées • 
en avril dernier A la suite d’une en- , 
quête sur Us deux employé*. En un i 
mot, la compagnie avait jugé A pr pos , 
de ne courir aucun risque avec le* deux • 
accusé».

A la sénn'e «le l’après-midi. M. F. Sr 
Germain, gérant de \i succession Beau- 
dry, « sr appelé A la barre. L n’a jamais 
autorisé l’accusé A signer un billot de : 
$4 2fiti.21 
représente.

M. Kent, liquidateur, est rappelé et j 
dit que J C. Cook, dont le nom figure 
- -
qu'lques années. Le témoin donne en 
suite lecture d’une lettre qu’il a reçue ( 
de M. Macmaster. celui-ci protestant , 
contre le refus des liquidateurs de per
mettre \ qui que ce «oit de visiter les . 
livres de la Banque. M. Hut- hinaon an- j

Madame Jean Michaud,
51 LEONARD, b B

Dit Depuis t:e» «les »nné«» rse»xa 
tou; mr* ^ aSert du mal de tête douleur» 
dans ! eromAC et pa» d sppetu xr»J» de
puis qastre sas ;© me sec lai» hesucoi-’p' 

plus mftl et j d un* grsude fs W«*s« 
Je m états fait soigner par plusieur» tué- 

dccia* mats je ne resseniAis aucun mieux 
Sur ce» «ntrefaite» une dame qui • était 
g-.iéne avec >s Pilules Ronge» d» Dr 
Coderre me le» rec. mmac ia et je ▼oui»» 
les essaver. Aujourd ha. -e ne puis ca 
primer assez ma reconoAiasa-ce eneera 
ce remède qui xa a donné en même temps 
que la aanic, le bonheur don: je jouis "

Nos médrrins loanem des connu't»tiens 
gratuites *o>t par lettres on A leur* Salon* de 
coo»Manon, tous iss jours, de 0 hr* a m. jus
qu'à 6 hr* p.m Dimanches exceptés. Ecrives 
pour txancs de traitements grau.it* Toute 
commande ou consultation par lettre devront 
étie a !re*sees i “Q* Chimique traoco-Amé 
ncaine ” Dept. M-dnal, Montréal.

Les Pilule# Rouges du Dr. Coderre n» sont 
pas pnigative* Les femmes qui sooffirnt de 
coasopatioa devront prendre le* Tablettes 
Purgative* .lu Dr. Coderre en même temps 
que ie* Pilules Rouges.

Le* Pi3i e* Rouges du Dr. Coderre se ven
dent 50c. ia l>«nte ou S'.' 50 pour 6 boites, les 
1 ablettes Purgatives, 25c. la boue, eues tou* 
les pharmaciens. Ou par la maiie

Vous pouvez aller consu'ter nos médecin* 
soit au No. 274 nie St-Denis, Montréal, soit 
au No. 68 rue St-Jean. Quebec Ou soit au No 
241 rue T remont, Boston, Mass.

nonce alors que La preuve de la Cou
ronne est terminée.

Le premier témoin de la défense est 
le Dr Rod lick. M. Rod in k fut appelé 
auprès de l’accu»*'. le 10 de juin der
nier, et jure que M. Weir fut sérieuse
ment malade jusqu’au milieu de juillet.

liüUIELLtS OE JOUEÏTE
Noces d'or — Fête au couvent

(IV notre ©orreec>on«3ant nart'cnllsr»

Joliette, 27 — Mardi dernier, M. et 
Mme Olivier Viguaulr ont célébré leur» 
noce» d’or A St Ambroise de Kildare. 
Le fils des jubilaires a chanté la messe.

Après la nies»»-, un dîner fut servi aux 
invité» et aux parents. M. Vignault ivt 
Agé de 72 ans, et est hautement e»timé.

La famille Vigneault, comme toute» 
le» familles que Dieu bénit, est nom
breuse puisqu'elle compte sept enfants 
vivant», dont voici les noms : Joseph, 
menuisier : Alphonse, commis-mar
di and : Odilon, cultivateur ; Alpbonaine 
et \ italine, résidant au foyer paternel ; 
Louie, curé de Notre-Dame de la Merci, 
et enfin Michel, vicaire à Chaïnbly. 
Banni ceux qui sont morts il y avait 
une fille qui était entrée dan» la com
munauté des soeurs de Sainte-Anne.

— I>*s élèves de la congrégation ont or
ganisé, jeudi »oir, uu «uperbe concert A. 
1 honneur de Sainte-Cécile. Four la pre* 
m:ère foi», le» poru** du couvent étaient 
ouverte» au public qui a largement usé 
du privilège, car la »alle était littérale
ment remplie. Et la manière brillante 
dont les différentes élèvi» qui sont ap
parue» sur la scène, ont rempli leur rô
le a dû laisser A plusieurs le regret de 
n’avoir pu auparavant obtenir droit 
d entrée A ces fête» charmantes que les 
bennes coeurs de la Congrégation sa
vent si bien organiser. Sans doute, il 
faut tenir compte du talent des élèves, 
mai» les maîtresses qui les ont formées 
ont leur grande part dan» cet éclatant 
succè» et nous k*» prions d’agréer nos 
plus sincères félicitations.

VOYAGE 1RS DE COMMERCE

M. Max Murdoch qui se présente con
tre M. J. T. Lesueur. A i;i prés: lence do 
l’Assofiation des Connu i>-Voyageurs, 
nous dit qu’i! est toujours sur les rangs 
et tient A contredire les rumeurs que i’ou 
répand contre lui en ce sens.

Il ajoute que les noms de MM. Eug. 
Potvin. Eug L* »>ieur. et J. L. Houde lui 
ont été présentés sur un bulVtin de no
mination i>ar MM. Garneau et Panne
ton et sont cnrecistrés chez lui. où les 
membres de i’Assoeiatiou peuvent lo 
constater.

L’éiection aura lieu le l<î courant.

L’ “Aiguille Empoisonnée ”
C’est demain que le “Samidi” com- 

meneera ia publication do cet émou
vant feuilleton.

Assurance Avantageuse
Cela ne coûte qu’un sous par jour. A 

r.’importe quel Age pour être membre 
de la Caisse Nationale d'Economie. Ia’s 
p‘T*onnesi désireuses d’en faire partie 
pour Tannée commencé? du 1er janvier 
ISîit». doivent s'inscrire avant le 31 dé
cembre prochain. Par conséquent, les 
personnes qui profitent de cet avantage 
unique n'auront qre 10 ans A attendre 
pour retirer une rente viagère do quel
ques centaines de dollars.

Pour tels reiisi gneoeuts. s’adres
ser A Arthur Gagnon, secrétaire-tréso
rier. M'iiuinei:• Nationn1. Mont

27, 20. 1

Monument National
i

vembre. A s heun-- p. r,.. J7.20

DOMINATION
M. L. A. Caron. Gagnon et Caron, 

Comptabu >. de c* tte v 'I©. a été nomm'« 
auditeur de la municipalité du village 
do Iyoriniier. M. Caron est aussi audi
teur «le la ville d > Mai»otineuv**.

Nouvelles d§‘Bank Rivar’
Le* grandes dames Mangent îa G* .a- 

tine Charb«tte. OV)

nPF W» O v D.- #
ARTEPî... jHin
Contr o Rhi; ie | ÜL

GUERIT INSTANT AN MENT
I». MeiOKMA KA \ .»m. les nie« Mc

A'.ors. vtl i«î N-Dame.
21 —1 .

ARGENbPRtTER
sur proprié t ' et'lèb’ u . . * u, fl

ARTH. C. ROURASiAj il °o
Tric*!»-:

%gen1*<!Tra nenh>»
Court'«r* rt'\»*n«-s». 

©•r.. etc.

2i«l—n
•JO Rue Si «furqu-s
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CHEZ LES MILITAIS
Le Imn mot do* sonronts du (mouio hataiiron a obtenu

un vif succès

a ut MUNYON’S

LE MAIRE PREFONTAINE DECLARE QÜ IL SERA CAN
DIDAT A LA MAIRIE AUX PROCHAINES»

elections municipales

\ n champ «!t tir et une ecole militaire |K>ur Montreal — Nom. 

breux diaconr» patriotitiue*

Mgr BruchétJ préside Fimverture de la Mission

^ Spectacle imposant — Liste complète des prédicateur*

I.a CathtM: »>
Jv illltt» tMI<'0

ténu»:a <Jt**
MtUte*. t):ii

4^* Nh-i
rècentv*. a ètè

au* '.«« pîu« .mptv
> tortbut;

<\*+
.IA

ùu m««* do» Car«W- 
l • r.* Mout-K«.: a !|ui oat, devai» un*» 
i ■ ’.[•l • d'anutvs, travaillé arec tant 
»: irdotir à rv.**ver le niveau dit l*ataW* 

<»nt fait l'admirable corps 
lue uou* aron» aujotird hui. 
. «>arfMsIi aoér, leur premier

loü €1
milita 
out d 
1. V.p, anrriel. dan* îi* sa* c d cxervi* 

*. rut* t'rai*.. 4V dlmsr, auquel ont 
s part 1*s . ffi- or* «1* s Carabinien» 
•r*t K y *1. »*t ’ x r présentant* de 
aquo » * ' s aiKio A»at:?illons d*» 
vilf!*». a A;A une «ffnire importante 
fera époque «i.ms le* aima les d»» cet-

et d toi ■» 1* >
Une merii'

a**i*r»-nt I tt
In pn mi Are 
au fair*» par 

ranuira 1*

a AtA un H.uvvt. Simplet qui fait !•*
• *rraît-l honueur il oigaaisateurs 

•erreutu du mes*, 
n a t* •*«t lue ici au 
R. «le Uhevijrny. qui a eu 

dée d * «-v hanpHt. qui a 
jger ««'n enth<uit*ia*mc à 

«H a travaillA avec une 
Snerfio infatigable, ù en faire une fA- 
t*‘ d.gr'» 'îe> o^fieien* de<< t'arabinier»
^font-Royaî. U y a admirablement 
rAcsed, cr il non* fait plaisir «le l’eu fé
liciter. Le dîner n A*A <rrvi par le t*er- 
g**nt anmtrier Désiré Rultenf. qui n’est 
surpassé pour U circonstance, et a a je 
prfté un menu qui pouvait rivaliser 
iivec celui «ie n'importe quel grand bnn- 
cuet doiuié ici. cetie saison. L«» coUv 
ne] La belle, présdait le dîner, ayant 
ft ses cfttéî Son Honneur le maire de 
Montréal, le ehinTgieu-major Roy. le 
sergent-major Fellows, de la Garnison 
d’artillerie : le cni»itnine Giroux, >
*orgent-maj«>r Tison. Te capitnine Pel
letier. 1«» lieutenant Saint-Loui«. le ce- 
g«‘nt paie-maître Marchand, le lient.- 
col. Gordon, commandant de la briga
de : le capitaine R ras seau, du S.*vme ba
taillon ; le sergent Johnson, de l’artil
lerie de campagne : le sergent-major 
Imvoie. de J’Ecole militain* de Saint- 
Jean : le elairon-major J. W. Trudeau, 
le chevalier Laroeque, le lient. Lépine. 
le sergent J. O. R. de Che-vijgny. sei'ré- 
taire du me sa, ; le lient. I^utrohon, le 
capitaine Desnoyers, que nombre de se* 
amis croient malade à i'hôpital . ; M.
Edmond Monfcet, «îe “La Presse” : H.
Rauriol. le sergent Eugène Bourassa. 
le sergent-major Watsou, le capitaine 
J. C. Robert, le major J. Ethier. le 
lient.-coJ. H. Prévost, le lieut-col. J.
A. Ouimet, les sergents-majors Ganli- 
ner. «lu 5e R. E. : McRobie. des Ca
rabiniers Victoria. : Watson, du Prince 
of Wales, : Kendal. Sainte-Ma rie. Alp.
Gauthier, *T. Levasseur, les sergents 
Trestler, Tison, DeceJles. Chapleau,
Bolduc, Déguisé, de Troismaison*. E«l.
Gravel. Maretti. Parmi les autres con
vives, on remarqfiait encore : Philippe 
Wilson. T. La franco. A. Rosand.
Haydn. Jean Malo, Albert Chevalier.
M. Dussault. Mendoza I/anglois. M.
Haytorn. Arthur Savage. Donat T«»s- 
si<*r. R. Lauzon. E. ArchambauQt. Vic
tor G in gras. etc.

Le dîner fut des plus joyeux, tout le 
monde étant camarade et les choses 
ir faisant A la bonne franquette. I>» 
gn’.ide appétit <i<>s militaires fit honneur Les ouvriers de Québec font 
aux plats du sergent Rultens. qui 
étaient arrosés d’excellens vins. Lors
que vint l’hnrre dee santés, le sergent j 
E.BourasM pria les convives de boire ft 
In Reine. I>a santé suivante fut celle 
des autres bataillons, de la ville, qui | 
fut également proposée par le sergent i 
Rourassa. Ives sergent s-majors Fel- | 
lows, de la Garrison Artillery ; John- j 
son, du Prince of Wales : McRobic.dos 
Carabiniers Victoria, et Gardiner, des 
Royal Scotts, répondirent à cette san
té/

î^es discours furent brefs mais bien ft 
point'

La santé de M. R. Préfontaine mai
re de Montréal était la suivante du 
programme et elle fut proposée par le 
sergent Trudeau. Le maire se leva au 
milieu des applaudissement*. An 
cours de ses remarques M. Préfontaine 
dit que l’on annonçait qu’il songeait ft 
s«» présenter comme maire pour un se
cond terme et il déclara qu& c’était Ift 
la vérité. Sa raison pour agir ainsi, 
était que lorsqu’il avait accepté, il y 
a deux ans. ce poste de premier magis»- 
trat de Montréal, il s’était tracé un 
programme qu’il a été impuissant à 
exécuter en entire*, et il demande deux 
ans de plus pour le mettre ft exécu
tion. et remplir ses promesses. Son dé
air. et le grand projet qu’il rêve, de réa
liser. est de réunir, sous un seul régime, 
toutes les munioipalitéa de nie de 
Montréal. Tl y a aussi les améliora-

Ci.e. Il termine en adre>*aat de» fé.ici- 
tation» aux orgaui»at«-ur» «lu oîner.

La fauté suivante, le» aiu**vua» ofâ- 
cier», propose* par «e oergeiit Mar
chand, fut accuei..:* arec «tithouéia*- 
m . U capitaine Gu-oux fut choisi pour 
répondre à ce u*a»t, le m avec uu grand 
>uc« è> et obtint un Tériiab’.** triomphe. 
II déclare, en «•«•mnicnçant. «ju’il u’a pa* 
J parler de la loyauté d« *» Canadiena- 
françai», *t il annonce d’alord qu’il a 
fait la campagne du Nord-< >uest. 
’’Ceux**, dit-il. qui nieni la loyauté d»** 
Cuuadien>-frunçai> > un d«e ignorant* 
er ne savent c« «ju’i r« disent. On a de
mandé queiqut» Fiunn* p*;ir aller au 
Irausvaal, et il *'«*u • *t. *ur !e champ, 
p - Monté une fouie. Si l’on avait voulu 

accepter, on aurait pu en trouver 
ltt.000 prêts ft partir.

En IMiti, en ls7i». ef «*n 1 SV». |«« Ca- 
nadiens-frauçai* ont fait leur devoir aur 
bv «hauipa de bataille, et ils le feront 
er.eore cette année. La* journaux, com- 
uu ie “News”, de Toronto, qui noue 
attaque avec tant d'ftprêté, sont dirigé* 
par des ignorants ou des fanatiques. Le 
< apitaiiie termine son discours t-n di- 
vmt qu’il aime la France parce qu’elle 
es; uotre mère-patrie, «r l'Angleterre 
parce qu'elle noue donne la liberté.

Le capitaine Broeeeau, du 85e batail
lon, lit également quelque* remarque* 
i r«V heureu**»'. Apr«V quoi, le sergent 
1.; voie, «le l’école militaire de Saint- 
Jean, qui a été sergent instructeur ici, il 
y a deux an*, prend la parole ft son 
tour, et prononce un discours i»étillant 
d‘«*prit.

Le sergent de Chevigny eut trouver 
«les termes éloquents pour proj>o*er la 
santé du colonel Labelle. Ce dernier, 
dune sa réponse, dit que les officier» 
avaient reçu de* sergents tout le sup
port qu’il# pouvaient attendre. Ile ont 
formé un rac#s. qui fonctionne admira
blement.

La santé de la presse fut proposée 
p ir le major MacKay. qui demande l'é
tablissement d'un* école militaire et 
d’un champ de tir ft Montréal.

M. Edmond Montct. de "La Pre«*»*\ 
répond par quelques remarque# fort ju
dicieuses.

La dernière santé au programme est 
celle aux absent*, aux volontaire* par
ti» pour le Transvaal. Cette santé est 
proposée par le colonel Roy, qui parla 
aver éloquence. Nos militaires ae * épu
rèrent au chant du “God eave the 
Queen”, et de “Vive la Canadienne”.

Les organisateurs du dîner étaient le 
aergent paie-maître Marchand, le clai
ron-major Trudeau, le sergent de Ohe- 
vigny et le sergent Couillar^.

LE PüRTI
I

une chaleureuse récep
tion à M. J. A. 

Rodier

UN TERRAIN FERTILE

umtiu. *v»u un cachet particulier. I** 
nombreux r*i<«.«** avaient eu ètr«
.«* heureux témoin*. A «a ut . ouvert ti
re de ia M.** géaéraic. Monaei• 
ga^ur b archevêque avatt vo’ilu rcun r 
t«»ua i»*« pré*ln* p^»ur. leur donner 
r>** mafntctioo». é;«ancher dorant eux 
•«*» aantftqMSt* de *i*u «“oeur mtetuei.«%t
-a bénir. A Ja *ortie ur a *ér.'tm»ii >« 

n*ua avoua on ten tu ! »• «qv-ctateura. 
etKN»re tout émus, t .es iiaprc*-

d«» too* eu disaM. "U treuteuf. tl 
m’a été «ionué d*a»*i*tcr > un ►|H»ctarie 
aii*«» grand iv»e «*t auaai •■•mouvant.”

Mgr l’archevêque était ft *ou tréue. 
nsalsté ]»ar Me*sietm« b*- ch:in »:nc< 
Martin, ibt ; h et Trépai ier Autour 
du miurtuii.rv. le* mtaa.o’inaiiv*, au 
nombre de soixante, forma.ont mie 
coimmne d’honneur. La bure «le* «-u- 
fanî* «le St Franç«'is '«* méfait ati fr«'«* 
iits 6îs ,1e Rt Doniuique; la blanche 
rolu» d i Ciater ci en sc m«tait aux aur- 
pli* «le*1» fiS «le St Ignace t t les . tblats 
«b- Mar e Immucu.éc. I*»* enfant* «le 
si Alphonse de Iggmtri eta en: ft. i>or- 
tant sur a po triue b* crucifix «lu m.s 
soudain1. Noi* avons remarqué ausyi 
«euu* de N«'\' York. vie* prédicateur* 
«jui out «»«np!u<it6 ft St Paul «»t leur 
n«»m et leur zèie apostiftique.

QucJe hamior eu*e variété î Vrai
ment. c’eat l’Egliee. la royale fiancée 
du Christ, qui apparaît dan* tout l’é
clat «les diverse* pierre* précieuse* qui 
enrichissent <-*»u vêtement, “eirctwnda 
ta varietatc.”

C’est une armée dont M«>n*e'gu* « 
♦‘*t le chef, et ft laque le. «vaut d’en
gager le combat, il veut donner le mot 
«•’ordre.

Après l’Evangile. Mgr laiaae iNirîer 
►«-n coeur. Quelle émotion et que le 
joie pour lui de voir s’accomj«J4r enfin 
«e rêve caic-sé dé** le début de eou 
épiscopat ; une m lésion générale pour 
toute *n ville épincopaie î Et quels «•<•- 
cents il trouve pour «»xtiorter ces a pé
trel î

C’était une saieiasante r«présent.i- 
tion de la Kcène oft Notre Seigneur, réu
nissant ses ajtftrc* autour de Lui, leur 
donnait leur mission : “Euntes predl 
cate, curate infirm»»*, suficltate mor- 
tuoa.” AKez. pré«-hez. goAriaan 1«*» 
malades, rossus-ciiez les morts.” Ce 
sont <1*ailleurs ces pnr<^«* que Mo"*h- 
gneur commente avec toute l’aiuorité 
«lue lui demie sa haute dignité, et 
avec toute la tendreeee d’un père.

Monseigneur a ajouté le» exhorta
tion» lt*H pressantes pour que ]e*
miftsiounaires fa»s«»nt entendre dan* 
toutes les chairs, le* grandes Térités 
d«* la religion : le pêché, la mort, le 
jugement, le paradis, ton fer. Pendant 
la retraite, il faudra fortifier les pères 
et mères de famille dan» la fidélité à 
leurs grand» devoirs; faire comprendre 
aux jeunes gens et aux jeunes filles 
qu’il y a des épines cachées nous les 
rose#, et les mettre en garde contre h* 
plaisirs vain» et coupables, qui «ont 
toujours suivis d«* plus amères décep
tion#.

Les yeux se sont mouillés de lar
me*. quand, ft la lin de cette *i tour 
chante et s: paternelle allocution, Mon
seigneur a levé les mains vers le ciel 
I>otiT en faire descendre une l>énédio- 
tiou toute spèciale sur les missionnai
re*, et que ceux-ci. se jetant ft genoux, 
ont courbé, pour recevoir la bénédic
tion épiscopale, leurs front* pour la 
plupart blanchis dons les labeurs d’un 
ion g apostolat.

Et maintenant, ft l’oeuvre, homme*

l <1* Dett. «|t»e votre parole apc
>• > «>vK*r dan* b** Aim* ft la 

anon ta j«>.«*. d la m.ni.id;,- la '.vutê. 
.i lu u»«»rt la vie. aux ruine» «lu péché 
1< tri«mi|ilie de la gTé«'e. aux geima>e 
nient» de «* d»ui«*ur le» saint* «'anti 
«imw de l'ailègrewe Quant ft no.tv qu. 
j « 'U* et. téuiotn» «b» «•ette cérénitm e. 
noua f.n >«*a» nêtre a réfiexi««o que 
tiatia u von» entendue “K s rement, i!
nou* a ét«' donné d*«e*»ster il un »peo- 
tacW auaai graudiofrc <t au»*i «^tnou 
van! ”

Voici maintenant l'unique 1 *te ft 
r«eu pr«V complète et offic et le de» diffé 
rent* prod «'•tear* de la m sxiou de 
. V v.ant ;

LBR PREniCATBURR

A I» C’ath.Nirale. — t’ommençant le 10 
«le déi'tsinbre : prédi«'atenr. T»' Rév. l'ère 
NtruW«e. rvNlrnipton*!»

A Noir» Dame Pour *v «1 atnes et 
«l«‘in«»iMdIe*. l«»s Révds Père» R. uli mu et 
Hrnmlet, «lotninicains . p«»ur h* h«*m 
in«> «*t le* jcuuc* gem>, le^ Kévd». Père» 
Rondt'au et Gr<»leau. d«vminic«ina.

A St Jat'que». — l**s Rêv«W Père* 
G«'iq>in. Kiltcau. Vernierletn et Pampa- 

r< «lenqiti>ristei».
V St I^»ui* de France. le* RR. 

PP. I.eeJerc, N’arris** ot Paré, rédeoip- 
toristea.

Ait Gé»u. —- I*»* RR. PP J one*, 
O’Bryan. Turgeoa, Irlande. Pichon et 
C’adat. jésuite».

A St Patrice. — RR l'P Pau
sic*, de la 51 »«• rue. New York, »«»u* la 

direction du Rév. Pèr«* Smith.
A St Pierre. — R. P l*qmult. *u 

pt rieur de la communauté de» O.M l.. 
«*t le R. P. l.ewi*t O.M I.

Au Sacré-Cœur. — Les RR. PP. A 
Pichon. J. Ruhlman et J. Adam, jésui
te*.

A l'immaculée Conception. — l/e Rév. 
Père Stephens Prouli, S J . et un au
tre Père Jésuite.

A Ste Marie. — I^s RR. PP. Jésui
tes.

A St Vincent «Te Paul. — lie* RR. 
PP. J. Iloyoi*, La y a et Lamontagne, 
rédeniptoriate*.

A la Nativité (Hochelagab l^*s 
RH 1*1*. Deguite et l’rigon,
l*rè« lieront le» quatre retraite».

A Maisonneuve. Commencera le 10 
décembre. Prédicateurs : HH. PP.
Savard et Paré. rédi*mptori*te*

A St Antoine. — Rév. Père O’Brien, 
jésuite.

A Ste Anne. — R«'«t 
Jean, N. B. RR. PI 
vvekamp, de Toronto 
Hannon, «le Saratoga

A St Gubriel. — RR 
tes du C«^l(lèg*, de Loyola.

A St Jeu n Baptiste. ... I^e* RR. pp.
Caron et Prince, jéeuites.

Au Mile-End. — !>« mission a eu lieu 
au printemps dernier.

A Notre-Dame de* Neiges. — Ce sont 
le* Révtl*. Père» Oblnt» de >T«mtréal. 
qui prêcheront la mission.

A St Joseph. — Deux Révds Père* 
Jésuite».

A la Pointe St Châtie*. — ly*» KK. 
PP. Gaston. Xavier et Berchman*. 
franciscains.

A Ste Cunégonde. - I.e Rév. Père 
Bernard, de l’Ordre de* Cistercien* 
d’Oba. sera le prédicateur de la mission 
en oette paroisse.

A St Henri. —- T/e Rév. Père Alexis, 
capucin d’Ottawa, assisté de deux d« 
*e* confrères.

A Ste Elizabeth. — Troi» Pères Do
minicains, de St Hyacinthe, [«réciteront 
la mission de l’Avent dnn* cette parois
se : les RR. PP. (Ydé, Harpin et Couêt.

A Ste Brigide. — lyo* RR. PP. 
Knapp. LaCouture. Cété et f>ebon, do 
minicains.

U *ur m. » 
reut»««v |K>ur •• rxv» t • 

r« *> p*>ur ,'ru« .1# 
Um i w .«e nt*

«le w#». •* • «uu 
hauteur» «se •*
U* [*I«M ••r»».)*.'* «W • 
uka.* (.r «to H v«UV > •
HMUMtl» «s. .V4U| ■»*«*•,

« o» a * • .*• 
« .1 » * n • I «

«» v.«a* l»io '• 
•MV.V4I, Mk • • .n 0*K 
. * vuu» *.««•• à OU»* 

MONTON
«'ll** t“«l» l'tukiin*
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.1* KAlW M (>V«M- Ift Ok* 
(ltd*U E fml 1»

IftüSsrk)#» VU*.IfflQl

PAR MAKCOPTE KKEKKH

GRANDE
VENTE

A M U > 1 M F\ I ^

BTTKACADEHIB fc
MftUK'MBIUft- » % !U ftùl>l

le •ucea* d* Drury lain*

SSfiftLAwjTlic White Heathei
D <4 11 ft 1

I'M IX i à.\€, NOc. 1»* et fl «»0
Kemalitr pit*ch «tne- Im troupe «le Ch»*. 
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Commerce
TH» HUI KiMAl • «'hatiue Mprée-mtai >-i 

ft* «>Mr 41 Mo*.
M.ig»in«iu* représeatatiau. Muiwrbe troup* 

«•t *l«'o**r» *|«av'i»ux 
CMrl A. ( .

■■••«vin
Prix 10 jUrtftiX- I.m ft«iui.«lue piXM’Uitli 

TH» IIU.il «Ull I » U»

A LION'S HEART

« r^vU tn«truotu
r|’Ht A NE. ii S V A Ni fe T Ü
1 l O» ’ ir '*.»l-\'.o-«,»71

•*>: u«iftni ft# (♦••rv*. •( #n l«»t* pour

eaiEnmsHïLï
|H«u»»e *v>u activité jusqu ft lu v«*s»i«*. 

UAl

PAR M. HH KS A CIE

IYiii!nrt*s 

Hauli* (’lasso
Matntrnant à no# ftntrftiVM* 1K21.

ItUîS ru* Notre l**me t'ne nisaulftiju* coite 

tlon de peinture* k l'huile et aquarelle*, pur 

des Anilnents artist.»* aiiflal» et français 
A vendre k I en« un k U salle «le rinvtttut

fVnaer. angle «Jea i u«-> lx>i« beater et l’nlver- 
■itt.

VBNriBEDI FT FAMI PI SOIR. 1er FT 2 

PKOKMl’HF. k 7X0 heure»

.«Hnniet.e. k una aallee. tue Kt Jai-quea. mer
< 'edi rl jevult. 20 et AO n«>v«unt«re le »«<H'k «le 
marchandise* «le M W II l»vi«^gi». leg»!* 
ment end.«inmag#. lore de I écroulement de la 
hkt1e«- .1» Queen* Block f 100 OUO («0 de 
helle» ma» v handi»e«. «'.«mpienani

Indienne# sateen* clrculatrea. couvrepieda 
ciHiveile# ganta. t«aa. mouctioti a. flanellea. 
laine «anexaa. toile, ootonuatlea. dente.le» 

j hrt*i*-n«- fil. »,«ie. »i\tin manteaux. Stoffea k 
| rot «es. plant* portlèie». rideaux. Iiugeite.

u» \ét nt* l«l«»u«

Père Focncy. St 
Hogati «>t Log 

et le Rév. Père 
N Y

PP. Jésui-

iinage». «lvtul«lutea, 
flanellette*. tn<ni*erline*, lawn, et»'

Auaai une grande quant i(# d«- harde» de • on 
j fe.-ti,»n pour Intmine* et garçon», v'a*«juette» 

t>re«eHe». etc
Auaei. 2.V» pl^ce» de melton, heave i. »rige 

tacc.t*. etc
Aunal un «tock d» faillite .q- rhaue*uie* an 

ntitnlxnt de gs.Otlu «Ml. bien wM»ortle». p.nn 
Str» vendue* leudi. le SO. k deux heure* 

l.n «ento c«»mniei»« « i a k dis heuie» chaqu# 
Jour.

«.'«•million» llbéiale»
kl A ROOT PI FRKRKS 

31—4 Km-anteuia.

__ -- 's.tl:i!»k-<'a7h«r!u v
veul lit. «lire iiMiiyulft A M«>uirdal

i ou» le. («vu i» M Art* rts
1' ai U* •> ..««ri» v-r»,e i, v ue S.ra>h<mrx
^euianeda . i.oveinhr* nalluSeet aairé* »*ri v 
u* . Ak . A« klaUuæ Idc Tel q»r« U l *i»

I» -a

Orgknd C eritrgi I THoaitro
A agi# de» ruea ht («abriel et M Paul 

Semaine du ;7 Nov «'haque aprée-ml«ll *1 
-*•'! « »it«'«a«« Nia A a * tel) ( o , uaftlatéc <l<V I II . ! V ,

A «lin (salon générale gratis Gtgca, 3*'.
27. .M
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r*auv ‘ , l,,‘nin,t* 
7. les plus cruelles 

toitures rt sou
vent même h 
mort, par U per 
fora ion des pa
rois intestinales

4«uCH»on fturr r» rrrinlnr.

Z. HRAHANT, herboriste.
224- Rue Notre-Raiiic, .Montreal.
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Nuuveuus l'ableaut MUSFE ;

< l.\KM 4T«M*lt APHK tDEM
V • « ace» avuuui du iitond» ISh u

Grande Vente a l’Encan 
de Meubles neufs et 

de seconde main
Noua a von» reçu Inatnictlon» de* proprié 

taire* et d «iitie# Infère»*** de vendre *an» 
la moindre lèaeive. «tr* l>len* beau* l«*t» de 
meuble* 

t \>ntpt enant
I Mpieudide piano cottag» ma(i|U» de New 

York -ri» «!«• Mtion en rug «l»- l'urqul*. i*i«»
■ a tel le «le --«le «t en pehli'he Net* de rham 
hra eu p hr ne et en nov er notr Nldelmard» en 
« liène et m no)er null I ttlil*» k dlnei o *rt» 
«le «halfte» «'««uvritf* en euh. *plel»dlde» *r(a 
de i;dre*. ri<l*»ux en net. 1^111ère», «-ouvert*» 
en laine, «onloitable», eprtng». uiMtel»» eu 
crin «I «n laine. nmleaiix «b- tapi* et pi# 
larta. i»' iuk» «le tou» geiue* rlialee» d «*t 
flre, blbllot h*<|U'-*. pupltte». ••!« . et.

\
t’n beau l«»t «le meuble*, v ■ tiaut d’un* tuai 

»on privée l.o t«»ut pour être vandu «an* la 
moln>li«« i('»ervr. »u iua.tk»ln. IHti.'l et IdOft rue 
Notre l»Hine. iumi«1i 2H noveml*»» IWH»

N'ente . «N 2 heure*
M AKOOTIF. F R F. RI s 

21 2 Rui-anteurs.

I A ''Fill » l II l l««i|| l'V M'NIKFAI
I

•bin*r «te «-Mii.tM ncaul* |-<«u «luiiio» et uieaaleui- 
D la val e '*tMn|cv . i.; -.aub'v !«• imvidl et le einll 
“ ■'In unap ut. I.ev )euiu«* I.- lut' •* Kuiia « 
b« urr* ,> m. D'apr»'» la nouvelle métlioib* ft«cll» 
b* huc«'«'* «‘«i Nv«ur<i ftl nou noua voun reintxiui«e 
,0,(' I*' aiftc d I ti e-».il von» COUV *1 lu'T»
le«ç«tnN piiv ««« ■ .tonné*'- cb ««pie J«mr • u'l:np«»rt« 
«l*'etb« heuie Plot I II NtnmtMi. I*««nmn lei 
une clrCiiliiire. T>' t n *i.«l .«i» n

/ MÏNHKItV A IOIRI I»1 l*ANHF tvonneUm» 
' «'i «niuie pbv-l.pii' » ii --.e ( at lier! te

« la»»«'« «hiverte* tin! iit«-ii.«'il. . i.mh . oi. I >•>« 
cnnimoui'ant*. lundi ««t inercrvâtl, A » p m I*-* 
.«v uiKM a, iuai«ll et aame<tl, a «p m I*.-. leu ia\

■ o m m M «*t |eu II A 4 p m |,.« >iia prtvCe* k n' I m porte 
«411ed* heure p m» r«»nv emi stiiv «•* une • la*- • od 
«‘ou» aurer tou* le» iiVant'«i;e«. M.«thtMle» ib«« ilut 
uni le* I a iiimiI ii'iirc iiiti»,.pie le'plam'liei le plu* 
pripb-e Iteuiaiide/ une «li.iilubi Ici l'p tl.

. » n t I « M V N

BAH FH.VHF.K rKI.KKS

Meubles de Menage 
Dispendieux

I NOFKF Nil F 4 
T»l SK I ' I ' K K ■
'i kMOLUB, V

«•lient oa T

48 Heum !

I mlroli* a I » ce ariKlal**. plnno «Iloit «Je glande 
«le Hruxelle». beaux 

meuble* <|# « hajnbie» 
fi innuR'M. d» qualité

If be, •« leplala, «;«.

IM<1X

' — i,aa -
>1 II III «Il «

«•* tve.»i«ul 
tretou «i •• 
n. . n «
U niant v tr 
vupalt i. L*

I

éïii.oo
Agent*

lbb-i n -
i.VMAN, «ON* A; CO. 

.Nlontrenl.

C© soir rorganisatenr ©n chef 
donnera une conférence sur 

lu travail organisé

Québec. 27 — Jiier après-midi, la 
grandi? galle Patoine a été Je ihéfitre 
d’une nombreuse réunion — 500 ou- 
vriers environ — venus i>our entendre 
M. J. A. Rodier. organisateur du parti 
ouvrier, dans la province de Québec, 
expliquer k* programme de ce parti.

Comme on le sait, la présence do M. 
Rodier dans nos murs était dûe ft une 
graeieiwte incitation du Conseil Cen
tral des Métiers et «lu Travail, de Qué
bec. qui «’est «implement rendu au dé
sir exprimé par piusieum sociétés ou
vrières. M. Alf. Ma rois, président dli 
Conseil Central, présida l'assemblée.et 
présenta ft la foule M. Rodier, qui fut 
reçu par une salve d’applau<d:s«ements.

Le conférencier fit un éloquent ta- 
| b’.eau des avantages pour Ja clause oi*- 
| rrière et agricole, vie lu formation d’un 

parti ouvrier indépendant. L’exposé

couümtn oe ill I
 amené Je tnèmo #oir avec Inl et qu’il 
traduira devant In Cour, d’abord pour 
vol d’un revolver, puis s’il y a lieu, pour 

i vol avec tentative de meurtre D la ban-

L’affaire Latourelle-Retour 1 qu* I">“iuion- M"rr»y ’<'ut f<i"
des mines d’or — Notes 

Générales
(De notre corres&undant particulier»

Hnlî. 27 — L'enquête préliminaire 
dans «l'affaire Latoiwei'.e, s’est termi- 
iiée, sumeli «oir, par h? renvoi du îu*«'

aucun aveu.
—A la demamle de Major et Fortier, 

M. le juge La vergue a créé un nouvel 
huissier de lu Cour Supérieure. M. Al- 
bert Faré. du Rafiide de 4’Orignal.

—Trois de# dix-huit vagabonds incar- 
eérés il y M gtx mois dans la prison de 
Hull sont sortis samedi matin. Oe sont

n <*«#jj . par * iruvui «au or«'* «... • t* i.
venu. Albert I^,,.«relie, de HuSl, .le- ; w'L"2“,’î "nm"*fca“'
vaut i*h *«*!.«. Co«iraftue «r.lt »»«■"««• I^ rni.uer éf ,t «««eut 4.1
_____ _ .A_____  A \S,Wïlt foncer franco-canadien, de

tiens du port de Montréal, qui inté- cj{ijr ^ pré**is. «pi’iû fit du programme
ressent le pays tout entier. t

Four une raison ou pour un* autre 
les travaux n’ont pas encore été com
mencé. dans T Est, mais l’on va f*' 
mettre ft l’oeuvre. Le gouvernement a 
iccordé un demi-million pour les amé
liorations à faire. Le gouvernement va 
se mettre ft l’oeuvre et fera ce qu'il 
doit fair», et s’il le faut ü dépensera 
cinq millions si le montant déjft ac
cordé ne suffit pat*. S» les citoyens 
croient qu’en restant eu charge pen
dant un second* terme. Je maire actuel 
peut rendre quelques 9«irvi«?es ft la 
fU>. H se fera un devoir de garder son 
poste. Il s’est toujours attaché ft con
tenter les citoyens de Montréal en gé
néral. et il agira de même dans l’avenir. 
L croit avoir fait son devoir dans Je 
passé et il est disposé ft le faire égale
ment si on lui abonde un autre terme

du parti ouvrier fut reçu au milieu du 
plu# grand enthousiasme. Votre cor- 
re»ïtouda*nt n’entreprendra, pas la tft- 
che trop lourde de faire un rapport dé
taillé de l’intéressant discours de M. 
Rmlier. Los grandes lignes dos oxpii- 
cations fournies par M. Rodier ont dé- 
jft été publiées souvent es fois dan# ce# 
colonnes. I>« remarques justes et pré- 
ctaes de l'orateur furent souvent in- 
terrompues par des tonnerre# d’ap- 
plmvtissements.

Immédiatement après Ja conférence, 
un groupe de quelque cinquante chefs 
ouvriers restèrent dans la «ali# et firent 
J«? choix d’un comité d'organisation du 
parti ouvrier t\ Quéfoec. MM. F. J. Jo- 
bin, J. A. LaRoihe. Joe. Couture, J. 
1». St I-aurent et F. Pelletier, furent 
élus ft (’unanimité.

De* remerciements furent votés ft MIl termine en disant qu’il est de race 
cenadienne-française. mais qu’il est fier Rodier. qui répondit en termes ém is, 
d'etre sujet anglais sur ce continent A l’arrivée de M Rodier. ft Québec, 
américain, parce que l’Angleterre nous samedi soir, i'* Conseil (’entrai ot ppi- 
t donné tontes ks liberté# qup nous sieurs autres sociétés ouvrières lui firent 
pouvions espérer. Lorsqu'il e«t allé voir j une r'< ép4ion d^* bienvenue À son hét» i. 
partir le contingent canadien ft Québec, La soirée fut joyeu.e et animée et tous, 
H n'y en avait pas de plus fier que lui.
Quelqu’un a dit que le» Canadien-fran
çais ne ferai?nt pas de service actif, U- 
bas ; il vient d'a p; •rendre qu’a n en se
ra pas ainsi, et qu’ils auront ft comhat- 
tr»'. Les Canadiens seront toujour# 
prêts ft défendre I’Emrire et leur p-y».

vi«;tenr «t ouvriers, établirent une com
munauté d'idées sur Je but ft atteindre.

Jeudi soir prochain. Je comité d’orga
nisation «hi parti ouvrier se réunira â ia 
salie Patoine. Tous les ouvriers orga
nisés aont priés «Ta-sister.

Déjà, une renia.ne d'ouvriers ont don- 
I né leur adhésion au mouvement lancé

démontre 
appé un

encore trois témoin* ft faire entendn 
mais M. Mayor a déclaré #on enquête 
close, et Ja décision du magistrat ne 
s'est pas fait attendre. M. Major a 
fait motion pour faire admettre son
client ft caution. La cour a répoixin ] Rideau, oft elle fait ses études. Se# pi- 
qu’aUe attendrait une couple de jours j rents demeurent à St ASbans.
avant de se prononcer. EHe décidera !________—______
«i Latoureile doit être décrété d’arti»- 
sation de meurtre ou d'homicide. Dan* 
le premier ca*. tout cautionnement se
ra rofinaé. La preuve, samedi, n’a rien 
apporté qui

Montréal, ft I’Apoque de son arrestation.
—Mlle Laura Allard, petite fill<* de M. 

Ant. Moiissette. gouverneur de la pri
son de Hun, n éf«‘ transportée motimn- 
t»*. hier, chez lui, du couvent de la rue

GUERIT LA TOUX

Élixir HinraWaiil
Cou posé par Strur MH ISf. des fillet de h Chanté 

(S*ur» éf Saint- Vtnfeni-4e-Vmil\
106. rue Saint-Dominique, TARIS,

GIJflRIT ndickleiniit 
l'A N É M I E chez b*» 
Enfiints, les Adultes 
et le* Vieillards.

SOUVERAIN eontr# 
U Débilité, les Mala
dies des Femmes, les 
Maux d P.slornac, les 
Suites de Fiévr# et 
les Affections bilicu- 
ses. Recommandé à 
to»* Im Convalescents.

OTJITTB3T
rbsrmacien-Chimista

40. roe Rlcber. PiKll
DéposilakB à MsatrSal : Arthur DtCAftY.

« sieur, t h | >1 * W illoti 
> un<1èl«bi r» en rulvri 
A roiirhT et «1r ».ill 
Mportéur# et « . el I

[•«■a vouiwlcn^' «etidront k l’enesn, k I* rè-
»blen« «> N........ . n v « uu* «1«» l'Hôtel «le Ville.
rnanll malin le 2* novembi'*. A !«» :«» h*uie* 
u m . tou» le» auperbe» («eMtix metihle» «le 
iTi^fiiuie. p|«' . y rnntenu» emnprenant

Plane «lir.lt t iibmet Uintid . tanls Wlltoi» 
et «le |trux<'lle» «pu »«• trou\ent «Ihh» toute 
l>« mateon, I^>nux pnllln*««on* «b* Turquie, tl 
rhe» rl<1»Hii« en Vf il table dentelle. potlIAre» 
en M«>ie plu*ieutM araiels mlrult» #'»«•» Mnslsl- 
►e, dlep-ndletix avec Mip|M.it*, snxAibleinent» 
d«- aklon. d..**lei en III «b f«*r <<iii\ett en eole. 
Imwaee, i.iipltte et ».lt>ll«dhèque k «emblnal- 
son en «lune pour «1«mA. tiiblee «le «filtre, 
meuble* de boudoir «-ouveit* en pelurh», un 
•et ramprenani n « haï»*» de *nll«- f\ nmnaer 
en châtie, fl* Ih meilleure «piaillé. ■W'se» et d««» 
rouvert* en cuir, « nnitpi* en « ulr, tiA* l.e»u 
buffet eh « liêne, lubie k rallonae «le «nlle k 
manaor. aervjee ù «1lii»>t. verret le. t«pl* \\ llt«>n 
«lï paeenae et «l'e*«nlier, patèn- trA» l.esux 
< Hiidf labr• en « ulvre «-t taaeeaux. rouOhettee 
analal»« *« t«>ut «n • «livre ImportFe», bonne» 
couchette» en rul«te et en Pt. tiA» l.esux 
bureaux en «hfne «t laratKis. plunleur» mn- 
Knirifpir* aard<--tob«*M «ri cliètie ave« miroir 
riare uiikIml*“. I# inellletir» mutelHs en < rln, 
oreiller* «le plutne, «-ouviipled», rouverte» et 
tnlle. r-nnape* d«- t«.ute» itfirte» et fauteuil», 
table «le toilette p«»ur dame, *« «-i rnlrolt. bon 
tapi» de chambre k «mulier. Davenport en 
clikne, rblenttx, 2 poêle da pkaange, rance 
ProtVee en n« 1er, |>oF|e A au/, le* d*ux en 
parfait oidte ave« af-oètnteui A eau cbande. 
deux ala< Ikre», article* de rulelne, divers ur 
tlclee dan* la rave, etc , et«-

I.u malaon ■ ra vendu» .'t 1<» heure» am. et 
le* rneuMe* lrninFdliit«*ment après, savoir k 
10 80 heure»

FHAKFR FHFREH.
21—2 Rnrantsurs.

I>© Pin Rougo du Sud. du Dr Hsr- 
j»(it éclaircir davantage ; v,’.v guérit la toux. On l’nchèt»* partout 

le» théori»*» formée* juaqu’à pré*»ent. J 25c la bouteille, et il vaut plus qu’il
Le major Joshua Wright, de Hull. 1JC rr>fite. I^i (.V de Médecine Harvey, 

est arrivé, vendredi, des mine» d'or 43. ! propriétaire#, Montréal. (2j
dont il e»>t 1# directeur. Ce# mines saut 
située# ft l’ouetH de Bancroft, sur le#
«êtes du Pacithjue. I>* major est en j
1.0UU.- sanlt rt ne paraît pn, fatip*r- ; Monument N.tion.l : Roirfe do famil 
do ce long et pénible voyage. L est j#. .je

Gendre et Belle-Mère

An-*, nue le» »ppia«idiMe*e»t» »e ■ .-.r a iu.->-.a au mnur.meni
f '• «Mise* 1» ,V. Labelle port* T« I J-ru* b:<-r s-ti,em<nt. re /,.ii M 

Gordon. D.O.-r.. ! lÿ* . M. Rodi.r a fr«..
«t vanta le tact d-nt ce dernier a tri- | ^ ouvner. êcairés. fa;.gué s
tnn fait preure dans *es rapport# i eux aussi des débotre# réaervés à la cla- 
fvec le Kataillon. Il ie louan^ea sur .‘•a 
manière de æ faire obéir sans l/,«#*er 
perw.ne. et le remerria de tout ceqa u 
«vait fait pour l^a carabinier# Mont- 
Royal. ^ -.

I/» lient.-colonel Hutton répondit Pl,r 
quelque* remuTTueF très élogieuse# pour 
#rs «nditeora. I» dit qu’il était bor/Ta- 
roi’- y^rfé l’unif^nn^ du bata.*.on ; 
d^pnij- qu’il est ft Montréal, les carabi- 
nî«r‘ Mont-Rnyal ont fait tout leur 
fusible pour hii rendre sa besogne fa-

s - ouvrière dans ia politique d’un ou do 
l’autre de* deux vieux partis. On roi» 
aujourd’hui des vieux « hefs ouvriers, qui i 
hier, étaient aux antipodes rur le ter 
rain politique, se tendre la main pour Je 
progrè* et Tavancoment du «nouveau 
parti.

Répondant ft une invitation de l’Union 
Sec. et ProteetHce des journalieri. M 
Rodier a bien vouhi ne pjs quitter Qcé ; 
bec si tôt et r* soir, il donnera une con
férence fut Je travail arganiaft.

, . L’ “ Aiguille Empoisonnée ”
Ds Enfants plenrent poor awir da —

_ _ C’est demain que le .Samedi” rom-
I Æ i mencen !a pnbli- ation de cet émou-

OMO I WIllM» T»ot

aussi difficile d’arriver dans ce# para 
go# comme d'aEer ft Dawson par Ed
monton. Il a séjourné sept moi# dans 
ces parages, ft ce voyage-ci. Les opé
rations, cet ta année, ont consisté <*n 
rinstaKation d’un oaÜLlage pour le 
traitement bydrauiique des sables au
rifère#. $125.000 ont été 4é{ten#ée# ft 
cm fins, et le# travaux se continuent. 
Un canal très long, pour amener l’eau 
des montagne*, a été* creu#é sur un 
parcours de deux mil i es. La perspec
tive justifie piemement les dépense# 
qui ont été faites jusqu'ici.

—Le R. P. Vaîiquette, <-uré. a an
noncé, hier, au prône, ia mort subite, 
arrivé** da;.# la matinée, de Mme é»4- 
déon Anctil. n'<* Boudreau, figée de 
51 an*, et domiciliée rue Wall. I>a «dé
funte était tri»s bien, la veille.

—Roland LaJcrrièrc a obtenu gain 
«le cause, samedi, devant la cour de 
Circuit, contre A. Abbott, d’Ottawa, 
pour $15 et les frais. $20, honoraires 
de constable.

—La Cour d* Gircuit s'est ouverte, 
samedi matin à Hull, #ou§ la présiden
ce de M. le jng* Lsvergne.

—L+ greffier de la viile, M. Boult, a 
envoyé ft Qii**bcr la motion du Conseil 
relative au club é* •mmerciol et Littérai
re de Hull.

—M- Nazaire Protain, une des ricti- 
tne* du cartjure. est guéri de se» bles
sures au visage, mais est très affaibli
pur des douleurs qu’il ressent intérieure
ment.

—Une quarantaine d'ftaJien». arrivés, 
vendredi, à Ayhner. ont trouvé de l’em
ploi sur le Pontiac Pacific. Cette com
pagnie a installé près de la gare d’Ayt- 
mor. un gardien. M. Mahoney, pour fai
re les signaux reqni« aux <*bir« qui œ 
crcj.ent ft cet endroit.

—Le chef Jarvis, de Bowmanvffle. 
était, samedi, à Hull. li a pri» charge

p. m.
30 novembre, ft 8 heures

27.29

L’ “ Aiguille Empoisonnée 99
C’est <h‘main que le “Samedi'’ com 

lUffncera la publication de cet émou
vant feuilleton.

COMMERCE
Montreal. 27 novembre 1*39 

GRAINS ET FARINES
Lee marrhe» «Jg M* *n Anitleterre *t r*n 

Fiance «rmt un p<iii meilleur* ix^Ure* r»an«> 
l-M *ur samedi, et Farm gagno 7o centlm»* 
ear la cote 4 || y a huit jour*. Ix-rndr»» «s» 
mjutmti’i *«-*<• moln» #’offre r . Anvers «*«t »im- 
piem'-nt souteau Ia quaniltf de bie «m r«njte 
Pour l’Europe — Angleterre et continent - a 
diminué de mlnots

Mai* Chic, f o bal«»e probablement *o«js 
rtnfiueaca «le la visible supply <>n parle pour
tant de l’exlKtenca d un syndicat qui ferait 
baisser ]« blé «ur d*’<-*‘Tnbre. pour en acheter 
de grand*» quantité* et la fair» mor,‘er *n- 
eulte le mol» proc hain, où II w ra du blé au 
comptant. Dan* tou» ie* ra». Je «yndlrat **-- 
ralt encore A la p.-emlFre partla de *on pro- 
rramme la baissa Le blé *ur dé^mt-re a 
rlâtar# «aireidi. k « 7-8 e» «fir Jl a ouvert 
ce matin. A 65V et k midi, il e*t cota d» 
•r, 8-ft k «v-

Le Mé No J dur d* ManDot# e*t roté au- 
Jourd bui. 00r a f|o* k Fort W illiam 

Irl. le* grains son* •eoitenu», mal» peu ac. 
tlf« (jn cote ( avoine No 2. de ."lu k a0«4r~ 
rraraaln : le» poi» N«* 2. de AT» a «de. et le 
«Arraslr. de 02 4 Sir a^«|ement #n ma*a*:n 

Le» farine» pont «out*n je*, avec une a»*ez 
I*onne demande Fr^rte» de Manitoba f-'i •*» 4 

70 Straisht Rot 1er». %?. f«. . potent*»» de 
Manitoba. #4 ‘F» k 14 15 . patentes d rmtano 
•r? 7S k tft

BET RRE ET FROMAGE
Le mai r hé du beurre est me M leur, eotnme 

n«>u« la prévoyions la semaine demiare oa 
a payé ra matin, ^«’je au quai, p^ejr le be«jr- 
ra frai» dt t*eurr»r»ea . â St Hja^inth* aame- 
dl. on a payé «b

Le fr'*ma#e éta:* en petite quantité re ma
tin. an quai, et ie» prix ont été meilleur» que 
lundi dernier rm a rayé #• 1A«, 4 r*
dernier prix ét*n* 1* p*lx raauiler A Pt Hya
cinthe. on a payé samedi, d* Ih*, 4 l^V 

A London, samedi, le» acheteurs art offert
d# «os prisonsier, Jc*La Murray, qu’il « ^de u 4 11 a-a«.. pas de venu

Département de la Voirie
AVIS est par le* présente» donné que I on 

se propose de construire un égout, dans la 
rue ou section de rue ci-après mentionnée, sa

voir :
Rua Avlnln. de la rua Sia Catharine en al 

lant vers le nord.

AUX INTERESSES

\VIS pî'BLIC «**t par les présentas donné 
. «i ,* • ; pa#4 'i' i onstr iln : égout

il-*ie»*u» mentionné, durant la pré-***nte sai
son. «t l^« propriétaire» «ur la dite rue «»u 
sert ion d«- ru* , pourront profiter de I o« *a- 
sfon fKSjr fair*- établir de» rarrord^ment» «n 
tuyaux en tuile» vitrifier*, de trois — 8 
pieds de Ion guru i aux endrolta où II» voudront 
qu«* le-jr* r»'*'«rdem* nf* »*<lent «'.nrtnjlt* r^/ur 
chaque lot du cadastre, après av«>lr obtenu 
d** I Iris|*e« t**ur «le la (.lté le f^rml» néces
saire. li» sont au*»l libres de faire l*»ur pro- 
J.rr drain grtVé « parTr g# FlgtUt j«0qa 4 
1 alignement de leur proprlMé f^nformié- 
ment 4 la se* tlon il du reglement No 23S. 
axnrndan* J*- règlement No 1W1. roncernarit 
le* *gotjt<* Iran» I» r»* /,q le» propriétatT*•* * r 
la dit • r i*- oij srrtlon de ru*-, nég!]»rralent de 
faire un*- demande a rit effet. A l ir.»(•«•*•♦#,jr 
de ]a «"lté, un raccordement d» trol» pied» de 
longueur sera établi per *« dernier et cons
truit ;>ogr chaqa* l*»t du cadastre. x«-ndarit 
que i .g-ijt sera en vole de construction Ix » 
propriétaire» d» Iota du c»q»Rtre f’our les
quel* rinepecteur de la Cité aura établi «^* 
raccordements d égouts, devront r»ttenir un 
X/errm* de I In»p*-' 'e.jr de la Cité avant de 

n drain é partir 4a t#
ment» Jutqu A l'aügnetnaol d» leur pr*5*rlété 
!>-* pr*»prlétaire» qui voudront faire construi
re de» dnxtn* den* una rue âpre* qua le ) r. 
qqeras* d- J égout aura été 4 devront
obtenir ur. permis et ÉCfius r !a '.mme 
m*e par I fnst-* leur de la (*lté. pour re*ta«j- 
rer le macadam ou I* p* age nermanant en- 
dommasé par la rofi*trurtlon du drain privé 

propriétaire» qui atjrr.nt da* réclamation» 
4 faire va . r f- ur un égrait en brlqu • ' u « n 
tullor *x:stant dan» Ja dite rue ou section «i* 
ru* sont psr le» présente» avert * que ce» r*
«• lafr.a’ion» «Je« r*»nt étr* pr«ydulta» au bur»au 
de 1 ln*;*'t*ur de la Cité. *au* deux mo.» 
arfé* ra-’héveniimt du nouvel égout «rj sa*- 
tlon «1 é«r»*J»

Far ordra,

PKR^VAL W. #T GEORGE.
Inspecteur «fa ia f'ité

PAH JIENNTXCÎ «î HA USA LOU

GniiJEVENÏÏAUlOMMffil
NOUVEAUTES. LAINAGES.

24 (aixHpK loiloK «le menage, (Pur 
4 atnlogue), CaatjneN el UiNquelte#» 

FournirChantuur^M.

1200 Pièrea de Th|»Is de lubie, en toile 
elrée, Pn-liirtë, Etc.

Par

JlJCIEÜf IPVO «V VIA ft #4 A 1^0 LTV
ENC’ANTKbTtH,

A leurs «aile» de ventes, Nos 88 et 88 rue Ht 
Pierre.

■ KBCKEEI. Is 29 XlVf ltBRK, a 10 hr» t M.
Vente régulière helidf»nindalre de !¥n*« 

«ranle», I#mI tiag*-*, A r «Irle* de fanl»l«|e. 
« m*«|im-* et < n*«|ti«-tle». Koarrure», 
« hans«fares. Rfr.» Etc. Aiik*1 A # 30 hr*. 
(Par «/Ht.ilMgue) 24eal«*e«i toiles «I*- menage 
venant d’nrrlver. Ausai .VIoLIM, le 30 
2VO% ft:.71 Bit K. n 10 hra A >1 

MO Pi. « « * Tapis «le table», Toile cirée, pré- 
lart» pour plancher*. Ki«*.

Vente sans réserve, en lots convenables 
au commerce. 21—8

Société (l'Horticulture de Montréal
ET F. O. A. DE LA P. Q.

I '(««semblé** Hiinuelle aura lieu nn bureau 
I «lu PrésIdeiii, 1.Y7 rue HMlnt-«l:u'<]U«*F, luu«1l 
I Ig j «LVtuuhre prtM'haln, k lu* |i. m.

A. J. BO W LES
*««•<• i-ei u lre-l're«or 1er.

HANQUIliRS I I COURTIliRS

Geo. Skalier & Co.
< oiptol. St«M*k l‘!x«‘liHnir© IIMg

eo et (12 BROADWAY
IMCW-VORK

Beaucoup «l’Argent
p«»ut éire fait eu spéculant aven un <lépAt «la 
.«MIO (trente plii»lieN| « i un «lelA [«»u A i p.«-. 

de inniK'- «‘t uu il«>IAl a lu htiurse.
I>c» itlii* RrMiiib N birtunei mit été fuite» 

«liin* «b*- spéculatlous «ur lo* slimka, le u. 1 
ou le coton.

Hi voua v<»ulez aav«tlr comment les spécii- 
Inilons sont fui t***, éorl vi‘X-nou» et iimiih viaus 
«•nverrons !«•» rensHgiiementa «*t 1«?« oo'« * «1.» 
mu relié grit ml lenient.

N«»ii« exlgi'ona In cominlsaloti orillnntn) 
pour exéeui«-r le» oommande».

Cjuotntloie* sur les bons «lu flonverne- 
ment, «Ira >1iiiilrl|»all«e» et «le» t’hemlii»
«le Krr loiirub*» «tir «ienmuda pour TO'h'-n'r, 
v« lui re • l échanxai n

POUVOIft hLUCTKIQUB Cournm 
direct, notre spécialité Ininterrompu, 
a bon mart he et recommandable.

v i . > i. Xi \ « » it
NTANBARB LIGHT A POWER (0.,

P Km» ( liennevlll» 27k-n

HOYAL TRUST COMPANY,
OMTRCAI.

Capital Souanrlt 
Capital Payé

•500.000.00
•250,000.00

PAH H A F, A' DOVXKLLY

î Tapis etTur PfOfLtS/

AycTio«f£rp-.y Linoleums
GMDtïtNïEll'ENClN

Magnlllqiifs Tapis Axminstpr* Wilton, 
Bnixblios lapestry, Pr^larU an 
g)ai%, Lifioléiims, Hiueiinx et por- 
livres, 2 pianos, etc,

I>*4 *oumugné# vendront à leura salle*, 
241 et 243 nie Ht Jacques,

MARDI APRES MIDI. LE 28 NOVEMBRE 
l*n g-wnd »«eortln.ent de («eaux tapl« de dlf- 

fér**ntei» g/andeurs at dans «1» magnlfiquen 
«]<•*-.n« , h u » si dï« lisière» d»* pahnage, pall- 
la*'*'>n». natte*, tapi» d'e»'-all*rs de valeur, 
prélarts et HnoléurriK «nglal*. VF» paire* de 
rideaux «ulsse» «r de d*-rte||e. «ouvreplad* en 
édredon st da Marselilr. artlcia» de ménage, 
•te.

Aussi un lot d* rhb m*uM»» d» ménage ta
pi*. ameublement* «Je salon *t d* « bambre k
courber-. +tc . transie.rté* A no» «alla». i»our 
être vendu* plu* facilement 

Venta 4 2 V» heur*» p m
RA b ET DONNELLT. 

•1—2 Kocantaura

Uu-eau «l» i Insp-^'ear de la Oté, 
H't+i > Villa,

ftipotréai. 24 do- tmU', 1*99. 22 2

V\ 1b PLBLIC — Av|* est par la présent 
•

l U- Jvre et J «hnqij* de la par'/i»»e d* î<t 
l’aai. de Mont éal. r Adr»»e*r«.n» A la i>-gi» 
iatura <i« Québe. . * mi procha.De aeMion. pour 
demander la passation d’un a«*te pour auto
riser ie* syndic • 4 prélever une i*partmon 
sur le* bien* fond* «le* catholique* d» i* dite 
paroi»-*, pour ia remsfrurtjon d un* égllsa. 
aaeriPtla e» préabytèt*, |* droit de c*ontract*r 
dea emprunt* M»r la dite répartition, et i* 
oonflrraatirm de i'é|*ct|c»n de» »>ndK» n4>oi»i» 
par 1««» franca-tanarw.-iers et autre* pouvoi-» 
et prlMlège*' relat.f» aux fin* el-de*»u* H 
BRI H* ET Fixa, curé, pour les requérants. 
Villa St FauL 11-28

Président I/* Trè» Honorable lord Strath-
oo#a •* MomrI aoy#l, t; C M <*

Vl'«- préHldent L bono ubltj Georga A. 
Drummoad.

Directeurs R R Angu». I. H Clouston, 
A F «.nuit, E H. Dr••n»lilel<1 \ *' M. Haye. 

« J{ H■ mer. slr William «' Mu<donald, VV. 
W «tgllvle, A T. l'alterson, iame» Ito»s, T 
(J Hbiiugline'.»>', slr William t' Van Horns, 
K C M fi

i tu reaux temporalra* I>ép irtenient d'K 
pargru» banque de Montréal, rue Ht Jn< - 
que», Montréal

Itsn<pilers Iai banque d» Montréal
Autorisée k «air comme «yndlr. exéeuteur, 

preeureur, etr . . t « #c « epter n lmjxrrte quel
le asen'e financière

Irébenture» cont retlgnéea »t émise». »u>- 
• «H-l.n» administré.-* »,a compagnie aglr.i 
comme agent da transfert et l«■glstralre d a< 
tlon*.

I,»» procureur» qui donneront de* affaire» 
la compagnie, seront retenu* pour faire la 
travail légal en rapport avec telle* «ffal 
ra» 20 .1

% Avis■W —

Elections Municipales

A

Le* rontrtbuablaa »ont par le» préeentet 
averti» que ■'il» veulant avoir qualité pouf 
voter aux pro' halnat» élection» municipale», lia 
«loiver,*. payer leur» tax*»», la cm avant
la 80 novembre, comme le prescrit la clause 
48 da la charte, avec Intérêt du 1er novem
bre.

W. ROBB.
Trésorier de la Cité.

Bureau du Trésorier d* la Cité, 
ffêtel de Villa.

Montréal. 2Ô novembre IkftO. 21-4

Venta par Autorité de Justice
B*ra vendu k l’encan public, au p:u haut et 

dernier enchérisseur. MARDI, LF. DOU
ZIEME Ioî'R DE DECEMBRE D c.«. a r.» 
heures de ravaot-mldl, au buresu.de» nctal- 
r»* *c,u**lgr.é*. No 157 rue Ft Je pie», Mont
réal. la propriété suivante, appartenant \ la 
au'cession de feu Francis John Kennedy, en 
*c,n vivant de la cité de Montréal, caissier de 
banque, « ♦•t-k-dira

l’n ‘•nif'lac*ment »ur la rue Pe«i. dan* la 
cité de Montréal, contenant vingt cinq pieds 
de largeur par una profondeur de cent teent**- 
tr<4» plod». mesure anglatre, et plu» ou moins, 
connu aux plan et livre de renvoi officiels 
du quartier Pt Antoine, comme numéro dlx- 
*ept < *nt quatre-vingt quatre — 1784 — avec 
!a maison en pierre deesu* érigée.

Pour le» condition*. »'adre**er k
W. de M. et H M M A R LFR.

Notaires.
El 24.27 157 rue Ht Jacquot.

\VIS *«t par le présent donné qu k la pro
chain* session du parlement provincial. 

I A ■=vo< latlon de» f>>inmerçant» IAr»ncléa de 
Vins et de Liqueur*, d» la cité de P' Henri. 
s'adref*era «u rouv*rn*ment. lui demandant 
de passer une loi 4 l'effet d* limiter le nom 
hra d* licence» «l'hMMs et restaurant», dan» 
le» « it/* de St Henri et da Rte Cunégonde. et 
certains aatr** am*ri*men»» fi In loi con
cernant las hè-tallars dt c-* deux citéa J. N. 
Laclry. secrétaire.

554



KKMKIU: EDITION LA PRESSE. LUNDI 27 NOVEMBRE 18æ
Toronto, 27 
Généralement 
beau et un peu 
plus doux au
jourd'hui et 
demain.

Mf ti'r**l. 27 Xov*»br« 1W

f\mm Dit «plosion UNE COURTE DEFENSE
Trois ouvriers 8Tièveni<*nt hrûlés nar un jet de va-

[

» ttiern;f>ni#trr d» He*rn 
|«4( lt4. riie .Noire-l‘»m« r

A «.y»r r«1’bn!i rnaximura ...
> * me d8fe J ■ | 1 dernier ...... 34

oerd 1 m uilnimuin.... .’H
M* lu*- datr i ai.1 drmimr. IA

I
O.||| JH t*t

I# Harcjinflre 
il tu^ là. tu . 2

aufonrd’hnl. â ^ hra 
1 <J. , J urn p.m., 'JH.HO.

DEPART
Monsieur i**t Madame) f'iuile Bfnard 

**»• M»nt « rul>ar<]uf*-, hier auir, à la ^ar«* 
Bon a vent im- en route pour San Fran- 
eiaco, où l*f i-élèbre arebitevte va mettre 
«*n trujn i*»* travaux (l'MeeonipliMiu'rneutN 
•lu (ùau m«*rveillenx <|iii lui a valu le 
vrand prix du con«*ottfia.

M on sieur «t Madame Mare San va lie 
ae«-(/nipa/nent les distinKU^a vialtcura 
iuequ’aiix t liut»*"» «lu Niafarn, et »1m 
leur feront visiter « n paa-.int Torouto.

M. H. nard compte #.'arrM«-r auiaii ft 
t'hiratro. pour voir la ville et étudier s«*a 
frauda travaux d’architeetura.

les Blés
Noinniiiiit Mur Itrimuiil! 

" ‘iir viennent 
«rarriver

Le Sarre le 27 décembre

Nieolet. 27 l.«s bulles nommant 
Mjfr Brunnult roa(ljiit'*ur du di<K,ÔHe 
«h» XicHihd. s<nit arrivée» de Horn*, «e* 
jours diTniera. 1^* narre du nouvel évé- 
«Hio aura lieu I«» 27 «léivmbie prochain, 
doua la cath slraîo «le NMeo'.et, ou «Ihiih 
la chap dh* du sfaninair*-. On colère quo 
a eéréiiuuiie se ni | «réai lée [»nr le «Rdé- 

^’ii ap<»st4i!i«|u«>, Son Excelhmce Mirr 
Fa Iconio.

PiiMiieuxM aneiens élèves de Nieolet, 
r'si !an* ù Montréal, m» proiK>scnt «l'as
sister ft retf«» rérémonio.

Sa liramleur Mur tlravel on a fait 
h er In remis»*, au diurne titulaire, «vn 
présen<,«* «l« s M«*ssi<*ure «h» l’évéidié et 
«lu séminain*, rénini» dans le Krnnd sa
lon «h» cette institution.

lie nouvel évéque port n'a le nom «le 
Mgr l>o l.ubnn.

M. l’abbé Sévérin P«*irier, vicaire A 
la «*athédrale. a été nommé «iin‘«,t<*uT 
du sém uaire «b* Nieol«*t. en r«*nbj«ln<,o 
inctit «le Mgr BnnmulVt, et est «mtré «*e 
mutin ou pof«ae#i«ion «l»* sa nouvellê 
«harpe. L<* Ilév. M. Poirier a reçu les 
félicitation» <I«,h nienibn-s (l»i «ftv'rgé,ain
si que «Ica citoyen».

LA IM( OTi;
La population de Kamou- 

raska doit ne pas s’exciter

V Mont Carmel, dans le comté de 
K:ini«-urnskn. au début, h’. > avait ‘i-’» 
m.lisons il'iivff'décs «>t 177 cas de va 
rlaie. Peu ft peu, grAiv A l'initialiv«* du 
Pureau «i’H> ^«^tic. il n’> eut plus 
bientét qu«* 2Ô maison- «l’infectée» 
ave»* cae.

("«*st la situaii«m actuelle p«uir Mont 
( armel.

Trois ouvriers grièvement brûlés |»Hr un jet de 
peur à la selerie l’M<|iiett<;

L’UN D’EUX. AUGUSTE LIZOTTE SUCCOMBE, A 
SES BRULURES

L’accidcnt aurait été causé par son inadvertance

Dans la cause contre M. Weir, de la 
Banque Ville-Marie

Le juge Wurtele fait insérer quelques mots à l’acte d’ac 
cusation, pour le rendre plus précis

l u tieilhnl de ïti au» à la gare 

IL VIENT D'OTTAWA

Quant a un autn h Pi 1 ro iss»»s. Ha ei-
tuât inn «*»t la mêni«* « l«*puls (|U«liqlU'W
jour». Un 1HA]pulnti* Ml • 1«» St Uasi'hal
«toit n# pas r. «'\«*it«*ll\ 1leVi p*' é«*HUl i«*118
l»riM‘s ]par 1«‘ RumIII «l’Hya:ièno <»nt
éloigné l«* prinn*ipal • lanjfrr «* t le «*ou-
runt «•..mmrr. •iw’. « l«»it ro.'» Minin'mvr
«nmnie a va nt. •sans iippréb**!!:si on.

(UH 01 YH1KH (ONSUHV \-
Tlillt

Bhision St .lan|iies

U1 y aura, jeudi prochain, une srrnn- 
dc as»emb!« «*. iu\ -all«'» de c«* Hub, No 
i i!'•_* SU 1 Monk, M
P . M J. A I>«*s«-nrrle^ c\M. P. P.. 
adnvKscriMtt. la paro!«v

T .us «sont (*or liait meut invité».

( 1,1 B M UU I1AND

Il y «tira une grande aesemblée «le» 
tmmibr* ». .» soir, au N.» IS rue Vinet, 
S;t> ('mit'goude.

1 .'lion. F. (J. Marchand et pluaieur» 
chefs libéraux seront pré^uitia.

dm \ imitas f< non i s

Deux «les barg»» «le la Montreal 
Transportation P«» >«' sont ««•houées. 
hier, un peu en haut «h* l.achiuc, en 
«lesccndani ft Montréal avec chacune 
uti fort chargement de grain. L’une 
«relies a été renflouée «u l’autre h' sera 
probablement «b* l»umo heure cet après- 
midi. Aucune n’a été avariée.

I SAINTl.-M HOLASTiqn:

M. le magistrat t'arri«'rc a condamné 
a tr«>is ans» de prison, ce mat mi. un nom
mé Chartmnd, .i> <iu ■ de i . he M 
Naivieee Ménard, «le Ste Agathe.

M l IM AMS I N PH AKMAITE

1 y aura aseembbV «iu conseil de» 
étmliantH en pharmacie, ce eoir. ft 10 
heures, au restaurant Ayotte, rue S te 
t’ntherine.

\ss\l T GRAVE

M Pierre Uupéré a été assailli par 
deux individus dont l*'* noms sont «■on- 
nus de la police, hier au soir, sur a rue 
Ste K’cr.abotta. La victiiu»' de l’assaut a 
m a tigurc noircie par les • oups «*t se» 
vêtement» «Mit été déchiré-. !.«*» a»»ai- 
u\tA étaient ».<’,>mpacnés de «leux fem- 

- .p i Y» ont n« «»uragé» ft frapper M. 
' De* •” m ; it- te roi • ém • ai

........l’huLpour leur arrestation.

.101)0!N - Ol FHESNi:

matin, dans J’t'glise Saint-.loneph, 
• célébré le mariage de M. Oscar 
n. fil» de nette ami M. Isrfïe d«>- 
nvoent. de cettx» ville, avec Mlle 
Dufresne, fille «le M. L. P. Du- 

e. hijcaitW.
« jeunes é\s>ux -ont partis imnté- 
ment après la cérémonie pour leur 
je «le noce* emportant avec eux le» 
ours souhait» de tons leur» parent»

FAILLITE

Pn grave ac«‘ident K'«*i»t produit, ce 
matin, ft la r» •:« ri«* de M .l«»^«*pli Pa- 
«piette. hw* l.onux, où tr«#»» ouvriena 
«*nt été gr «•vem«*nt law/-, par uq j«»t 
de vajx-ur. é«*hapj»é d’mi tuyau «jui » 
fait «xpIoHiou moi» une forte
pr« ssion. L'un d'eux a succombé ft s**s 
tileaNtirrai, vit» onze heures «*t demie. 

« «*f avant ui. l: lf m* nomme August»* 
Llxotte. Agé de an», «lomicilié 2<al. 
rue Ma;«onneuv«*. li la.--s- uju* f**mnie 
«t «juaire «ufaut». Ix*s deux autr«*«i

•nt M .\mi'*.*m* Lali.n*. .’»4 ans, 2IW 
rue Pieoai», qui a «*ti le visage et le» 
«b'iix ina ns hrù/s. et M J »Hej>h I^a 
« roix. 17 ans. 117 rue Saint-An Iré, 
brûlé a » vioage, ft une ma u « t ft une 
jambe.

L«* défunt a été lui-même plu» p»r- 
ticuî (*rement brûlé ft la tête et aux 
pied*.

Imméliâtment après Vac«*ident, Id- 
/ntt«* «*t Lahai** furent transporté» en 
voiture a I’hAptnl Notr«*-Itame, tandis 
«jne le j«*une Lacroix m* r«*ndait chez 
lui. ft pied, en dépit de se» doif.oupou- 
oeg bl4*»»ure*.

Smi |>èr«‘. M t'ha ries I^aeroix,
«*i«*r du ««ironer, le ramena immédinie- 
ment ft riièpital \«ttr«*-fia,nie, dan» un 
fiaer*.

Toute» les » icon stance» tendent ft 
montrer que ’.'accident a été causé par 
un oubli «lu définir, qui remplissait l«*s 
fonctions de chauffeur, el jmisséifait 
an.-ei un diplètm* d'ingéni«*ur. 1»«* tuyau 
♦•u qiwotioii s«‘ trouve pr»V. <!«• l'«*ngin- 
moteur de louie» !«*- macliin«»st de ]*é- 
tiiblisscinent, «M la partie «pii a fait dé
faut avait été fabri«|Uée iiulép«*n<da!n- 
meut «lu rest»*. «*t servait, ft r«'!ier les 
extrémité» d«» «leux tuyaux, qu’«'lle r*‘- 
''««tivrait cnti«'*r«*m«*nr.

M. Champagne, inapecteUT officiel 
-les houiil«».rt«. a fa t la vis.te d*^ la 
e t*ne, «»*t avant midi, et u«»t*j* a «léc.a 
ré «|u«* tout était datai le meilleur or-

•

Lui-même avait fait récemment Pins 
pe« ti<in du tout, il n’y a i»as Jongttnnp#, 
«*l 1«* tuyau poanêdait une capa<'itê de 
12ti livre» d<* pr«-.**i«»u. ayant supporté 
Pit» I vr*fc à l’eMeai. Au rewte, «•«• ma
tin même, le iuaii«»mêtre d«* l’établisse- 
im nt ind:«|uait «jue lit pr«esi«in était m«*- 
»urée ft 4<t livres, et qu’elle devait at- 
tejndre 10f> livr»*»* au maximum, l^e dé
funt avait |K*ur f«>ncti«ui «l’ouvrir d’a- 
bord deux petites valve» |»our p«*rmet- 
fre* ft la VH|M*ur liquéfiée d«* it'échapper 
par en bas, puis «l’ouvrir mu* autre 
grande r.ilve appelé»* i«*gi-tre, que de
vait Jaïuer la vapeur dam* !«•» tuyaux 
c«.n«l uct euro. Or. il app«*rt qu«* 1«* mul- 
heiireux a «mblié «l’ouvrir préalable
ment les deux petit**% valves, et. dès 
lor», la pr«**Mi«»n a <lft »«* trouver élevé»* 
A environ fKHt li\r«v*. Kn entendant le 
bruit pnsluit par r«*xplo»ion. l’inbirtuné 
Liz«itte s’«f.t précipité ver» la machine, 
H « reçu en plein visage le jet «le va
peur. Il y avait huit «nivrier* dan» la 
même pièce, et deux d’entre eux eeule- 
ment ont reçu de# brûlure» de quelque 
conséquence. Le* aiitr»*», qui »«* trou
vaient dan» un angle e’en »«»nt tirén 
avec de» brûlures ineignifiante». f’e 
sont : l’ingénieur Alb. (’harbonneau, 
MM \Vi)f. Tr«*inblay. AIph. Manseau, 
AVm. Dufour, Léop. Filiatranlt.

Par suite *l«* cet accident, l’établiese- 
nient a été fermé aujoiinl hui, maie 1«‘* 
dommages matériel**, «pii ne sont que 
d’environ $1 e<* sont réparé* hnmédia- 
temeut et l’ouvrage reprendra demain.

entendu fut AI. 
i«* qui *e prêM-n- 
ivre» au nom de 
• --u.va un refus

MORT TRAGIQUE
Une f«‘iiiine * Vin barrasse les pieds dans un ponreaii, 

où elle est «:crasée par un train

Mme F. X. Masse, née Aurélie La- , 
lomle, a penlu la vie. sumedi aprê»- 
midi, au villug«* Turcot, dans «le» clr- 
c«>n»tanc«*» Hinguliêreci.

A cet «*mli«dt, pn's «b' la voie ferrée, 
au lieu d'un pou« «*au ««nlinaire, «>n avait 
construit, |»«iui «mipêcher le* bestiaux 
«le frauchir In voie, une M^rte «h» barra
ge fait de plusicur» plaïudies transver
sa U*s ft la voie, tix«'*eM longitudinalement 
les unes ft «‘été des autre*, en »<>rt«* que 
les bestiaux m* pouvaient s’y engager 
sms tomber. Fn franchissaut «et obs- |

tncle, la dame s’embarrassa un pied en- 
tr«* deux «planchers et ne put parvenir ft 
s’eu tirer. Presque immiMiatement ar
riva un train, «M la malheureuse fetn- 
n«a lit des »ign«-s «iés«*s,|>érés au mécnni- 
ei«*n. Mais il était tr«»)» tard, et bien que 
les fr« ins eussent été appliqués, la dame 
a été horriblement mutilée. Hile a été 
transportée chez sa tille, au village Tur
ent, «>ù elle «•*! morte hier matin.

Le coronet tient une enquête cette 
après-midi.

,L T*. Hainault. épicier, de St Henri, 
a consenti A faillir ft la demande de J. 
A. E. Dion.

Its FlUX BILIFTS
Une femme complice tics faus

saires h Host ou

L’ARRESTATION DE 
DAVIS

Et saisie «le» plaque» et de» faux billets 
canadiens

1/arrestation «le la bande «le fa nouai 
ivs qui fnbrwiunieut «les faux billets *lo 
h:in«|iie canadb'n», d«*pui» «juHque 
temps, fait ln»ni;eur au colonel 8her 
woo«l, de la p«»l «s* fédérale.

Après avoir «*péré l’arrestati«>n «le 
s«*pt |K‘i’s«»nnes. impli«iu«N‘s ft Amherst. 
N. F . le «’olom»! acquit la convi«*iti«»n 
qu,. les faux billet» étaient fabriqué» 
par un h«»mme «tu n«*m «le Davis, «!«'- 
meurant ft B«*st«m.

Sur m's instructiiuis. les a u tori tés 
américaines «mtrèrent en campagne «'t 
uv tanlênuit pas ft opérer l’arrestation 
<1 • l’inculpé, ft Boston.

L«* pri>«»nni«r «bVlara qu’il était le 
frère du nommé William», arrêté auaei 
, . ur faux, ft tîuthri«*. t»klahoma.

1 »;i vis a a ne si dit qu’il avait une f«*m- 
x il kfax

iivait ;• v«*' Willlam. 
lors «le son arrestation, ft Guthrie.était 
Fannie R«»bert. <1«‘ Bost«>u Lst.

Iiors«|Ue la pol «*e pratiqua une per- 
«piis tion «he/. Mlle U«d»ert, el.e y «!«'*- 
, ouvrit «h's plaques pour imprimer des 
hi’let s de SL S-J. «*t S,'., cana«li«'ns.

La poli«e put saisir également ix>ur 
une vingtaine d«' mille «tollar» «le bil 
ht» « ana«liens «-«mtrefaits. prêts A «Mr»' 
mis «mi «•ireulation. IL*» uégatits tri^s 
hi«'u faits, «le billets «lu D«>mmi«>n. fu 
rent aussi sut si».

Davis a été traduit «levant le commis 
saire Fiske. ft Boston et incarcéré en 
attendant son proc«V.

Le public doit «loue être en garde 
contre les faux billets «le* démunina- 

la Puismii-
oi . et «1«* S.\ bi’h'ts «le la banque Bri
tish North A meres

Fne femme «lu nom «le Fannie B«>- 
K'rt a été arrêt«V ft Boston. «*«>mme 
« ompli«v «les fau»sair«'s. i^w a trouvé 
« u sa iv'sst'Hpéon, «î«>e billets «'i-d« ssus. 
Dans une armoire, a p«>li«>' s’t'st «mipa- 

|4.800 x
ot d«' en billets non complétés.

MORT SUBITE
De Mme M. Simard en en

trant a l’église du Sacré- 
Cœur

POUR LA MISSION DE 
L’A VENT

Et assister à la retraite des da
mes ouverte le soir dans 

rette paroisse

En entrant, hier soir, dans l'église du 
Srtcré-Fo«uir. pour la mission «les dames, 
dont « était r«uivcrturo. Mme M. Si
mard, (UmmûlUV 41S rue St Timothée, 
s’est affairée stunlaimunent. On s’est 
emprtMsé ft son secotirs, «‘t <*omme elle 
respirait encore, un prêtre et un nn'de- 
« in furent mandés imm«*«liate»n«'nt, et 
le» derniers sacrements lui furent ad
ministrés. Elle fut ensuite placée dan* 
un tia«t«*, p«»ur étr«* tran»p«>rt«'*e chez 
♦die. mais elle expira «lurant le trajet.

La «léfunte était Agée «!«' tlt» ans, et 
souffrait «le palpitations «lu coeur «1«‘- 
puis tr«>i» mois. Hier soir, avant son «lé- 

; part do la maison, un «le ses fils lui dit 
j «in’ello ferait mieux de rester au domi

cile, vu son état «1«» santé, niais «Sic ré- 
: pondit «in’elle s** «entait aussi bien que 
1 jamais. Elle laisse un mari et cinq tils.

Foïm idemv assez curieuse, le frère 
i d.* Mm.- 8imai I a;ant prit un 
; pour aller annoncer la nouvelle ft «le» 

amis, rue St Antoin«\ le cheval attelé ft 
I la voiture, «’st tombé mort en touohaut 

ft «h'stination.

SON \RGENT LES TENTAIT

M. Emmanuel Dumont, de St Agi 
pit. a « té assailli ïx»t duc bande de 
vanroMw». an coin «les mes l^igaucbc- 
tière «t St Oh a rl e^- Berrom é*', dimsn 
che st»ir.

Tan du qih' J’un de* a«*.iillants lui 
serrait 1:» gorge, un antre foui lait «tan» 
ses pocht'*. UeureuM'ment qu’avant le 
partir, vl nva.t la:ssé ft ea maison de 
pension une somme *1o ^170.1 NV

Apr«'t» l'assaut-, un de» brigand* «*V*t 
écrié * "(>ù «tiaKe le bonhomme a-f-2 
caché e« n argent ? (’«'* parole» f«>nt 
croire que l«'s voleur» avaient suivi M. 
Ihnnont et savaient qu’d avait une 
grosse somme ^’argent.

Mgr Lnngevin fora une conférence. 
raer«"redi soir, ft ri’niver*itê T>ava1, »ur 
le Manitoba «*t . Nor«! Oue*t.

Ce »oir. cour» de M. do Labriollc aut
l’art d’écrire.

Calendrier judiciaire du mol» de 
décembre

Le tribunal «le Révision siégera du 
1er au 11 dé< <'Uibre. Siégeront l«'s hono 
rnKes Tait. ras«*h«'reau et Lorauger.

Il y aura «Miquête «'t mérite «lu 4 au 
20 dé«*embre. Hx'sjue des vacance» de 
NoH et «lu .1 ou r de l'An.

FnVderont ft Ih nquêt* ot mérite. 
henorablvi Davidson. DoTmrty, Archi
bald, Furran, Langclier.

M. le juge Lynch siégera les 7. 1>\ 
10 et 20.

M. le juge T«'liior. le» 12. 13. 19 et 20.
M. le juge l«emieux. du 7 au 20.
M. le juge Fharland. du 11 au 20.
L y aura Cour «le Pratique et juge en 

chambre, du 1er au 29.
Siégeront en « hambre : M. le juge 

Mathieu, du 1er an 14 M. le juge Pa- 
gnWl«\ «lu 15 au 29.

AI l’OLE NORD

M. 1«? capitaine Bernier vient dhN'nre 
au *ecrétalre «le la Fhambrc de Fom- 
rmrc* pour l’informer qu’il profite de 
*-*n v \\age ft St Jeau. Terreneuvc. pour 
prtndre quehine* ren*e!gnem«mt» qui 
lui seront independable* lors «le son 
voyage lan» le* r*'g mh» ar«tique». ft la 

PI N i
i Bernier n’a pas abandonné l’idée de «'e 
, voyage pérleux, et «'st toujour* con

vaincu qu’il rêne*ira. Le "Petrel” que 
dirige le capitaine Bernier, travaille 
toujours an renflouement d’un steamer 

* qui a été jeté ft la cête II y a un an.

La «iéfen»»* a continué sa preuve, re 
uiatin, «lan» l’affa tre de .a Banque Ville- 
Marie. L'a ud le ne* était nom tireuse. I^e 
verdi«*t e»t attemlu a\e«- luiiaitience par 

• • p u l*lw.
I>* iir«*niier téiu«iiii 

( amptielh celui-là n«* 
ta pour examin«*r le»
M. Macmaster « r «pi 

«i«* la part des liquidateurs. Fe témoi 
gnugt* c»t peu important. M Fjan>f)b«l! 
déclarn avoir a»Mi»té a la «icrniêre réu
nion d«*e «iireeteurs «1«* « t»an«iu«‘. L'a« *
«•usé M. \V«*ir sembla.t indisposé.

lji‘ secorwl témoin » -t • frèr«* «b* l’ao- 
oiiHé. M. 11. W«*ir. « «*urticr. M. Weir 
corr«d>ore le tévnoigriagc «lu Dr Roddick, 
ft savoir «pie l’accusé fut mHla«le depuis 
le 0 juin jusqu'àl la mi-juillet. Iw* té 
nioin n’avait pas «le rapport «*n affaires 
avec «on frère.

Interrogé par M. M.o niaster, M. Si- 
coffe, greffier de la Four, dit que trois 
accusations <|«* faux « t été «*nr«*gterrêes 
contre M. \V»*ir, pr - lent d«» la Ban
que Vill«* Marie. |.;t pr**mière pour nn 
bille* d*- $4.144.39 sign Fhs. Lionni* : 
la seconde pour un tnllet de $4.2Bd.21 
portant la signatur* «le la succession 
Beaudry et la troisième pour un autre 
bàll-t «le $11.4ff9.4»7 portant la signatu
re «L* la succ«*H«i<m P«rr«*ault.

M. K«*nt. liquidateur. **st rappelé ft In 
barre et «lit, en réponse ft une question 
de M. tîr«‘ens-hi«*lds que les dividendes 
«le la siicceKsion Ib'*sormeau furent reti
rés de In Banque. M. Hreenshields dé
clare que la défense a fini sa preuve.

Le jug«* Wurtele pron«l alors la paro
le et dit qu’en vertu «le l’acte 23 du 
C'xle Friminel «•on«***rrianf b*s privilèg s 
«le la Couronne touch'int les act<*« d’ac
cusations il consider»* d«* son devoir d'or
donner que l’acte d<»nt d est question

<*«!-x»*x~X‘ -x* •!•*!• *x*-» > ❖*xx* •!-x-!

| dan» cette cause «oit amendé en ajou
tant ft la onzième !ign«? le mot ”contain* 
rung’ a pré* le» mot* "to the bon. M- 
Fie»i«ling” et avant les mot» "false and 

* deceptive return”.
M. Mtt<ui|ii»ter Mf lève et remercie la 

F«*ur «le « e «pi’eilc ait enfin obtempéré 
ft !a <i«*inaude «!♦* U déf*o*e. liais il co*- 
ti*ue eu «lisant qu’il « st injukte* d- fa 
re c«*t amendement ma intenant que la 
cause est terminé**. Puis il explique la 
différence qu’il y a entr<* un rapport 

; faux et de fausses d«»nnées inscrit»** 
dans un rapport. L’bon. juge sec- Uc la 
tête négativement en «lisant qu’il ne 
saisit pas la différence. Le rapport nier- 
eu. I exigé par la loi d«*> banques a pour 
but «le faire connaître la p<islti«in finan- 

; «*ière de cel!es-«*i, or le rapport doit être 
vrai ou faux. Il ne peut y avoir de 

I nuance.
M. Maemn«ter rétorque que la défense 

a le droit de demander maintenant quel
le est la donnée fausse inscrite dans le 
rapport.

M. Fitzpatrick répond que «’est Ift 
joiier sur les mots et que la défense ne 
fient «*spér«*r faire t run ber la cause «ur 
une aussi futile raison. Et le juge ajtu- 
to : “Jt* consMèro que l’acte «l'accusa- 

, tjon était «-orrect avant l’amemlcment 
I précitée. La rédaction seule laissait ft 

désirer et la Four us«* d’un privilège en 
usage en Angleterre et même ici «»n or- 

j donnant un tel amendement avant que 
le jury ait rendu son verdict”.

La Four ajounw* pendant un quart 
j «l’heure, l’hon. juge Wurtele étant in- 

f«»rmé par dépêche de la mort d’un «le 
ses frères résidant ft St David.

A la reprise de l'audience, M. Mac- 
master commence son adresee aux ju
rés.

Sur le '■ooroi du Canada Atlantic Ry 
arrivé •■e matin 4 MoDiréal, m- t.ouvrit
un vieillard d’environ 7*j ans «|tü dit 
s'appe er Joseph ia«v.gne dit Poudrette. 
1 > pauvre vieux m* trouve a 
sans argent, et pour comble de nu»l- 
Iteur, .e» inf*>rmatiou» qu’il dvUiLe au 
► ijet des (Mirent» qu’ii 'i-t avoir ft 
Montréal *«jnt m\ vague» qu i. sera diffi- 
« i.e de le» trouver. M. Lav.gn* ra- 
< onte «ju** sa tii.e. qui d«*im*ure ft tTtta- 
wa, l’a envoyé à Montréal chez deux 
de »es a«teurs. Sur lu lettre qu’exhibe 
M Lan gne r n’y a ni a*lres»«* ni ai* 
gnature. autorité* du t». T. R »*»ut 
assez *-n peine de <•«• vieillard à i’air re»- 
pectaUe mai» malheureux. Oü *»irf*re 
«iu** leu parent» qu’il a en cette ville æ 
hâteront d’a.ler D cliercher.

Lft BOU-^jE

Montréal. 27 novsmbr» iw«î»
* *n » • ■ mm* nré la s**inain«‘ «s» -z tranQ^illl»- 

m«*nt. X la mais la hauss» »*nsation-
n«*!l» !«« continu»* et !«• ton «1*-* cours reste très

Rojal Electric est encor» à la hausse. 
Nous avions prévu dés le début «lu mouve

ment qu'elle reviendrait dans lee cours de 180; 
elle en appro*-h e de tr^-s* prè« aujounlhul. «'«*- 
tant 17h : elle est partie de 
1» points de hauss*

1 .e Richelieu. 1>

i«J«». c’est donc 

tramways, restent trèsi^e nicneueu. iee ^ -.i ■ * ' - ,
fermes, et les trariways d** Montréal gagnent . 
1 ! int «eux d- Toronto ! point . les T* in 
<*lty 1 point I**» banques sont soutenues. Les j 
mines sont peu a< tives mais aseea fermes 

A I^ondres. les valfura américaines sont A 
la hausse . mais les consolidés perdent 3-lrt 
|e « ; T R perd de «a à R-» point ; le Pacifl- , 
que Canadien est ferme.

A New-York, la bourse a été f rme et a**- | 
; 'ime «-n a voulu t

réaliser, la surabondance de l’offre, après 
quelques minute-, * fait fié. hir leg < .urs. Ont 
ha i -sé . lo Raltlmore et «»hlo, 1^ cuir et le 
aucre. ______

BOI RSE DE MONTREAL
MM. Otaries Meredith «k «le. courtiers. 77 rue St 

Francis-Xavier, nous fournisseut le rapport sui- 
\ant il 3.Ou p.m.

•:-xx-x-xe*:**x->lis VOltURS DE DIODE
Font sauter un cofifre de la Banque Nationale, à Montma- 

gny, et s’emparent d’une somme considérable

Québec. 27—Une dépêche reçue, ce 
matin, au département du procureur- J 
général, annom'e que a nuit dernière, , 
«le» cambrioleurs ont fait sauter le cof- J 
fr«*-f«»rt «le la succursale «le la Banque ' 
Nationale A Montmagny et ont enlevé 
«le 15 ft 20 mille «lolisirs. I*es voleur» se 
s«.nt servis ne la nitro-glyserine et ont 
fait «h-s «léuftts <*onsidérablo», non seule- , 
ment .1 la voûte, mais ft la bâtisse, qui :« 
été sérieusement ébianléc.Le sergent dé- i 
tective Sylvain •<*t le constable Burke j 
ont été dépêchés sur les lieux.

Aux bureaux de î:i banque, A Mont- 1

réal, on nous a confirmé cette nouvelle. 
Les directeurs ne croient pas qu’un si 
fort montant ait été pris par les voleurs.

D’après eux, le v«»I en argent ne dé
passerait pas un millier de dollar», la 
balance consistant en chèques difficiles 
à négo«*icr. Les voleurs n’ont pas fail 
sauter un autre coffre-fort contenant 
une grosse somme d'argent et qui se 
trouvait dans le même édifice.

M. Audet, le gérant de la succursale 
de Montmagny. «*st à Montréal, depuis 
ce matin. Les voleurs ont «lû profiter de 
son absence pour opérer. Il a appris ia 
nouvelle du vol ici.

<»%-i-x,*x-x-z-i**î**>*>*x**î**x*<X“X-F*><*N-i-x-x-r-x-!*i-x*-cX*,x-x**x-r->

A MAIN AK
Lâche assaut sur le fils d'un 

épicier

M. Thomas Kingsland. épicier. 197 
St Feorge. oet venu avertir le capitaine 
«iu poste No 5. hi«'r matin, que. samedi 
soir, au moment où son fil» était occupé 
A fermer les portes du magasin, un in- 
connu qui se tenait caché du côté oppo- 
*é «je la rue, a tiré un coup de revolver 
sur lui et une balle lui a traversé le 
I»oignet «le la main droite. La balle, 
après avoir pénétré dans le bra® «le 
part en part, est allée «*e loger dan® la 
îwiserie du magasin.

Le jeune Kiiig.-dey dit qu’il ne con
naît aucun «*nn«*mi mortel et m* se rap- 
l>««lle pas avoir commis aiumne action 
qui aurait pu lui mériter l’nimitié de qui 
que ce soit.

La police fait des recherche».

A LA LOmTi E-POINTE

L'hon. M. Marchand et se* eollt'gnes 
iront iiMter F Asile demain

E UES TEMPS
La démolition des entrepôts sur 

les quais

Beux navires dans le port

Le premier ministre de Québec, l’ho- 
nornble M. Marchand, Dr Guérin et 
l’honorable Feo. W. Stephen», iront. 
«1« main, visiter l’Aeile de la Longue- 
Fointe, dont la construction avau«.t' ra
pidement.

A CCI BENT BE TOITtRE

Samedi après midi, rue Ontario, près 
«io lu rue St Laurent. M. King, de la 
ni a icon King et Warden, rue Craig, sa 
femme, et leur <“her, W. Sharpe, fai
saient une pronn nade «"ti voiture lors
que le cheval, conduit par M. King, a 
pris peur et *’♦>! lancé ft travers la 
rue. M. King a sauté avec le** guides 
♦'t ► est infligé une concussion nervoiiHo. 
Sa femme a été précipitée sur la route, 
«>û elle s’est bl««»sée ft la figure et le 
c<»oher a aussi reçu une blessure A la 
hanche.

Tou» ont été trsnusportéf; ft l’h«ftpital 
Général.

II n’y a plus que deux steamers dans 
notre port, le "Mayflower” et P’Ando- 
r.i", k* premier appartenant ft la ligne 
Furness, et le second A la ligne Eider, 
Dempster ami C«>. I>es compagnie» Al- 
àan. Black Diamond, Dominion, etc., 
ont commencé la démolition de leurs 
hangars, et petit ft petit, nos quais 
prennent leur aspect «lésolé et désert «le 
lu saloon d’hiver. 11 reste ce|>endaut 
beaucoup de marchandises sur un 
grand nombre d’entre eux ; mais on 
procède en toute hflte, ft leur enlève
ment.

Plusieurs dt's élévateurs flottants 
sont entrés dans leurs quartiers d'hi
ver, dans les bassins.

La navigation sera close, au port de 
Montréal, metvredi. par le départ d«' 
l”‘Andoni” : «v t««'ra d«>n«î trois jours 
plus tard que l’année dernière, et cinq 
jours plus tard qu’en 1897.

Il est entré, «'ette année, dans notre 
port. SOI navires, c«>ntre SOS l’année 
dernière, et TîH» en 1S97 ; c’est par con
séquent. 07 navire» «le moins que l'an
née dernière et cinq de plus qu’en 1897.

La diminution du nombre de stea
mers. «'C'r*'n<L,int. ne donne pas une idée 
exacte de la quantité de marchandise» 
importées et exportées, vu que les na- 
virea qui ont fréquenté n«>tre port, «‘et
te année, avaient, en général, un ton
nage beaucoup plus élevé que ceux des 
années passées.

y ERBICT BE SUICIDE

A l'enquête tenue cet arant-midi. ft 
la uwrgue, «irv l.i mort do Flarke, qui 
a été trouvé mort. ^nin«'di, rue Saint- 
Jacqm's. dan» '»*s cin'ongtaiH'e* ahir* 
ra«'ontée», on a «*«>n»taté püus:eurs «'ir- 
«x»n»taTi«'es permettant de conclure ft 
nn suicide. La principale de <vs cir- 
«x.nstamt's était la présence, sur le 
défunt, d’une carte, où il demandait 
«pl’on ne laissât pas. après sa mort, sa 
femme s’empaivr «le leur* enfants. En 
outre, la balle, entrée i\ar le n«'z. de 
la* «m haut, paraissait évidemment 
avoir été tirrée par l’homme lui-même. 
8a ft'uimo i ïîresté qu’il a souvent «ht 
qu’il m' suii'idcrait, et un jour, «die hii 
a même enlevé un rasoir av«v îequ«€ 
il se «lispvmit ft se couper la g«"*rge.

AUX COUPEURS BE CUIR

L’Union «les Foupeur* de cuire aura, 
ce #*eir, une grande assemblée intéres
sante.

Que tous e» membres «e fassent un
devoir de a’y rcrdfe.

Le comité exévuîf le l’Union Typo

graphique JacquesrCortier. est c«>nvfe 
que, ce soir. Nmdl, pour affaires ur
gentes.

Par ordre.
P. a CHATEU pré*

CE SOIR
VFADKMIE DE MT SIQFE.

The White Heather, drame.
PII K A ITvE DES V AK l FITES 
lies Martyre* Je Strasbourg. 

dram«» en s tableaux
THEATRE HOYAU - ”A 

Lv«.n * H<mrt." drame.
THEATRE FK AN FAIS. - 

"The Kaffir Diamoml»." drame.
F.LT B MA IB HAND. - Réu- 

n on. N«v l'' rue V net.
UNIVERSITE LA V AU - 

Conna de M. de Uabrioile.

UNE CRISE A TERRENECVE

M. Morineet l’hon. M. Bavie remettent 
leurs portefeuilles

St Jean. Terreneuve. 27 II y a erise ac- 
tueUement dans le cabinet ici. Le pre
mier ministre. Sir James Winter a prié 
M. A. B. Morine de «Tonner *a démis
sion. ce que celui-ci a refusé. Alors le 
gouverneur est intervenu «‘t a ordon
né ft M Morine de remettre son porte
feuille. Fehii-ci fut forcé et l’hon. M. 
Davie a fait de même pour protester 
contre «v qu’ii croit être une injustice. 
Il y a beaucoup d’excitation et on ne 
pour prév«>ir l’issue de ce conflit, attendu 
«pie nulle majorité du parti ministériel 
appuie M. Morine.

M. Avila Lapointe a fait une chute 
en bas d’im escalier, hier, chez lui, rue
" 18
crâne. Il a été transporté A l’hôpital 
Gén •rai. où il n’a pa* encore repris con
nais :uic«*.

VALEURS
Je

«
<

VALEURS
>

£B
•<

< an. Pac 9!» V«4*4 B. M. of H 180
D. s. s. AA.**. eh b B N ^Otia

Pflfl 16 11 B. Est. T -
Com. *'able 194 191 B. Québec. J3â
H.«tO N < H-N liJ'.y li. N allouait*
M. >t. By * 313 312 B. < 'non . 120 .......... 1

NewS 
It. E. Ry ÏOi 100

B. Com ........
B. Don

118 147-,

T. Ht. Ry IU | Iiuk R. Iliiiml
< H Ry 1
si j. e. Ry

H sundarU
140 1 U B. Imperial.

M.I. B. Ry
L .-t Ri

u. Hoctui • 
B. Ottawa

T. City Tr . 3'BV 66 Wind. Hotel.
Si i i ut. Coal......

M.Ga» Co.xd IMS ÏM •• pfd
R. E. N. d. 171 N. W. L « r
Roy.Elec.xd 180’ 179 1 - Ptd
M. l’el. xd lÜ 1 175 ITLAa.C Mt
H H. AL 22 !Can. l*a|>er
Bt*:i r.*’o,xd 19» 190 Auer Light
D. C. Com. 51 L. «t Mort

• Pfd. l>ium. G.Co
M. Cotton 114 NV.DAT. 0
CM. C M.CO *j 70 Z00L tird....
Md Cou C«j. 150 j 14*» L. U. B<1»
D.C. M Co 10 « s mm, Cab. C. B«is
War I-.agU' 279 ; rab. K. Bd s.
« ar.àlck ô3 1 52 11. «t !.. Bds.
M. d i»nd . 43 1 lu R.,t« ».N.«' h
P. M. « «» îli ; 114 H. Ry. Bds
Republie. 118 !17 M «.as. Bds. 

Bell T. Ikls.
R. Mont.
H. Ontario 
B. B. N Ara. 
B. oison 
B. Toronto. 
B. Jac. car.. 
B. Men'll’t». 17u

M

iüiïj

*.:an. P. üds., 
« an.C. Bcls.. 
«*f|.« . Bds 
D. LVt. Bds..| 
I». Coal Ikls. 
Tor. Ry B«lh 
Im.Ccal Bds'

«03 *t

SO
lio'j

II-»

l -, .

i>)é

110
IU2

75
103 "

114^

VENTES DE L’AVANT-MIDI 
Mont. St. Ry — 25 * 311»^. 25 à ai2. 

.0 à 31». 50 ft 313.
i5 à

3124. 50 ft 313, 50 ft 313.
Twin City - 50 ft 65, 25 ft 654 

25 ft H5. 50 ft 65 3-8. 25 ft 65’...
Tor. Ry. — 50 A 1 l«*V 
Virtuo — 2750 ft 52. 1000 ft 53.

- 125 ft 177. 245 ft 178. 10 ft 178

25 ft

65H.

Roy Elec
177. 50 ft 1771,Roy. Elec News — 150 

50 ft 177!*, 75 ft 177,2-
Rich, et Ont. — 25 ft 112. 10 à 112. 150 à 

112. 15 ft 112 
I n Bk — 15 ft 112Ç 
Mchts Rk — 10 ft 166- 
M Tél — 15 ft 177W 
B. of Com. — 20 ft 14«.

VENTES DE L APRES-MIDI 
F R. - 200 ft 05. 50 ft 047s.
S S et A. r. — 100 ft tfV4. 75 ft 6^

U2V*.

ft 177%. 50 à 

26 à 178, 25 ft

C.
D
R et O. - 50 à 112, 25 ft 
Mo. St. Ry. — 50 à 313.
T. St. Ry. — 300 à 111.
T. C. T — 50 à 65%. 25 à 66 
O G. Co. — 37 ft 177*2. 125 

178V».
R E — 75 à 178. 38 ft 178. 

170. 100 ft 178L,. 144 ft 170.
M T — 6 ft 175
IV C. M Co. — 25 ft 101'»
War Eagle. - 100 ft 278.
M. et L. — 500 ft 43. 
Republic. — 3500 ft 117. 
Montreal. — 5 ft 16*5.

BOURSE DE XEW-YORK
( ours reçu* aujourd’hui, p ir cable privé, par M 

Charles D. Monw. H rue St sacrement. Montréal.

VALEURS Ouv. Clot. VALEURS Ouv. Clou

Ain COilCo 
l>fd

Am. T. Co 
•• Pfd

Am.S.R.('c
*• Pfd

A.Sp.M.Co
f* Pfd 

Ana. M.«. o 
A.T.AS. F. p 

Pfd
Am.S. A W
Bal. A Ohio 

•• I*td
Bn*. Hixt 1 
Can. l’ae 
«’an. South 
Che». *S Ohio 
Ch. B. *V «J
(’b. Ou»
Ch.AN.-M’
Cb.K.1*-*!’. hAnht stP 
CuuT.com 

l»td
Con.* ■ N. Y 
col. Fuel A 1 
t • .AfiJtL.
Del . L A W 
i«el A HU«1. 
D.AR.G PÛl 
D.S> A AU 

iTd
Federal st 

Pfd
Oen. Fftec ! 
Jersey Cent. 
LakeEA'V

S7V|I
iip%j

15**

46 S
il i
66's! 
« 4|
64
S».
:9 |
ms
46>,

I69*a
114
liô\\
43'^

«

» h
64 ,

371,

iu (
1544»

46
L *> 
fti « 
U 
;>6*,

M93
S4't,

•
.
«13'4 
J68
1U%

42 k
.'4 

19J 
j- ’•
W»

lH9T1t 
131 S

13)
121 !

6l>»

131%
121

i-1'4

L.E.AW.pfd 
Ixiul. ANash 
Mau. Kiev 
Miss. Pac . 
Met. Frac 
Natlo. L. o .

Ptd
N.P.com N. 

•• l»fd 
U .

N. Y LEA W 
•• II pM 

1 nfid
N . Y. O. A W 
N Y. A-B.Co 
« Mnaha, com 
Pacific M 
Près. S.«.*ou3 

Pfd
PAR. ail pd
Pullman
sth.R.i-om.

Pfd
Sout. Pac 
Ten. C.dtl 
Texas Pa«' 
C.Sw Lcom 

- Pfd 
U. S. R.corn.

fM
U. Pac. com.

” Pfd 
Wabash.

“ ITd 
w - '
Wbee.AL.E.

Pfd

’**’
104 -s

«**
I •»

Sôv,
T.Shi

SO
H3H

1UÔ'8
4S

194
30

«H
•%

l»Sj

- *

11" S46i4
•'9 S

3.*^
ij

116^
II
5;*-^
893,

•

us ns
éé't
44 B-,

115% 110*4 

2r»*v 16 i
48 i 46

H I
«*:s

VALEURS MINIERES
Cours officiel fourni par M De Blois Thibaudeaj 

courtier de mines, bâtisse de la Banque du Pedp!» 
•7 rue St Ja*xiues.

II >
r

<
r
P*

>•
ï

1 15 s! 1 11 5 Nobie Five. 14 15
War Eag : r> 2 7ô Novetty. 3 IS
Kepublu ... 1 :» 1 19 Uld Iruusld :2b 80
Virtue . ... MS 51 N irgiaia. *S 5
M «t U n. 44 ^ 43 Ram ta ri b s.*
Big Three ’<1S 10 Bullion. 55 2ô
b. A- G. c 30 25 Decc* 20 15
(.alifomia. 13 12 Mi»rr1»on_. . » S* *4
i • • t- s ■* S e *u»i . f»tar 45 31,
Cariboo H y 1 02 : * S»ocau sov . 36 ia
Lveti g st «r. §«*j 4 Fontenoy . 16 ..........
Kern S 1 2 *> Hat bmu lien «'ft 7S
Gold H Dev 6S 4» Uiooipeg. . •'* S 28
Iron «'"It 20 9 Dar«ianeiie» 14 10
knob Hui 9) D Trail N 0 2 14 17 S
M «. fulsto 8 1 : North >tar.. 105
Mont. U K ’'*1 Kenneth ■" *—•

VENTES DE L AVANT MIDI
Giant — 1000 ft m,
Morrison — 500 ft l'1. 500 ft 10 
Montreal G. Fields 5*>0 ft 8. 500 ft «. 
Montreal-I»nd -n 100n ft 44* 3. 1000 ft 44. 
Pa\rae. - ft 115
Virtu*. — 500 à 52. HW ft 52

VENTES DE L’APRES MIDI 
«’ai* *V*M F’^Ms 3500 ft S. 1500 A S. 
«-alifomia 450 ft 11.
Pavnc 37W ft 1 15
Virtue - 5*3*1 ft 51. 5*10 à 51 l^OO ft 51. I«m0

MARI HE DE CHICAGO
Cour» revus aujourd'hui. p»r < âb'.o priv.3. par M 
«.üniies l>. Mouk. Unie stS«*cremeut, Montréal

nai^savce^
B EK* J IN* - A New-York. 14 » Park Avnm* 

le « no '■mer» courant. Mme A E Ber- 
gin. un ftl*.

BR!-•«•N —AM *•’ râel, le J6 tourar.t at|
No 4o4 rue Centre Pointe Ht fT-arlea. !'ép->u- 
»e a» M El ard P'.-- n ur.r ?:!> qui a ro- 
cu au taj-térr.- i«-e n -m» de M^ie-Dtanaa-An*

Parraia et marraine. M et MaUame P ire.
grands-parente

DAVID — M et VI me pierre Zftavid. de la 
' -lie 8t Lc-ui». *nt . nr.eur de faire part 4 
leurs parents et ami» de la naisaar e de leur 
Dli* Mane-Marguerite-J ai.ne-Ime.da. arri
vée le 26 novembre eourant

Parraia e* n.arraine M »’ Mrre Pi erra 
Guemoc. grands-parent» de l’enfant.

GARJEPY — M et Mme O Gariépy ont la 
plaisir de faire part ft leur» amis de la nais
sance d une qui a reçu au baptême, la

. .
Ga brt e ! I e-Omé r i ne

Pkrra.n et marraine M et Mme A- Lefran- 
çoi»^ grand*-p a rent» de l’enfant.

GRANGER — A M ntréal. le 24 courant, au 
No 543 rue Amherst. l’é;>ouaa de M E Gran
ger. une fille.

Parrain er marraine M J L. Sénégal al
Mme Comeillier.

I.K\Fs^l'K - A Montréal, le 23 oourant,
M J f*.

Lé*. ^*que. une fille, qui » reçu au baptéma le» 
noms de Monl«)ue-Thérèse-CécUe.

MARIAGES
DF-JARDINS CORRIVFAT’ - r* matin. 4 

». par le M lui-
vai>e ancien * uré de la paroisse de St Vin- 
-ni d»- Pau’. M. Gtforge DesJardins, rondul- 

-ait ft l'autt Dam- J 1 Léj ine. nét Hélera
C’orrit eau

.r? souhaite a'.compagrient l’heu
reux < ouole.

JODOiv.iH’FRESXE — Le 27 novemb-a 
iK'*a, a régi i**e St Joseph, en la <:té de Mont
réal. a f u lieu le maria*-» «le M Oscar Joloin, 
d* (^•ngueuil. • ommis-voyageur ft la maison 
«’iiaput et F’rères. a\ e. Mile Marie-Auror»- 
AU«e. mie rajette de M. L. Philippe Dufres
ne. bijoutier.

I.*-^ mariés sont parti» pour un voyage de 
n** *s »u milieu des s'-uhaits de leur» f arent»
et amis.

DECES
BOl'GIE — En r*tte le 26 courant, 4

1 âge de 75 ans. F la «rie Bougie.
Les funérailles auront lieu mardi, le 24 

cou ran’ I>> convoi funèbre partira de l'HOtel- 
!>,• *i .• • <*nue det- Pins, i «î'-j lu-ures, pour ï» 
rendre i, l égli«« Notre-Dame, et do Ift au cl- 
metière de la «'«Me de» Neiges, lieu de la se
pulture

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autr» invitation.

M ASTI EN — En cette ville, le 26 courant. \
I ige ue mois. Joseph-Benoit-Albert-Jean, 
enfant blen-aimé de M. Albert Bastien, cour
tier.

Les funérailles auront lieu mardi, le 28 
courant. Le convoi funèbre partira de la dc- 
nvMire de son père, No 13 rue Ernest, ft ‘J 
heures p.m . p ur se rendre au rimettere de 
la «'■■Me des Neig, ü. lieu de la sépulture.

l’a rents et amis sont priés d'y assister sana 
autr» invitation.

COT’TT’RE — En cette vilD. le 26 courant.
A l’âge de 6 mois et Irt Jours, Joseph-Edouard- 
A<!n»n-Paul, enfant hi n-almé de Edouard F. 
Couture.

Funérailles privées.
•“■nDKRRE — En cette ville, le 27 rourant, 

A 1 Age de 71 ans. Jean-Emery «'oderre, no
taire, 11*15 Ontario.

Dl'BoiS En cette ville, le 26 courant, 4 
l'âge de 31 ans 11 mois et 7 Jours. Marie- 
Agnès Léonard. épou.*-e de Benjamin Dubois.

l e» funérailles auront lieu mercredi, le 29 
courant. I>e convoi funèbre partira de la de
meura de son époux. No 161 rue Murray. 4 
6.15 heures, pour se rendre ft l'église Notre- 
Dame. de là au cimetière de la Côtg <tag 
Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sana 
autre invitation. f

MASSE — Au village Turcot. Qué., le 28 
courant, ft l'Age de 46 ans. Aurélie Lalonde. 
épouse de Fiançois-Xavier Masse, mécani
cien.

Les funérailles auront Heu mardi, le 28 
courant Le convoi funèbr» partira de la de
meure de son époux. No 13 rue St Jean-Bap
tiste. A 8.3*» heures, pour se rendre à l’égli- 
•-** Ste Elizabeth «le St Henri, et d» là au cime
tière de la Côte des Neiges, lieu de la sépul
ture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre Invitation.

MILETTE - En cette ville, le 28 courant. \ 
l'Age de 34 ans, Joseph A. Milette, commis-
voyageur.

Les funérailles ont eu lieu samedi, le 25 no
vembre 1809, de sa résidence, 614 rue St Hlp- 
polyte, de IA & l’église St Jean-Baptiste. A 6 
heures, et de là A la Côte de» Neiges, lieu de 
la sépulture.

LA BONTE — En cette ville, le 28 cou
rant. A l'Age de 51 ans, 2 mois et 7 Jours. 
Elle Labonté. époux en premières noces da 
Marie Bougie, et en secondes noce» de Eugé
nie Durocher.

I^es funérailles auront lieu mardi, le 28 
courant Le convoi funèbre partira de sa de
meure. No 153 rue Poupart. A 7.15 heures, 
pour se rendre A 1 église St Vincent de Paul, 
et de. IA au cimetière de la Côte des Neiges, 
lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister san» 
autre invitation.

LAFONTAINE — En cette ville, le 27 cou
rant. A l'Age d»* 64 ans et 5 mois, Charles La» 
fontaine, agent collect»ur.

Les funérailles auront Heu mercredi, le 29 
courant. Le convoi funèbre partira de sa de
meure. No 685 rue Sanguinet. A 7*4 h»ur«*s 
a m , pour se rendre A l'églist- St Jean-Bap
tiste. et de IA au cimetière de la Côte des N.*l- 
gee. Heu de la sépulutre.

Parents et amis sont priés d’y assister san» 
autre invitation.

TASCHEREAU — A Sorel. ft la résidence de 
son grand-père. Charles Dorion. magistrat du 
district d» Richelieu, est décédée. A l'Age ,19 
4 ans. 4 mois et quelques jours. Marie-Hélène- 
Aurélie Taschereau, enfant de Richard A. 
Taschereau, pharmacien, de Montréal.

TERRAS — A St Henri de Montréal, 1* 26 
courant. A l'Age de 1 an. 7 mois ec 24 Jours, 
Joseph-Eustache-François-Xavier-Donat. en
fant de Joseph-EmiHen Perras.

Los funérailles auront Heu mardi, le 28 cou
rant. Le convoi funèbre partira de la de
meure de son père. No 25 avenue du Parc, A 
8 30 heures, pour se rendre au c imetière d* la 
C«*te des Nelgïs. Heu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre Invitation.

PLOUFFE — A St Vincent de Paul, comté 
de Laval, le 26 courant. A l'Age trè* avam'é de 
08 ans. Marie-Rose-DéHma Danis, épouse de 
feu Antoine Plouffe.

Les funérailles auront Heu le 28 courant. I.e 
convoi funèbre partira de sa demeure, de St 
Vincent de Paul, à 7 heures, pour se rendre 
à l’église St Martin, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

SIMARD — En cette ville, le 26 courant. \ 
l'Age de 65 ans, 4 mois et 21 jours, est décé
dé. subitement. Félicité Contant, épouse de 
Maxime Simard.

Avis des funérailles pins tard. 8

SERVICES
PILON — T’n service de requiem sera chan

té mercredi, le 20 novembre. A 7l3 heures a. 
m . A l'église St Louis de France, pour Io re
pos de l'Ame de Mme Délima Carrière, épou
se de Ferdinand Pilon.

Parents et amis sont prié» d’y assister san» 
autre invitation. 2

WILSON — Un sendee sera chanté, mer
credi. le 20 courant. A 8 heures, A l'église 
Notre-Dame de Pitié, pour le mpoe de l'Ame 
de Madam*» J. H. Wilson.

Parents et amis sont priés d'y assister san» 
autre invitation. 2

MESSE DE REQUIEM
DUFRESNE — l'ne grand messe sera chan

tée. mardi, le 28. à h heures. A l'église St 
Pierre, pour le repos de l'Ame de dame Emile 
Dufresne, née Justic*» Villeneuve, ainsi que 
pour les membre» défunts de 1% famille J. B. 
Villeneuve.

Parent» et amis sont prié» d'y assister san» 
autre Invitation.

HUBERT — Mardi. A huit heures, le 28 cou
rant. un*» grand mes** sera chantée à 
ploe ?t Joseph, rue «'athédrale. pour 1* r©« 
pos de I ftme de feu Dame Emmanuel Hubert, 
née Denis*» Ferras.

Parent» et am's «ont prié» d'y assister.

4^ une servante pour aider 4 la cuisine et 
aux soins du ménage 763, avenue Hdtel d* 
Ville, entre l’avenue Prince Arthur et l'ave
nue des Pins. M—3

Ol VREURS - *>1 demande des '-nivreur* 
de p-omière clasee, chex Riopelle et Las 

France. 138 Du^fertn. 22—1

iTTURIERF—On demande un# 
pour coudre dans une famille privée, 

8 adre«e-r Immédiatement au No V'E Lavai.
22-1

C

CIOMMIB — On demande un --omtrls d exp*- 
y rlence dans la vaisselle. 1347 S*e «'arfie. 
rme._______________________ ______________«-I ^

(~3HAMBRE* A ’ojrr. des belles grand'*
y chambres, donnant sur un bale.-m. eau 

chaude, lumière Auer 8'adres='r 7«A 8t De
nis ou 580 Lagairnhetiére._______________ 22-1

M à CON 8 'in demande des mac«m» •»*
pierre «t de- journaliers, au No «ta ni# 

Aylmer S adresser A J V •'''Leary 22—1

Onver- Plu» Pin» Ferme
«ure haut oa» .ure

N«------------ »»S
s.*\

«U -,
“e*»

te
«■»•.

as s
7b

Blé-d’Inda Dec «S *is 31', ilS
MaL «H 3Ck *2*4 32S

ATOlat De.' -:s, B * -S
Mai . ü‘n JiN -i » «*»

Lard--------De.' « «*5 * «c ' > • M
Jaov 9 V 1 •: 9 V 9 30

i saindoux... Dec . 4 92 « 92 4 N 4 92
Janv 4 12 » 15 » 12 » D

&bvii i’*.bv Dec 4 97
Janv 4 97 « 97 « H * 9*

Remerciement? a *a Tr** samte vi#r- 
ge t<*ur faveur obtenue a ver promesse d» 

publier. Dllc M *i 22—1
JT»
^ -f- pou famille 6 uatrt pe-.

S'adresser au N<» 
22-2

sonnas Référ-nces exigée. 
407 8t Den**

VERGER* N — *>n d-ms-d' nn f<*
au N '582'j Craig T Faquin 22—1

/a AR*',~*VS - 'n de-"\r.de d*s garçon a de 16 
aT 16 a-*, poir '-er» partie du Cercle 
Dramatique Natl rai c 25 « adre.ser 'e eblr.
ft «Ibid- T^ma-’-he. 1321» -ne 8* And^ 22 1

JEUNE FILLE — Ob demande une teuoe fil
le peur avoir eotn Aee enfant» S adraaeer f 

Hubert. :| No 855 Bt
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